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LyftnHra & la valeut de -Lyfandre , qui pendant le fc- 
fnand«aicat jour d*Âlcibiades à Athènes ,' avoir pris dans 
Pcioponcic rOrient le commandement des forces du Pé- 
oiymp/ \ loponèfe. La conftitution de Sparte d^etnandoit- 
*• ^* ^ 4<>7que les généraux fe fuccédaffent rapidement : 
circonilance qui , quoiqu'accompagnée . d'une 
foule d*inconvcniens , agrandiiloit la fphère 
de ia rivalité militaire , & multipliant IcLnom- 
bre des auteurs fur le théâtre de^ la guerre ^ 
fourniffbit Toccafion de développer de grands 
talensqui feroient reftés dansTobfcurité.Partout 
où les éleâions font annuelles, il àt rive fou. 
vent que les emplois imporrans & honorables 
font accordés à des hommes incapables de les 
remplir j mais lorfque , les changement font 
rapides , les talens d'un ordre fupérieur finif- 
£ent par être employés 6c honorés de la con- 
fiance & de Tautotité publiques, 
s#n carad^rc C'eft ain(i que les Spartiates découvrirent 
les grandes qualités de Lyfandrej ildefcçndoic 
des Héraclides , fans, être de l'une, des deux 
branches royales. Il avoir été élevé dans toute 
Pauftérité de la difcipline de Sparte ; 8c apiès 
avoir paffé fa jeunelfe & la maturité de (on 
âge dans des emplois honorables • qui con- 



II avoit fcrvi fur terre de fur mer , & avoit été 
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DE L'ANCIENNE GuÈCl. J 
venoient à la dignité de fa naiflance , la fupé- 
rioritc de fon mérite le fit choifir pour com- 
mander en chef dans un danger fi preflanr. 
Les années avoient ajouté Texpérience à fa va- 
eur &: agrandi les reffources de fon efprit am- 
bitieux , fans en afFoiblir la vigueur. Il avoir 
appris dans (es différentes négociations , à adou- 
cir la rudelTe de fes manières nationales ; à 
gagner par la rufe ce qu'il ne pouvoir obtenir 
parla force j & , comme il le difoit lui-même, 
>» à coudre la peau du lion à celle du re- 
nard \ii Ce caraâère mixte convenoit très. 
bien au rôle qu'il alloit jouer. Son courage 
entreprenant lui valut de grands fuccès mi- 
litaires contre les Grecs j fon efprit fubtil Se 
infinuant lui donna unafcendant irréfiftible dans 
fes négociations avec los Perfes ; & la réunion 
de ces qualités diverfes le mit en état de ter- 
miner là guerre en peu d'années, & de produire 



coToyé comme ambaffadenr dans quelques coûts étran- 
gères 4 dcc. Pluurque , vie de Lyfaiidife. 

« Allufion à la peau du lion d'Hercule par Lyfandre ^ 
à qui on dcmandoit : » comment lui qui derccndoû de 
ce héros » pouvoir s'abaiffer à vamcre fes ennemis par 
la fraude. *» Son caraâére efl décric très au long par 
Plutarq. t. 3. p. 4-1 j. 
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une révx>lucton importante Ôc dacable àzM lei 
affaires d'Athènes , de Sparte & de la GrècCé 

Son entrevu* Depoîs Taftion décifive de Cyzique , les Pc- 
*^ôi^r"'' loponéîîens , incapables de réfifter à l'ennemi, na 
»»A. C.407. s'étoient occupés qui (Préparer des vailTeaux 
fur leur cote , ainG que dans les hâvies des 
Perfes & des Grecs leurs alliésé Les efcadres 
les plus conHdcrables avoient été équipées à Cos^ 
à Rhodes , à Milet ôc à Ephèfe j ce fut dans 
ce dernier port que Lyfandre rafletobla tout 
larmemènt, compofé de quatre-vingt-dix voi- 
les; mais c'eût été peu de chofe d'avoir ces 
vairteaux , fi on n'eût pris les mefures nccef- 
faires pour les 'faire agir de concert & avec 
vigueur. Il falloir avant tout affurer la payé 
des matelots ; c'eft pourquoi Lyfandre, accom- 
pagné de quelques^ ambafladeurs Lacédémo- 
niens , fe rendit à Sardis , pour y féliciter fur 
fon arrivée Cyrus , jeune prince de dix-fepc 
ans , braye & généreux , à qui fori père Da- 
rius avoit confié le gcHivernement de Tinté* 
rieur de l'Âfie mineure, ou dans le langage 
de la cour de Pecfe , le comtnandement des 
^ombreufes troupes qui fe raflèmbloient daos 
les plaines de Kaftole *. Lyfandre fe plaignit 

^ Tel étoit le ftyle de U lettre cachetée da Scca^ 
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à ce prince de la perfide 'duplicité de Tif^ 
faphernes], qui avoic laiflfc reptendre^ux Athé- 
niens cer afcendant qoi avoit été fi funefte 
8( a hdiiteux pour le nom?erfan. Ce fatrap€^ 
mm s pQur ainfî dire , négligé d'ajErecer les 
conquêtes de ces ambitieux répubJicains pn fe 
C4>n{entaQC de $*a0urer de k per£Dcui<^ d*Al- 
obiades*. 

Pharnabaae wok bîei^ mkux fetvi fou 
inaitre ^ foie par fon aûivké Se fa yaljeur 
dans les combats , foit par h détention d^%, 
amba&dears Athé^ien$^> qui^voient ét;é m- 
voyés pour fiu|ireo4re Ja générofité coafiantçr 
4t Darius * > foit enfin par les fecours det 
— ^ I 

K>yal : TmrMwt¥wn lC»^«»««f-j?ww«re».X«rr*iA«f d$fêtl$f^ 
Mm* Xénopb. p. 458^ 

tf Cet éTéncmeot, qu} arriva fa vrngrMinième ann^e 
Je là guerre , eft rapporté par Xénophon, p 419. Ot^ 
Ya aml^ dans te texte > parce qa'Alct^iades s'icbappak 
bitiPCQt ap4^ » ce q^i mit jm jpur la o^a^iy^Ce fçi dr 
TifTafhcwics ,. ë^as ji^uirc à /fs.epi^çmiis*^ 

* Cette condaite honfeuft fut approuvée tncnpe par 
Cyrus , ce qui moiitpc le mépris dfes Pcrfts pour ks 
Ibîx des Dations. H dcmaûda à Pbàrnabazc & lui en- 
voyer les Athéniens, ou aii moins de ne pas les met- 
tu en liberté^ afin <pc leurs concitoyens ne puifcmt 

A iii 
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toute efpèce dontrés aux Pclopbncfiens aptè$ 
la malheureufe affaire de Cyfeique i fecours 
fans lefquels ils n'auroient pu préparer une 
nouvelle flotte. Quant i la folde ftipulée ^ 
fans laquelle il n'étoit pas poflible de rete- 
nir les foldats & les matelots Grecs , Tifli- 
phernes n'y avoit pas pourvu , par mauvaife^ 
volonté > & Pharnabaze peut-être par impuif- 
fance. Cyrus répondit : » que fôn père lui 
avoit ordonné de fecourir les Lacédémoniens, 
& de payer leurs troupes avec la plus.exaAe 
ponâualité ; qu'il avoit apporté dans cette ia« 
tention cinq cens talens , ( près de deux mil- 
lions deux cent mille livres) & que ii cette 
forame ne (uffifoit pasj^ il fauroit y fuppléer 
de fa propre fortune , fondre même & frap- 
per en monnoie le trône <l'or fur lequel îf 
étoit aflîs *• » 



apprendre ce qui Ct tramoiccoDtrVaz^ Mais an remords 
de confcicncc faisît Pharnabaze , qui avoit juré de con- 
duire les ainbafTadcurs vers le grand-Roi , ou de les^ 
envoyer fur la côte de l'Ionie. Ceft ce qui fit Relâcher 
les Athéniens. Xénoph, p. 438. 

ictct^tfrjiu Litéralement y n qu*il méttroit en pièces le 
trône fur lequel il étoit aflis ^ » qui étoit compofé d*et 
<ç d'argent. 
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i>Et'ANCiEMNE Grèce. 7 

Ce difçours fatisfic lès érecsi ; & Lyftndré 
n'y voyant, d'après fon propre caraôère , qu'un 
mouvement de géncrofité , crut devoir en pro- P*yc 

, • . * , tclois Gr. cs,ÔC 

fiter, en demandant que là paye des mate- équipcmcrt 

u rA \ 1 . Y i< . V ' comf Ici de 

lots rut portée de trois ôbblés par jour à une i^nvaiffciiur 
drachme lîtttique. Cyrus répondit: » qu'il àvoit 
auflî reçu des ordres defori pète * à ce fujet; 
que la paye continueroir fur l'ancien pied, & 
que les Péloponéfiens rècevroient régulière- 
ment trente mines par mois ( plus de deux 
m\He livres ) po ur chaque vàifleau qu'ils met- 
troieiït en mer. « Lyfandré pariît fatisfaijp-, x . 

quoique déterminé à renouveler fa demande 
au premier moment favorable. Son entrevue, / 

avec Cyrus nous fait découvrir un fait im- 
portant négligé par les Hiftoriens. Comme les 
officiers de terre & de mer chez les Grecs 
n'étoiçnt point diftin^ués du commun des hom- " 
mes par la différence des appointemens ^ on 
peut coi}clure de 1^ fomme de trente mines 



« X^nophon fait répondre Cytlts avec plus d'art que 
.de ririté^ n « i'tKuXmç ftnt^êtntuç Acyeitj »• /vy«r#f 

répondit cf^%%. ( Lyfandrc & les ambafladeurs Laçédé- 
snoniçns) pailoient très^raifonnablcment , maïs qu*il 
ne pottvoit agir contre les ordres de (oj^ pire. 

A iv : 
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par mois, diftnbuée i raifpn d^ trois oboles pat 
jour , que Téquipemeiit complet de chaque vaif- 
feau monroif à deux cen$ quarante matelots ^ 
de forte qu'uçe flotte de quatre-vingt-dix vo\* 
les fmployfiiç yinigt-un mlk fix çen^bom* 
mes, 
j^yftnarere- AvaDt que Lyfaîidre iretournat à Ephèfe; 

çoitàSarais • . /. 'i . . ^ r x * 

ynfcftindiiil fuç luvitc paç te prince Periao a unban- 
^ quel magnifique ^ où ^^ fetoQ U coutume di| 

temps, les objets les ^lus férieux furent diC« 
cutés au milieu de la liberté ôc de l^intem*^ 
pérancedgJa. table. Cetoir pour le Spartiate 
une belle occafion de brillçr par Tart infinuanf 
de la Qatterie qu'il poifédoit au fuprême de^. 
gré. Il repréfenta , fans, modération & faut 
ménagement , rinfiiftice & Tinçapacifé de Tif-* 
faphernes > qui > étant naturellement le rival de 
Cyrus, polxvoif auffi ctrç regardé, comme foa 
ennemi perfonneL II loua la beauté» la force 
.&;le co^rage du jeuae prince. H éleva juf^ 
qu aux cieux fon adreflè aux exercises guer« 
tiers , ôc les quaiitcs extraordinaires de fon ef-s 
:prit , dont la renommée étoir par^mie |uf« 
qu'aux pysles pkis éloignés^ Il eft poft>abl<^ 
qu'il trouva un fojet d*^éloge d*ns une qua- 
lité dont Cyrus n'ctoit pas médiocrement 
iWX > ç'éroîç de boire plus qu'aucun de h\ 
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igaux « , fans c^mbçr 4ans rivreife. O^i peut 

Cfoire audiquUl laî perfuada xjuç 4e cqus lies 

enfans de Pariai» il écpic Id plus propret fuç* 

céder i fpa père , 4 remplir avec dignité le 

trône de Perfe » 6ç k él^ndte la gloire de cet 

illuft^é fondaienr de la monarchie Perfayip^^pnt 

il porcoit le noça. M^s de quelque fjBkznïctù 

qu'il s'y prît , y eft certain qu'il 'wlpm ^^ 

jeun^ Cyjrps le$ ffmtitpen^ df JOi^iclé 1^ plu^ 

^ive. Ce prince bwi; à fî^ (mté U\on J'uf|^ 

des Perfes , iç il }e p^îî» 4«Hiii dfwwdçr pnçi 

grâce, en Tafliiç^ç qii'iljij^ M. Jui f^fttferpjs 

pas, Lyfandre répondit »gveç fonj^f^fT^ <>Mi- son adrf^el 

j^ire, qu'il n^vwt à Ipt d^i^ftndfM: ^**îpft^u^"cnL'i^ 

<;hofiB que le prippe ^rpit iwwmr d# r^f^p^^y^'J^^^^ 

d'accordei^^ja^il ^uroit de pla^^ i h f (EKrfvpir ; 

il s'a^KTpiç de i'augcnenfation d'upe lobple p^ 

jour à la folde des matelots > augmentation 

qui, en provoquant la défértion des mateloti 

d'AtHènes , accroîtroît leur propre force^ Frappe 

du dçjGntcreffement a^arent de cette propc^- 

lion ^<;ieui5? ^ Cyrus Jui fit 4««nfiF fi»r h 

champ dix mille dariques ( plus de ceni di^ 

iniUelivres) avecleix^eU^il recourra à^Ephèfei^ 



1 ^\ ' L . M j» a .iH4JVi':^ I i wi ii w » 
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acquitta les arrérages dûs à fe's troapos, leur 
fit Tavance d'un mois de folde, augmemaleur- 
pajre journalière , & détachia de la flotte d'A- 
thènes « une multitude de déferteurs. 

Pendant que Lyfandre s'occupoit arec ardeur 
de ^équipement de fes val f Féaux , Alcibiadcs 
attaquoit la petite ile d'Andros. La ré(i(tance 
fut plus vigoureufe qu'il n*avoit lieu de Tat*' 
tendre } & la néceflîié preflTante de fe pro- 
curer de Targent & des provifîons pour fa 
flotte y !e força d^abandonner cette expédition' 
fans l'avoir achevée. 11 partit avec une petite 
efcadrç pour lever des fubfides fur la côte 
d'Ionie ou de Carie ^ , lailTant la meilleûrr 
pariie^de Tarmenient à Antîocbus , hotniiie 
entièrement incapable de remplit nn pofte fj 
important *. Âlcibiades lui-même , malgré ta 



a Plutarq^ t, 3. p, 7. Xéooph, Hcllcp, t, i..p.44i^ 
Diodor. I. 15. p. }^o. 

h Xénophon dît: » Alcibîadc vogua vers Phocée, 
qui cft dans Tlonic j » Plut, dit , •« vers U côte dt 
Carie. » 

€ Diodore £ût fon portrait en peu de mots : «> 'o /" 

mtil^t }^ÊLv%m. » «< Antiochns étoh Daturellement cm- 
porté, & ilbiuloit de faire qucIqu*exploit éclacaPK don^. 
il eut fcvl l'honneur. » 
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DE L'ANCIENNE GkECE, II^ 
prévention de Tamitié , fembloit avoir juge du 
peu de mérite de fon favori , puifqu'il lui 
avoir donné les ordres les plus ftriâs de fe 
tenir pendant fon abfences dans le port de 
Sambs , de de ne pas rifquer un combat fous 
aucun prétexte. Cette défenfe , au-lieu de pré- 
venir la téméçité du vice-amiral , excita peut- 
être fa vanité.' A peine Alcibiades fut-il parti , jj^^^j^^ j^ j^ 
qu*rl sVpprocha des vaiffeaux de Lyfançire, &5S?c1i^rabl 
le provoqua au combat par' les infultes '^^^«"ce^*^*^^^*- 
moins mefurées. Le prudent Spartiate différa oiymp «j. 
le moment de Tattaque » Jufqua ce que la**^* '^^^' 
préfomption de Tennemi eût jeté dii défor- j 

dre * dans (es rangs. Il fie avancer alors les' 
vaîfleaux du Péloponèfe. Ses mànœiivres furent 
bien dirigées j & exécutées furtout avec la plus .*. 

prompte obéiflànce. Le combat né fut pas' - . 
opiniâtre, parce qiie les Athéniens, qui ne s'at- 
tehdoiént pas à une grande réfiftance & encore 
moin£ à être attaqués , tombèrent tout à coup 
ode rinfolence de la témérité dans rabattement 
de la crainte. Ils perdirent quinze vaifleâux; , 
avec une partie confidérable de leurs équipa- 
gçi. Le refte fe retira hontcufcment à Samos, 



^ ff /^nrTFttf/ntmts rttis ftttrt, » Xcnoph. p. 44 !• 
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pendant que les Lacét^émonicos mirem i profit 
leur vitflpire , en prennant £ion Se Delphi- 
]iipc9% Quoique la fortune dit favorifé la pru- 
dence de I,yfapdre, il ne voulut ppinc h^arder 
une Ti^çot^le baiaille ay^ç j^lcibiad^ > dont les 
forces» ^ès qu'il eut repris le commande-* 
mefi^ j fe couvèrent Tup^rieures aux lîennes» 
En vain 1^ général Athénien employa to^r-i- 
roîir ia ru^ 9c llnfultje , ij ne put trouver Too- 
cafiot> 4e rfindre à la ^octe d'Ât^çnes l'éclat 
^ ellç vftioit ëe pec;dre. 
AicîWades ^^ Adipnieï»,qui s'attendoîem à n'entendre 
JJJ^t^'^'^'pvIer quç 4e viapirçs & de triomphes ^ 
fur^i>€ liiyin^Ués au dernier poii^ , quand ils 
r^^fntl^ nouvelle d'une & hont^ujS^ M^^P^f^ 
'N^.fq^v^^ 4^f6r4^J^VW^5^d'Alcibî^4eSj,' 
ils fpjupçpnfièrei^e fa fidélité. Leurs ibiiipçons. 
fuTf Qt ^i^Biieméç^ & qo^nâtmçs par I arrivée de? 
Th^^b«Ju$ * , 4jui l'aficufa piibtiq^uem^nt, foiç 



« Noi^s avons vit que Tkf^fybulu^avott eà h iQcil^ 
tcuFc part dans te rappel (TAlciiiiadcs. Ce^ dernier ne fbr 
pas ingrat envers fon bknfsiiteur^ Quand^es Athénienl 
lut confièrent toutes leors foeces de terre & dé met » 
a» êiw^fntg THç i\ifttfins , » & lui permirent de non^ 
mcr'^fes collègues ou plutôt fesfubftituts ,ii nomma. 
Tkr^koiq^ ii Mman^c. Diod.. 1. ij.f^^^i. Api^ 
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^u*il fut animé d*utî noble Ttèle pour le bien 
public;^ foie qu'il fût jaloux de la gloire de 
fon rival ^ des honneurs qu'on lui avoir pro- 
digués ; il repréfen ta » que fa conduite avoic 
tacièrement ruiné les affaires de fon pays j que 
le talent pour la plate bouffonnerie étoit au- 
près de lui une recommandation certaine y qu'il 
avoit choifî prefque tous fts amis dans la clafld 
ia plus vile & la plu^ baffe ) que de tels amis 
n'avoient d'autre mérite que de fervîr fes paf- 
fions , & que c'étoit à des hommes de cette 
efpcce qu'il avoît confié le commandement dt 
la flotte d'Athènes ^ tandis que lui-même avçic 
été à Âbydos Se dans l'Ionie fe livrer à la 
débauche , ou lever des contributions exorbi- 
tantes fur les. villes dépendantes de â répu9 
bliqué , pour fubvenir aux dépenfes d'une for- 
terefle fur la cote de Thrace 5 dans le voifî-* 
nage de Byzance , forterelfe qu'il faifoit bâtir 



avoir va, cet échange de bons offices eatre Alcibiadcs 8C 
Thrafib'ulos ■, il efl (Ingalier qu*aucun écrivain Grec n'aie 
adîgné la ràifon de Tanimofité qui les fépara bientôt 
après. Mucarque dit que Thradbulus fut un des eiinc« 
mis les plus acharnés d*Alcibiades^ 6c il attribue fon 
gccufation à Tii^imitié 9c non an patriotilma. 
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pour fe mettre â couvert de U ju^ ^vengeMct 
d'Athènes. ^9 . ', . • 

S'il fallôit prouver par des exemples com- 
bien la faveur du peuple eft vaine & tcompeufft> 
Thiftoire d'Athènes en fourniroit mille. Le 
même liomme que > peu de mois auparavant, 
onnectoyoit pouvoit rccompenfei* affez dignçr 
ment , étoit alors expofé à , la rage de I ef- 
pér^ûce trompée , & à la fureur de la ven- 
geance. Ses concitoyens regrêttoient Ja perte 
des mpmens qui s'ccouloient entre les prô^ 
grès rapides de leur refTentimènt & rexccutiou 
fie leur vengeance. Dans la même affembléci 
& le même' jour ^ Alçibiades fut accufé 5c 
condamné d'une voix prefqu*unanime > & pour 
que les affaires de la république n'euffent plus 
à fouffrir déformais de l'abus du pouvoir con- 
centré dans les mains d'un feul , ils mirent 
Dîi géftéraux^ix généraux . à fa place. Parmi eux fe trou- 

misàrapUce. o ' r 

vèrent Thrafyllus j Léon , Diomédon, qu'une 
valeur éprouvée & Tamour de la liberté ren- 
doient dignes des honneurs publics. On y vit 
auflî Conon , perfonnage peu connu encore , 
mais deftiné à éclipfer un jour la réputation de 
fes contemporains. Le plus remarquable après 
eux , étoic Périclès , héritier du nom , du mé- 
rite & de la mauvaife fortune de fon illuftrc 
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f*t«. Lis nouveaux chefs partirent immédia- 
«raeiu pour. Samos , & Alcibiadesfe réfugia 
<iai»s fa forteçeSè de Thrace *. 

A peine eurent-ils pris le commandement, c,ii,e«u<fa 
.«ïu'il furvint un changement important dans«»'«y* po« 
la aottc du Wlopon^e. L'année d* Lyfandr. iXT^'o^ 
ctoit expirée, & Callicratidas., Spartiate d'un '"'ô.'*'" 
caraâère tout-à-fait oppofé, venoit lui fuccé-»- ^'^''^ 
,der. L'efpritaûif. ambitieux & intrigant du 
premier avoir conftamtnent développé, pendant 

le peu de temps qu'il avoir commandé, le même 
fyftême de politique qu'il eût pu fuivre . fi 
/on autorité n'avoit.pas dû finir. Quoique doué ' 
d'une -vigueur d>me extraordinaire & d'une 
prudence confommée , ( fi toutefois la prudence 
i(>eut appartenir i un caradère qui manque de 
juftice &-d'humanité ,) il ne polTédoit pas ce» 
qualités utiles & aimables qui feules mérirent 
& feules peuvent obtenir la confiance ^ le 
refpeft publics. Xyfandre ,-convaincu de ce qui 
lui manquoit , avoit eu recours â l'expédient 

ordmaire par lequel .l'ambition toujours arti- 
fiaeufe, fait remplacer les vertusX^ s'écoit 
déterminé à faire de l'efprit de parriT"^;;^ 

" r 

^^. Xén-phon: Hcllcn. l. 4, Cub. fi,v Diodore ,j. 
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premiec 'principe d'adminiftranon ^< Les plitl 
hardis èes matelots s'écoient attachés i lui pa^ 
les gratldes l^ralicés qu'il leuc avoir faites» 
fc par des promefTes plos grandes encore. Il 
laiflbit vivre tes foldats dans la licence la pluii 
eflFrénce. Toutes les villes èc toutes les îles étoienï 
jyleines de fes pattifans , qu'il flatroit deTef» 
pdir d'obrenii; far leuts conciroyens la même 
stt^torité dont jouiddient les Spartiates fur les 
claffes inférieures de la Laconîe^. 
Mauraïre ^^ s'attehdoit généralement à Ephèfe j que 
coScraSdi^ les Lacédémonîeiis dérogeroient à leur ancienne 
^ , coutume, pour prolonger le commandement 

d'un général fi habile $c fi heùteûté Ce fut une 
clameur univetfelle quand Callicratidas déploya 
fa coti^tnifliôn daiis le confeil des alliés. Le^ 
tmis de Lyfandte difoient hautement: « qu'il 
étôit âufiî imprudèîie que peu généreux d'arrè* 
ter la carriète viftorièufe d'un chef plein der 



Se^ ttwximts teCfifofcht tout ce cjttc TcTprît de parti 
a, de^ fliÉs odkmxt »> I! eft ^ dîfoit;iI , impoffible de faire 
trop de bien ,à Tes amis » ou trop de mal à fés cnfiie^ 
mis $ il faut attiu&r les .hommes avec des fermens ^ 
tômme les enfans atcc des jouets, &c^ &c. Plût- vie 
4* Lyfaaire^ ^> 

^ Idem. Ibidem Sc^énophon^ Hellen^ 

talens 4 
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»B L'ANCIENNE OrÈCE. tj 
ralens ;que la conduite importante d'une flotte 
ne devoit pas être confiée à des hommes dé- 
nués d'expérience & peut-être d'habileté ; & 
qu'enfin il feroit injufte de fàcrifier àl'obfer- 
vation mînutieufe des loix de Lacédémone, les 
intérêts d'une confédération Ci puiflante & fi 
nombreufe. ^t 

Lyfandre crut ne devoir pas fe permettre 
la remarque la plus légère contre le caraâère 
de fon fuccefleur ^ il fe contenta d'obffervec 
qu'il lui remeuoit une flotte qui comman^ 
doit la mer. L'aflemblée confirma cette afler- 
cion par àt^ acclamations tumultueufes. 

Mais Tame de Callicratidas, qu^aucun tepro- 
che ivairoit jamais fouillée , étoit inacceflibl^ 
à la crainte. Sans être déconcerté pat le ttt« 
multe féditieux de fes adverfaitcs , il répliqua 
qull nepoultroit croire à là fupériorité fi vantée 
de la flotte du Péloponèfe » tant que Lyfan^ 
dre ne pourroit > en fortant d'Ephèfe y côtoyer 
111e de Sàmos > où étoient alors les Athéniens^ 
ic conduire fes efcadres viâorieufès dans le 
port de Milet. L'orgueil de Lyfandre put être 
choqué de cette judicieufe & folide obfer*- 
vation ; mais il eut la ptéfence d'efprit de ti* 
pondre <« quiln'étoit plus amiral* n 

Tome ir. B 
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Son honni- Callicratidas s adreflfa alors à raflTemblée avcc 
nmé^onfon' ^^^^ {Implicite mâle d'un cœur honnête , qui 
tifa"nt dcï'^l^^^"^ lartifioe du langage , modère le ton 
^*^«' ée lautorité, & n'abandonne point les reflbur- 
cesdc la politique. »> Lacédcmoniens & alliés, 
je ùrois retté avec joie â Sparte , & ce n'eft 
pas un grand déplaifir pour moi de me voir 
préférer Lyfandre ou un autre , en qualité 
d'homme de mer. Mes concitoyens m'euvoyenc • 
ici pour commander la flotte , & mon prin- 
cipal objet ;eft d'exécuter leurs ordres & de 
remplir mon devoir* Mon defir le plus^vifeft 
de foutenir dignement la caufe publique ; mais 
c'eft à vous à me faire connoître fi je dois refter 
içiou retourner à Sparte » Rien de fi furprenanc 
que le pouvoir des intentions honnêtes & de 
1^ fermeté fans afFeftation. L'aflemblée écouta 
avec admiration > les partifans de Lyfandre 
furent abattus 5 aucun n'ofa faire la moindre 
objedion j & après un long filence tous 
reconnurent unanimement qu'ils dévoient 
obéir aux ordres de Sparte > comme avoir fait 
'Callicratidas *. 



* Xénopb* Hcllcn* 1. 1 .c* ;. & fuiv, ; & Plàtàrq. tîe 
Jg: Lyrandre. 
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• Lyfandre, très-mortifié des difpôfitions d« 
raflfemblée , fe démit de fa place malgré lui, 
& rtfoluc de la rendte défagréable , & , s'il 
étoit poflîble , difficile à fon fuccefleur* Peut 
cet effet il retourna a la coût deCyrus , auquel 
il remit une fomme d'argent confidérable qu'il 
n'avoit pas encore trouvé l'occafion d*employet 
au fervice de la flotte grecque ; & il préfenta 
*à ce jeune Prince , lafrancKife fimple > Thon- 
licte fincétitc Se les autres varcus mâles mais 
fcvères du généreux Callicratida^ , comme despoîîrrarrc^ 
preuves d'ignorance & de tufticité. Lorfquepc"fctf*'' 
ce général fe rendit à Sardis pour former la 
demande de la folde convenue , il ne put 
4>btenir une audience. La première fois qu'il 
vint au palais , on lui dit que Cyrus étoit à 
.table. » C^eftbien, répondit le Spartiate , en- 
nemi d'un vain cérémonial , j'attendrai qu'il 
ait dîné. *• La (implicite de cette réponfe con- 
firma lopinion que Lyfandre avoit donnée aUX 
Perfe's de fon caraftère ; & foh honnête fran- 
chife, qiton taxa de mauVaife éducation » parut 
aux yeux des courtifans un excellent fujet de 
ridicule. Il revint une féconde fois au palais, 
fans être admis à voir le jeune prince. L'iir 
juftice d'une telle conduite méritoit bien fans 
doute fon reffentiment » mais elle excita fur- 

Bij 
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tout fon mépris. Il quitta Sardis plein d'un 
profond dédain pour l'orgueil & la perfidie 
des Perfes, fes alliés, dont l'importance momen- 
tanée dépendoit de lavantage des richelles, 
& il verfa des larmes fur les diifentions do- 
meftiques des Grecs , qui les obligeoient a te» 
chercher Tinfolente faveur des Barbares. 

Callicratidas ne pouvoit rentrer avec hon- 
neur dans Ephèfe, fans avoir raflemblé Tar-* 
gent néceifaircpour fubvenir aux befoins pref- 
fans de fa âocte.. 11 fe rendit donc à Milet ôc 
dans les autres villes d*Idnie , [fis alliées y il 
s'adreifa aux principaux citoyens» &leurexpofa 
ia bafle jaloufie de Lyfandre 8c l'arrogance 
dédaigneufe de Cyrus *. «• C'eft ,Ieur dit il. 
Il oitîenciies l'it^juftice de tous deux qui me force à de^ 
vo?onta'ir"i^ mander aux villes alliées , déjà trop furchargées, 
M lomcûs. l'argent néceffaîre pour le foutien de la guerre. 
Mais vous pouvez compter fur ma reconuoif- 
fance» fi le fuccès couronne mes armes. Il 
eft de votre propre intérêt d appuyer ma de- 



à II paroit, par ta fuite» qae Callicratidas s'étoit formé 
une fauife opinion du jeune prince» dont le mépris pour 
un homme de mérite n*avott d'autre caule(]ue les per- 
fides infîuuations de Ca cour^iins, amis ou créaturei 
de Lyfandre. 
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mande^» puifque cette expédition n'a été en- 

treprife en grande partie que pour venger votre 

liberté. J'ai poanant dépêché des couriers à 

Sparte pour demander de prompts fecours | 

mais avant qu'ils arrivent , il convient aint 

Grecs en général , & particulièrement â ceui^ 

de rionie » de prouver au monde, qu'en dépit 

des cruelles injures qu'ils ont reçues de l'am^ 

bition & de la tyrannie du grand- Roi , ils 

peuvent , fans recourir d {e$ tréfors fi vantés » 

pQurfuivre leurs juftes delTeins , Se tirer ven^ 

geance de leurs ennemis* 9> C'eft par ces moyens 

judicieuif 6c honorables que Callicratidas ob« 

tint fans fraude 8c fans violence des fubfides 

volontaires , & pourtant confidérables , à l'aide 

defquels il revint avec honneur à Ephçfe , fa- 

tisfit aux demandes importunes defes mate* 

lots , & fe prépara au combat < 

Ses premières opérations furent dirigées con^ 
tre l'île de Lesbos , ou plutôt contre les villes 
fortes & peuplées de Méjhymne & de Mi- 
eylène , quicommandoient , chacune de leurn prend uiT 
côté , les parties feptentrionales & mcridio- *^y°*"^* 
nales de l'île. Outre un corps très-nombreux 



4 Xéoopb. Hcllen. p. 444. 
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de citoyens en état de porter les armes » Mi-* 
tbymne écpit défenidue par une garnifon Athé- 
niène, La place fit une vigoarjeufe rcfiftancej 
mais les efforts & la perfévérance de Calli^ 
cratidas en triomphèrent ; Méthymne fut prife 
d'aifaut &: mife au pillage par les troupes du 
Péloponèfe. La garnifon &c les efclaves furent 
fraités comme faifant partie du butin. Les alliés , 
auroienç aufU voulu que les Mcthymnieiïs fiif- 
(pm vendus à l'encan ^ mais Callicratidas s'y 
cypofa j & loutint que tarit qu'il jouiroit dip 
commandement , aucun citoyen de la Grèce 
ne feroit réduit à la condition des efclaves, 
4 moins qu'il n'eût pris les armes contre la 
liberté publique ^. 

Cependant Conon , le plus adif & le plus 
entreprenant des généraux d*Athènes , s'étoir 
plis en mer avec une e' cadre de foixante- diiç 
voiles pour protéger la côte de Lesbps. Cette 
expédition ayoit été entreprife trop tard ; & 
qua^d elle leût été plutôt, l'armement n ctoic 
pas aflèz çonddérabte pour qu'elle pût réuflir^ 
Callicratidas obférva le$ mouveniens de Co^ 
non , découvrit fa force , ôç avec une flotte 



q ^énopho^, idem. Diodoce 1. i^^ p^ )7I« 
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fùpéHeure, lui coupa la retraite vers le .port 
de Samos, Les Athéniens fe réfugièrent vers 
la côte de Mitjlène ; mais l^s habitans de 
cette ville trouvant Toccafion de fe venger des 
infultes qu'ils en avoient reçues & de Top- 
preifion qu*ils en avoient foufferte, leur refti- 
. sèrent Tentrée du port. Ce refus devint fatal 
à Téfcadre Athéniène, qui fut'furprife par Ten- 
nemi. L'aftion fut plus vive & plus opiniâtre 
qu'on n'eût dû l'attendre d'une fi grande iné- 
galité de forces. Les Péloponéfiens s'emparè- 
rent de trente vaiffèaux , dont les équipages , , ^^ «'«««Fw 

» T r o ' de trente vaif. 

à la vérité , avoient fui. Les quarante qui ref ^«*"»» ^^ *>io- 
toient fe retirèrent fous les murs de Mity- j» flo"c àznê 

, ^ le jporc de Mi» 

fcne. Callicratidas rappela fes troupes de Mé • tyianc. 
thymne , reçut un renfort de Chio, & bloqua 
^es Athéniens par tetre & par mer. 

Conon fe vit alors dans une afFreufe dé- 
trefle : entouré de tous côtés par des forces 
fupérieures , fous les murs d'une ville enne- 
mie , & fans provifions. Ne pouvant réfifter à 
l'ennemi , & pourtant déterminé à ne pas fe 
Rendre » une feule efpérance lui reftoit : il em- 
barque fuf deux légers bâtiment les plus braves 
& les plus expérimentés de (qs matelots. L'un 
d'eux élude la vigilance de l'ohnemi , s'échappe 
vers rHellefponr, & informe les Athéniens du 

B ir 
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malheureux combat & du blocus de Lesbc», 
La nouvelle fut tout à-coup portée à Samos 
let Athéoient & à Athènes. Il s'agifToit de fauver quarante 
mer une fioQ- v^î^^^ux, & plus de huit mille hommes. Un 
•tte. inj^j^j (j preffant excita les plus grands efFons. 
Les Athéniens reçurent de leurs alliés des 
renforts confidérables ; ils enrôlèrent tous les 
hommes en état" de porter les armes; & quel- 
ques femaines après ils eurent aflfemblé à Sa- 
mos une flotte de cent cinquante vaifleaux, 
avec laquelle ils partirent fans aucun délai , 
dans la ferme réfolution de combattre Tcn- 
tiemi. 

Callicratidas n*évita point leur rencontre. 
Ayant laide cinquante vaifTeaux pour bloquer 
le port de Mitylène , il s*approcha , avec cent 
vingt autres , vers le cap Maléc , la pointe la 
plus méridionale de Lesbos. Les Athéniens 
s'avancèrent la même nuit vers les îles ou 
plutôt les rochers des ArginuflTes, à quatre mil- 
les de diftance du ptomotoire qui porte ce 
nom. La nuit fe pafla de part & d'autre en 
, ftratagèmes hardis pour fe furprendre mutuel* 
lemem ; mais ils furent déconcei^és par une 
violente tempôte accompagnée de pluie & de 
tonnerre. Au point du jour les deux flottes 
attendoient ^vec impatience' Theure du com- 
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Jbac 'y mus Hermon & Mégare y deux marins 
expérimentés , en qui Callicratidas avoir la plus 
htuce confiance 9 r^xhorcèrem à ne .point ha- 
farder la flotte du Péloponèfe contre celle des 
ennemis « bien fupérieure en force & en nona- 
bre. Le généreux & intrépide Spartiate préféra 
le danger & la mort , à la gloire y foit quH 
ne voulût point facrifier cette gloire à Tinté- 
irèt public» ( foiblefle à laquelle \çs âmes les 
plus vertueufcs ont rarement échappé , ) foit 
qu'il crût le bien public invinciblement attaché 
à Tobfervation des loix martiales de Licurgue. 
Il répondit aux avis prudens de fes amis , 
ces- paroles mémorables qui > félon le fens 
qu'on le^r prêre *, méritent une jufte admi- 



« Cicero , de offic. 1. 1. c, 14, adopte le ftns défa- 
vorable. » Inventi autem malti fiint» qui oôii n^odo 
pecuniam fed vîtam etiam profuodere prc patril paratt 
efTent : iidem gloria |aâaram ne mîoimam quidem (acere 
vellcnc, ne republicâ quidem poftulante )iUt Callicrati* 
das qui cum Lacedeinonioram duz fuiiTet Peloponnefiaco 
bello i multaque feci/Tec egregièj vertic ad eztrcmam 
on) nia , cum confilio non paruit eorura qui clafTcm 
ab Arginufis removendam, oec cum Athenienfibus di- 
micandum putabant. Quibus ille refpondit, Laccdemo- 
nios ^claiTeilIâamifla, aliam parare pofle yCt fugtrefine 
iuo dedecere Aon poflc. » Malgré la refpe^ablc autorfté 
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ration ou une tendre pitié. « Ma mort né 
peut être funefte pour Sparte), mais ma fuite 
feroit déshonorante pour Sparte & pour moi. »> 
ÂÏJ^fnlîffcs^ A peine eut-il fini , qu'il ordonna à fes vaif- 
èuicîS-^^^^ d'avancer. Le combat ftit long & fan- 
cîé!*^^*^^ •^^lantj il offrit fucceflîvement les différentes 
oiymp. jy. gradations de la régularité , de Tordre & de 
I.A.C. 405.|^ plus tçimultueufe confufiom Le général La- 
cédémopien fut tué au milieu des enne- 
mis. Long-temps la vidoire avoit été douteufe 
entre les .deux partis. Des deux cotés on avoic 
pris des vaiffeaux , on en avoit pourfuivi , on 
s'étoit rendu , on avoit fui. Treize vaifleaux 
Athéniens avoient.été enlevés par les Pélo- 
ponéfiens ; mais enfin ceux-ci cédèrent de tous 
côtés j foixante-dix de leurs vaiflèaux furent 
pris , le refte s'échappa à Chio & à Phocée ^ 
Les^ amiraux Athéniens , quoique juftemenc 
enorgueillis de leur fuccès , eurent la prudence 
de délibérer fur les meilleurs moyens de met- 
tre à profit leur viftoire. Plufieurs furent d'avis 

de Ciceron , quiconque confiJérera attentivement les 
loSx de Licurgue y Bc le caradère de Callicraùdas , dé^ 
couvrira le fublime motif de ce Spartiate accompli. Il ne 
craignit point de compromettre (a gloire ^ mais il ne 
voulut pas s'écarter un inftant de Ton devoir. 
« Xénoph. p. 44^, & Diod. p, }84.^ 
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de faire voile vers MitylènCi pour furpretidre 
Cefcadre ennemie qui bloquoic le pocc de cette 
ville. Diomedon foutint qu'il étoic plus eflen- ^ 
iîel de recouvrer les corps de ceux qui avoient 
péri , & de fauver du nsuifrage les douze vaif- 
féaux défemparés pendant la bataille. Thra* 
fybulus obferva. qu'en divifant la (lotte on 
pouvoir remplir les deux objets à la fois. Spa 
avis fur approuvé. La commifGon de prendre 
foin desble(rés 8c de rafTembler les morts, fur 
donnée à .Theramènes & à Thrafybulus. Cin* 
quante vaifTeaux furent deftinés à cet im- 
portant fervice, doublement recommandé par 
rhumanité&lafuperftition. Lerefte partit pour 
Lesbos y dans l'intention de furprendre fur 
cette côte les Péioponéiîens , qui n'échappèrent 
à leur perte que par le ftratagême d'Etéoni- smtagèiM 
eus, vice-amiral de Sparte, Bientôt après la ba- 
raille des Arginuffes , un exquif étoit arrive 
k Mitylène pour lui apprendre la mort de Calli. 
cratidas j avec la défaite & la fuite de la flotte 
du Péloponèfe. Etéonicus eut la fagacité de 
prévoir qu4enconféquence de cesévénemens , 
les Athéniens alloient bientôt arriver , & que 
Conon ,qui étoit enfermé dans le port de Mi- 
tylène 9 ne tarderoit pas à vouloir en forcer 
la fortie , afin de r^oindre fes compatriotes vic- 
torieux. 
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Qoi ftore ^^^^ prévenir ces mefures & facilîter ft 
n^tllcelP^^P^^ retraite, le généralJLaccdémonien or- 
Muyièac. donnz i l'elfluif de s éloigner fecrètement 
du port , & de revenir d^ns très-peu de tempe 
avec de grands cris de joie & au fon des 
inftrumens , en annonçant que Callicratidas 
avoit détruit la dernière efpérance d'Athènes » 
& obtenu une viâoire glorieufe ôc décifive. 
Cette rufe réuflit; les Spartiates rendirent 
grâces au ciel de ces bonnes nouvelles par des 
hymnes Se des facrifices ; les matelots eurent 
ordre de faire un repas abondant , & bientôt 
ils profitèrent d'un vent favorable pour voguer 
vers rîle de Chio. Pendant ce temps-là les 
foldats brûlèrent leur camp & marchèrent vers 
Méthymne , pour y renforcer la garnifon qui 
étoit men;icée d être incefTamment attaquée pat 
l'ennemi «. 

Tandis que la fage prévoyance d'Etéonîcus 
fauvoit la flotte du Péloponèfe à Mitylènô, 
une tempête horrible empcchoit Theramènes 
& Thrafybulusde fauver leurs malheureusccom- 
pagnons , qui furent prefque tous'fubmergés 
par les vagues de la mer, excepté un de leurs 



« Xénoph, Hellen, Se Diodor. ibid« 
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ftmtraùx& un petit nombre d'Athéniens ,qui 
ne fe fauvèrent que par leur adrefTe extraor- 
dinaire à nager. Les Athéniens furent en même- 
temps privés des avantages immédiats qui au« 
roient dû réfulter de leufitviâoire. Méthymne 
écoit trop folidement fortifiée pour être prife 
d'adàut , & ils n'avoient pas le temps d'en 
faire le fiège dans toutes lesrègles. Quand ils 
arrivèrent à Chio pour y chercher la flotte 
du Péloponèfe^ ils la trouvèrent tranquille- 
ment retirée dans le, port principal de cette 
lie, où elle s'étoit mife en écat de défenfe. Ces 
circonftances imprévues furent d'autant plus 
défagréables Se mortifiantes y>ur les généraqxj 
qu'auffi*tôt après la bataille, ils avoient. en- 
voyé un efquif à Athènes , avertir les magif- 
trats de la prife de foixante-dix vaiffeaux *, 
& leur faire[ part des entreprifes qu'ils mé-" 
ditoient fur Mitylfjie , Méchymne & Chio : 
entreprifes dont ils efpéroient le plus heureux 
fuccès. Ils les avoient aufiî informé que la 
commiifion importaïue de recouvrer les corps 
des noyés ou des morts avpit été confiée i 
Théramène<; & à Thrafibulus , deux capitaines 



« Xéno^hoQ dit foixantc-neuf. Diodore, foizant«* 
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d'une conduite Se d'une fidélité généralement 
reconnues* 

La joie qu'eurent les Athéniens à cette 
mène des A- flatteufe nouvelle , fe tourna en mécontente- 
"**^* ment , quand ils ap|)rirent que leur flotte étoic 
retournée à Samos ^ fans recueillir aucun de» 
avantages que leut vidoire avoir fait efpérer. 
Us s'affligèrent fans.mefure de ce que leurs 
braves & vidorieux concitoyens avoienr été pri- 
vés des cérémonies facréés des funérailles 5 cir- 
conftance qui les faifoit treflaillir d'horreur , 
parce que c'étoit une croyance religieufe éta- 
blie depuis des ficelés, que les ombres qui n'a- 
voient pas joui <fes honneurs de la fépulturej 
étoient condamnées à errer cent ans fur les 
bords ténébreux du Styx , avant de parvenir aux 
régions delà lumière & du bonheur. Lesparens 
des morts pleurèrent leurs malheurs pérfonnelsj 
les ennemis des amiraux exagérèrent la cala- 
mité publique •, fous demandèrent qu'avant tou- 
tes chôfes on fît le plus férieux examen de la 
caufe de ce malheureux événement , pour pou- 
voir découvrir Se châtier les coupables. 

Au milieu de cette fermentation populaire^ 
Théramènes fit voile vers Athènes pour fe dit 
culper,ainfique Thrafybulus , fon collègue. La 
lettre envoyée par les généraux avoir excité 
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Jeurs craintes & leur reiTentimenc , parce qu ette 
les rendoît refponfables d'un devoir qu'il avoic 
été impoflible de remplir. Théramènes accula 
les amiraux d'avoir négligé, le moment favo* 
rable de fauver les mourans $c de recouvrer 
les morts j il fe plaignit auffi de ce qu'après 
avoir irréparablement perdu ToccaHon de rem«- 
y^r cet important devoir , ils en avoient donné 
la commiiCon a d'autres pour couvrir leur mau« 
vaife conduire. Les Athéniens écoutèrent avi- 
dement cette tccufation , & déposèrent leurs 
généraux abfens. Conon, qui » pendant le com- 
bat , étoit refté bloqué à Mitylène , fut mis i 
la tête de la flotte, ^Protomaque & Ariftogè* 
nés s'exilèrent volontairement. Le refte revint 
à Athènes pour fe juftifier «.• 

Parmi h$ inftitutions fages & juftes quigpu' 
vernoient Athènes, celle qui foumettoit la vie^ 
lecaradère & la fortune des individus , non i 
la volonté capricieufe d'un juge , mais à la 
décifion équitable du peuple , doit être remar- 
quée. Dans toute affaire civile Se criminelle , 
les droits d'un citoyen d'Athènes étoient dif- 
cutés par des pairs ^ qui, félon l'importance 



« X&ttoph. Hellem 1. !• c. 7. &.fuivain. Diodor^ 
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:rugemenr des plus OU moins grande de la queftion , fe fbt-* 

amirauj* • - ' / i 

moienc en un comice plus ou moins nom* 
breux , tiré de Taflemblée da4>euple. Mais pour 
réunir les avantages combinés de la loi 6c de 
la liberté, les neuf archontes ou premiers mar 
giftrats , hommes d'une fageffe & d'une fidé' 
lité reconnues , préfîdoient chacun de leur côté 
dans les différentes cours de juftice > recft- 
voient les plaintes , examinoient les parties » 
dirieeoient les procédures & les furveilloienc 
jufqu'â la décifîon. Dans les affaires d'un in* 
cérèt général , telles que la ccahifon j la per- 

, fidie ou la malverfatioh dos hommes revêtus 
de l'autorité , le fénat des cinq cens , ou plutôt 
le Prytanée qui préâdoic dans le fénat » rem- 
pliffoit les fondions de la mag^itrature , & le 
peuple en corps s*acquittoitdes devoirs de juge 

. 8c de jurés. Il appartenoit au Prytanée de pref- 
crire la forme deTaition ou du jugement. Se 
d'admettre l'accufatéur à pourfuivre fon an- 
, tagohifte & à dépofer contre lui. La caufe fe 

portoit alors au peuple q&i , comme juge du 
fait , donnoit fon opinion , & comme juge 
de la loi , fon décret Telles étoîent les règles 
. établies par la raifon , mais fouvent- éludées par 
la paflîon & par l'intérêt. 

Archedème ^ riche Se pui(fanc citoyen » Spi 

Callixène 
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Calllxène , fédicieuX; démagogue , pouifés ea 
partie par les prières de Théramènes, & d'ail- 
leurs excités par leur relTentiment perfonnel » 
dénoncèrent, les amiraux au fénat. Leur dé^ 
nonciation étoit foutenue par les parens tles 
morts qui parurent éh habits de deuil > la tètd 
rafée , les bras croifés fur la poitrine^ lesyeux 
baignes de larmes,& déplorant, d*un ton de voix 
i. exciter la pitié , la perte des guerri^ qui 
fàifoient leur foutien , Se le trifte fort des bra- 
ises citoyens à qui Ton avoir refufé ces derniers 
tîevoirs auxquels tous les hommes onr de jus- 
tes droits. Un faux témoin jura devanr l'affem- 
Wée qu'ayant échappe au naufrage , comme 
par miracle, il avoir été^ chargé par fes com- 
pagnons qui alloient périr ^ d'expofer à la ré4 
publique qu'ils niouroient vstSHmes de là cruelle 
négligence de leurs chefs. Pendanr ces procé- 
dures, il arriva que le peuple eue i célébrer 
ia fête de Janvier, ainfi nommée, parce qu'à 
4:€tte époque les Athéniens faiibient infcrife 
fur lés rcgiftres de leurs tril^s reïpeûîves ceux 
de leurs enfansqui avoient atteint leur feptièmé 
anrtée. Callixène fe prévalant du témoignage 
rendu en plein fénat $c de la difpofitîori de 
faffemblce V propofa là réfolution fui vante : 
^ qbe latraufe des/amiraux fetoit portée aa 

Tome ir. Q 
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liiflfca^es par cribus, 9c que , dans chacune y 

les çjrieurs^ après avok préparc des urnes pour 

recevoir les fève? Hanclie» & noires , procla- 

^n^pieqti haute âc intelligible v^x : que fi 

,}es d.erriicres éioient plus nombreufes s les aipL- 

.raùx feroient livré^s aux neuf hommes chargés^ 

,de,rexéctition de la juftice publique, leurs 

biens confifqués>& la dixième parcîe cor^facrée 

ji Minerve. *» 

Ce décret injuffie qui dépouilloit lesgénc-^ 
^,, . jraux des.avantacss d'une procédure moins pu-' 
•* procédure J?«que j d un auditoire impamal & du temp»» 
ainfi. que des moyen? néceffaires pour préparer . 
ime 64(en(Q légale , ce djécrer fut approuvé 
par la, plus grande paj^tie du fénat, & reçii 
dvçc ^cfartfation par h peuple , qu?i deman^ 
doit la perte des atnitMïl , fans connoître leur* 
crimes, Pawiuie fi hombreufe alTemblée^ 
deupc hcwwmes feuls ^ Ç;»ryptolème\& Axiochus^ 
;défen4iren€ la caufi^de la loi & de la, Juftice. 
f^ premier atiaqiSi CallijÉène ppùt avoir pro* 
|>afé une réfoîucion incompatible ^vec toute» 
fcs formes de la procédure légale. Mais la por 
palace s'écria que perfonne ne $.*avife5oic ira- 
pioément dereOç^ferfon autocité.le Prytanée^ 
mii s'atteindaîc i dirigée Se à seË3rmer> coaun^ 
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i i'or^naîre, les (eqcimens de la nmlcuude^ 
tçflayà de modérer cette fermentation ; mai$ 
la liceilcedu p^euple palfa toutes les bornes ; otà 
dit hautement aux juges qiie s'ils n embràlToient' 
^'^pinjop du.plus grattd nombre^ ils IJaroiem: 
çnvelogpés dans la npicnie .accufa^ton^Uç.Jôf 
âmip^x^ La. fureur du |>eMplô éijoit t«Ue j|^' 
fes {|ien4ççs.p*puydientferpalifer. LeàXéïiatjÇBf^ 
çÇ*faycs ;fe J)rètèi[en,t à des mefures qu'ils ééi 
fapprouvoieflr , & qui dcvoiçnt l«s dcshonore^f 
ai jatiiais. La fernierc philorophiqu<^ de Siooùrtf 
dcdaignia une telle con4utte } il pr6te(U c5|{||r^ 
iâmoUelTede fes cotlcgttes5& déclara qu^ nî 
faienàcçs y pi danger., pi violence tie j>ôurroien^ 
U forcer. i favoriftt I4 Confpif^içn de Tink 
Jiiftiee cOJ^trç l%iiqCGiïcCi , 

Qije. pçtuvoit Ja vpdx d'un feul bomnije y*w 
tueux pârnïi de$ furieux ? Les gcnér^yx fw^i 
tccufes j juges » condamnes Se livres aux jvourr damoéi ^ 
feau3é avec k précipitation la plus irtégnlijètei 
Avant d'être co'ndutts i la iïiort , DtQipéd)3n 
idrefla à rartembléé cçtte harangçte courte j 
toaisaiémorabie:,« Athéniens j je crains qu^' 
la fentè'nce portée •contre no?us ne devi^mmf 
funefte i la république. Cependant je vous ex- . 
lïofte à preùdre Us moyens les plus efficaces^ 
^o»r dérowncE la .cdière du ciel". N'oâbk#5f 

Qij 
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pas <rt>{frir les facriâces qu'avant la bacarilÀ 
des ÂrginufTes nous promîmes aux dieux pour 
^ous 'êc pour nous. Nos infortunes nous pri- 
vent du bonheur d'acquitter cette jufte dette, 
& de Surpayer le tribut fincère de notre recon* 
lK>iCancé« Mais nous fommes intimement per- 
fo^dés que ta ^véur des dieux nous a valu 
fettfte glorieufe & importante vidtoiré. » 

Le définiéreflement , & la générofité de ce 
difcours aupoient du appalfer lès Athéniens; 
filais leur furie impatiente renvetfa les digues 
qu'oppofoient i la fois le femtment & la rai- 
fon. lis perfiftèrent dans leur fanglante réfo- 
lution, qui fut exécutée fans pitié ; cependant 
un pron>pt repentir faivit leur cruauté , de 
ils furent punis par les angoiffes infupporta-^ 
blés du remords , dont ils cherchèrent en vain 
èémoufTer Taiguillon , en tirant une.vengeance 
exemplaire de Tinfâme & déteftabic Cal-^ 
lixène «. 

' Le jugement des amiraux d'Athènes & la 
défaite de Callicratidas fuivie de fa mort , fuf- • 
pendirent de part St d'autre pour quelques 
mois les opérations de terte Se de mer. Phi- 



« Xéuoph. 3c Diodo^ Ibid 
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loclès Se Adimante, collègues de C*on(^ , ^^^^^lèrc det 
étoîcnt plus propres à arrêter qu'à/econdet le»^';^^^^^!;»"^ 
projer; du brave ôc prudent général. Le pre^conaamni 
mîer étoit d'un cara^^ère violent & impétueux > 
fans expérience & incapable de fe gouverne^ 
lui-même. Le fécond avoir peut-être de Thû- 
manicé , mais il manquoit de courage & d'ac- 
tivité , qualités (î coçnmunes dabs fon (îccle & • 
dans fa patrie. Il étoit toujours prcc à parler 
& raremenr à agir ; peu exadk à faire obfer- 
ver la difcipline; plein de négligence ^OUC" 
(es devoirs ^ & foupçomié de trahir fon pays 
par Une cpcrefpondance fecretteavec Its en- 
nemis^ 

• Ecéônicus , général des Spartiates Se de ^^^ts-^tétinicos 
alliés , étoit d'un caraâière bien difféteiK; MM$ff*îî; *^«*^ 

«incnc parim 

telles étoienr les difficultés de fa pofition, qu'iPi? "**"p« <*'^ 
ne put déployer les caleiis dans aiKUne entrer 
prife importante. Sa âotte étoit inférieure, en* 
forcer il n'avoir point d'argent pour payet fes 
matelots , que leur dernière guerre «enoit de 
décourager. A peine le^ vibres qufil rtroic de 
Chio lui fu£foient. Ces circonfUnces âcheu^ 
fes développèrent l'^fpric de motinerte a(!ez^ 
naturel aux alliés.. }\s VemponèFCnc ta repro* 
cbes contre la parcimonie pea généreufe des 
iiabitans de Cliio ^ pour k défenfe defqueUt 

G iij 
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ils ^voient pris les armes ; îk s accoumnïèrent 
ià tnéprifer Tautoricé de leur chef; & poui 
pbtenir les avantages que mériiQÎenP kars fer* 
vices'& qui leur étoîenc infuftement refafcs,il$ 
fe déterminèrent à s'enrichir tout d'un coup pa? 
le pillage 4e la capitale riche & peuplée de cettd 
île gonflante. Ce deffein , quoique fecretteip 
ment forme , éclata de la manière la plus auda-^ 
(lieufe. Les confpirateurs , encouragés par Iç 
fiombre, & aflarcs pat-là de l'impunité, prifen? 
une nurquç de ralliement pour s- encourage)? 
mutuellement & iniimder leurs adverfâirès^ 
Etéonicus fut juftenienç akrmé du progrès df 
la fédicîoii. Il étoit dangereux d'attaquer le$ 
fOiïlàm a forcé ouveftc. S'il employoît 1^ rufe 
jKHicleç. détruire, il s'expofoit aux reproche^f 
!& au^ mauvaifes interprétations de toute la 
Grèce* Dans cette éttreihitc , il conçut un 
projet hardi qq'il e^éciUà avec une fermeté 
pleine de courage, Acèoînpagné feuleînent dp 
quinze fidèles & intrépides guerriers , armés 
de poignards tachés j il fe mitk parcourir leS 
fues de: GWô. Le' prèmîer honime qu iîs ren* 
contrèrent pï^rtant: à fon ^afque un rofeaa, 
^gn4 de là confjrfrâfîôiè , ftit tué, 8c la foulé 
qui s aflTômbla pout favoir k caufe de ce meur-» 
lie , ap|)|:it ^tte ç étoit parce qu'il portoit («f- 
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fcn cafque un rofeau. Le bruic s*en ré^an-' 
die immédiatement dans tous lés quartiers dé 
la ville. Les confpicateorS) qu'on appeloit lei 
hommes au rofean , itiaginèrent qu'il y avoit 
une conjuracîan plus fccretce & plus formi* 
dable que la leur. Ils craignirent d'être recon-» 
nus & tués par le premier homme qu'ils pour- 
voient rencontrer , & n'aya;it pas^ le temps dé 
^'afferabler pour fôngerà leurdéfenfe, ils jet-* 
rèrent précipitamment leurs rofeaux, 

Etéonlcits, autant que nous pouvons en jugev 
par Tes aâions, étoit fait pour commander. Maii 
la panialité de Cyrus & des alliés , en faveur 
dé Lyfandre , leur fit follicker avec atdeuf té 
retour du dernier. Les Lacédémoniehs, quoique 
portés i les fatisfaire , étoienc embarraflfés par 
une ancienne loi favorable à la liberté , qui 
défendoit qu'on donnât deui fois le com- 
imandement de la flotte à la même perfônne* 
Bout ne pas violer le refpeft du aux toix y Se 
accorder en même-temps â leurs puions alliés 
Tobjet de leur demande, ils donnèrent i Ara*is, a«fcn<^ 7nîS 
homme obfcur & fans caraélèré , le nom d'a-ï*^ «t prca4 
mirai, 6c Lyundrefut nommé pour comman- oiynp; rr 
der en fécond. Le prince Perfan le reçut à^' •*"**^ 
Sardis avec les démonftrations de joie les plus 
vives. Il lui donna toiit l'argent néceflfalrè pour 

C iv 
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fuWenir aaz befoins indifpenfablesdcs croupes ; 
8c comme il alloic partir pour la haute Âfie , 
il commanda qu'en ion àbfence on remît entre 
les mains du Spartiajte (on ami » les revenus 
de fon opulente Province. De fi puilFantes 
tefTources ffe pouvoient pas refter long-temps 
oifives dans les mains de Lyfandre. Ses cmif*^ 
^lires fur les cotes d'Ionie & de Carie s oc-^ 
cupoient fans relâche à lui trouver des ma<^. 
telots avec de l'argent ou par force. Les ports 
de l!Afie mineure , & furtout celui d*£phèfe 
ne retentifibienr que de fes préparatifs , & pea, 
de mois après il vogua vers THellefpont avcG 
cent cinquante galères » Se attaqua Timpoc^ 
tante ville de Lampfaque. La place , quoique 
vigoureufement défendue par fes habitans 8c 
par une garnifon Athéniène , fut enfin prif^ 
d'affaut & abandonnée , félon la barbare cou*« 
tume de ce tem^s , à la rapacité » à la licence » 
a lavarice, à la brutalité & à la furie dtÉ^ 
vainqueurs *. 

Inêrtox ^^ mefures lentes & imprudentes des Athé- 
Aihéiiieni fc^îçnj à Samos , donnent laplus n>auvaife idée 

préparent â 11- * ^ ^ 

w« bauiUc. destalens de Xydée^ de Ménandte & de Ccphi- 
» Plotar^. vie de Lyfiuicbc» 
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fixiote , qulavoienc été adjoints a Conoo & 
i fes indignes collègues. Us arrivèrent trop tard 
pour fauver Lampfaque y mais comme ils 
avoientcent quatre-vingt galères , forces fu* 
périeures à celles de Lyfandre j ils jettèrent 
l'ancre fur le côté oppofé de THellefpont , 
à la diftance de quinze ftades , dans l'intention 
de provoquer l'ennemià une bataille. Us étoiene 
malheureufement à lembouchure d^iEgos-Pc: 
tamos ou de la rivière de la Chèvre , ainfi ap* 
pelée parce que de petites îles qui s'élèvent, 
au - delfus de la furface de Teau» préfentent 
de loin à l'imagination l'appatjence de coc 
animal. Ce mouillage avoir été chpifî incon- 
fidérément , puifque la flotte n'y étoic pas en 
fureté , &c qu'elle fe trouvoit i deux milles 
d'éloignement de Seftos , la ville la plus voi- 
fine d'où elle tiroit fes provifions. Âlcibiades 
qui, malgré fa retraite dans la Tbrace, ne pou- 
voir s*empèchej: d'examiner avec attention une 
guerre dans laquelle il avoir joué long-temps 
un rôle fi diftipgué, avertit modeftement fes 
compatriotes de leur imprudence. Mais on lai 
reprocha avec arrogance de vouloir doun,er des 
avis aux amiraux d'Atbèries, lui qui n'avoit 
échappé aux loix. de cette république que par 
la fuite. La m^He dont ils fe conduifirenc 



Digitized by 



Google 



4» - "H I s T O ï R « 

chfuîte , répondît trop fidèlement à leaf ùAlû 

^ îdfolence. Pleins de mépris poiîr la flotte drf 

Péloponèfe ',-â caufe de fon infériorité, il* 

«^avancèrent en ordre de bataille vers lè pore 

cFeLampfaque ; & Tennemi ne faifant auctin 

mouvement , ils revinrent en triomphe , fe 

regardant comme les maîtres dé la mer. Ly- 

fandre étoit trop clair- voyant pour ne pas ap- 

percevoir & ne pas favorifet leur'préfomption,' 

Il fupporta pendant quatre jôdrs , avec une pa" 

tïence e^ttr aordînaire , leurs infuftes répétées^ 

montrant an éloignemeht décidé ppar le Coni- 

^ bat, &• rétenant foigneufemént fa flotte dans 

un lieu de iïïreté. ILdépèchoit cependant ré- 

gulîèf ement de légers efquifs pour obferver les 

mouvemens fir la tondiiite des Athéniens ail 

retour de leur croifière journalière, 

0«tttlie iéci. ^ Le ciriquième [our , ils fe ptéfentèteht en- 

îtotamo» joûcore devant les Pélopowéfiéns ,& les défièrent 

les Athcnicms ^ -. « - i - r % 

i^erdenc leur au (fomoat par des menaces* pras mmitàiltes 
Qjy^p que les premières. Comme' ils fe flattoiênt dé 

J^ç^^-j^°î-Pefpérârice au flitcès , ils s'abandonnôiehè hni 
féferve à toute la pétulance de là ptôfpérité, 
6ç fë dîputoient fur là manière dont ils ctai- 
rerôîent les ptifonnîers Laeédéfttonièhs qiti au- 
rbierit le malheur de tombét c<ïi leur pouvoir» 
ht auel Philoclès propoifi^dfelfeinrcôttpéit là 
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main droite» poar qae ces ennemis <i'Âchèhe$ 

foflenc également incapables demander Tavirott. 

& lé Javelot. Cette fanglance réfolution, quoique 

combattue par Âdimante , fut approuvée par la 

plus grande partie de fes collègues. Après àvoib 

infulcé Tennemi de la manière la plus igno- 

minieufe de la plus cruelle^ils fe retirèrent avec 

un air de joie mêlé de mépris. Les efquif^ 

du Pébponèfe les foivirent comibe à Tordi- 

naire, à une diftance convenable , & ils obfer- 

yèreat qu'i peine arrivés au mouillage > les 

matelots fe reudoient à terre » s'écartoient fur 

lie rivage, s'enfonçotent dans Tintéricur d^ 

pays pour 7 chercher <fes piovifiohs > 8c qu'en-^ 

^ ils y vivoieiit dans l'indolence ou dans h 

défbrdre du plaiiir. Les efquif^ revinrent avec 

une célérité extraordinaire rapporter cette agréa* 

bJè nouvelle à Lyfandre , qui avoir embarque 

fes troupes , & ^'étoit préparé àfaiiîr Toccafibii 

deffeâuer par vm ftratageme ceqi^'il eût été' . 

dangereux d entreprendréà forcé ouverte..Qttand 

ces petits bâtiment furent au milieu de la rade, 

Jes foldars qui les rnontoient élevèrent leurs 

boucliers , comme ils: en étoient convenus avecy 

Lyfandre, & au moitié inftant la flotté du Pélo» 

pnèfeeut ordre d'appareiller , pour farpren^ 

diè rçnnemi, & fç-Uvrei m xçSkjatàJùèbt 9ç à* 
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Tanimoficé donc une longue 8c pradente mov 
^léracion n'avoic fait qu accroître la fureur. La 
viiSkoire fui ce n^ piètre , lî on peut appeler ainfi 
une déroute où les alliés n'éprouvèrent pas la 
plus légère réflftance. La vigilante activité de 
Conon auroir pourtant raflemblé à temps les 
forces des Athéniens ^ mais fes avis furent dé- 
daignés par desofficiers incapables & indignes 
de commander , 8c fes ordres furent méprifés . 
par des matelots accoutumés à ne plus obéir. 
Enfin ils virent le danger quand il étoit trop 
tard pour l'éviter. Leurs vaiâfeaux, abandonnés ou 
montés par de foibles éqaipages,furent pris fans 
réfiftance.Les foldats & les matelots qui fe fau- 
vèrcnt à la hâte vers le rivage 8c qui y arri- 
vèrent tous en dcfordre , y furent attaques par 
les troupes difciplinées des Péloponéfieni. Ceux 
qui fe battirent furent tués i le refte fe réfugia 
aux extrémités de la Cherfonnèfe , ou dans les 
fonerelfes, Athéniènes répandues fur cette pé- 
ninfule. Quand Lyfandre contempla toute Té* 
tendue du fuccès quil avoic fi bien mérité, 
il vit que dune flotte de cent quatre -ving(. 
vaiileattx , neuf feulement lui avoient échap- 
pés » dont huit avoient été conduits par Conon 
à nie de Chypre > tandis que le neuvième avoit 
porté à Athènes la trifte nouvelle d'un matr 
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Iiedr abâi fiinefte qu'inattendu. Cent foixance- 
onze galères & trois mille prifonniers> parmi 
lefquels fe, trouvèrent Philoclès & Âdimante» 
récomp<efnfèreot la patience & la bravoure de 
ï.yfandre , qui retourna à Lampfaque avec 
un immenfe butin , aii milieu des acclanuf 
tions d'un triomphe naval ^ ,^^ 
Ava^t de pourfi^ivre les avantages qu'il dt« 



. « Xénopboo , p.. 456 & fuiv, ; & Plut, vie de LyfaQd. 
Par la bataille d'^gos^Potamos les Athéniens perdirent 
l^Empife de la .mer qci'ils avoient acquis du confènte-» 
ment de leurs alliés nnaritiiiles , la qoattiàme année de 
la (bixante onzième Olympiade, us jouirent donc de cet 
Empire depuis l'an 477 jufqn*à Tan 40 f avant J. C. 
Ceft une période de (bixante-douze ans. Ce calcul im* 
portant ne Ce trouve dans aucun. ancien écrivain, & il 
ti*y a pais deux auteurs qui s'accordent dans lie calcul de 
la durée de l*£mpire d* Athènes. Lyfias j dans (on oraî* 
fan funèbre, p. ^^ » die : » pendant 7e ans que les 
Athénieps commandèrent la mer. » Dîodore de Sicile 
dit que les Athéniens commandèrent la mer f 5 ans. 
^focrace s'accorde daos un endroit ( i. pu 174. ) avec 
lyfiaSy & dans un autre C^* f- ^09) avec Diodore. 
Andocide (5e' difc. p. i%6. ) dît 85 ans: Licnrguft 
( contre Lebc. p. 14O 9^ * Oehys d'HatycarnatTe ( an- 
tiquités Romaines ) ^8 r Démo'fthènes^ comme nous le 
rerzofis plus bas ^ dit tançât 4;, quelquefUs 6f 5c 
i-aim;esf6is73. . , 
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Voîfc retirer de cet cvénemerit, le plus tffifi 
fortant de tons ceux qni atoiencetrliwTuf-^ 
quès-là dans les guerres de k Grèce iitfafUoif 
que Lyfahdre décidât- du fort des prifonmet* 
Aflténîetfs , contre ^liî les alliés Abicnt- ariirriéi 
lié cette haiiié iippiacablô qui eft nattrf elle ait 
caraibcre inflexible d^ républicains , léxcîtéef ^é^* 
cote par dés infultes récèfïtôs. Lïnjùftice & lai 
cruauté, de iambkieufe- Adîène^ fiit foigneo- 
fenjent déçrit^& malicieufemeht exagérée dans^ 
le redoutable tribunal. di& Içiirs enn,étiiii, u I( 
§ft imp^ftbip, 4ifpit'.aBt v d oi^blier U$ criitaçt 
tbotnînabkfs dont fantd'imiidusifotaàt d'écatt 
tmcété les lîialheufeufesifeînfïôceîites tiûïtftetf ^ 
& cependant ces crimes font^eti ^ grand nom- 
bre cjûlffe'roît ennuyeux de lés compter, Der-»? 

fiiérenîent encore ils ont détruit fans refnords Sk 

• ' •■ • - ► . ..,-,..,.,..-,,, ■ . -^ -,,... ,j 

f^S néc^pé, les ojuipflges défkfmés,4'»iS 
tâifli^Aa de Corimhe 6c d'ni^ autre d'Aadrûâ 
Les diiîUK ont beurettfertiem détourné îe pro}^ 
atroce , ptopofé pair le ûnguînaire Piîilodès ,- 
projettfon^ Tauteur lî^eflf phs piafs crîifiînél qùè' 
fesi barbares qui Tont approuvé j «enfin çqi 
fiîers Athé- hommes inaccçfljibies a la pii^e pe tftcrujent gâ$^ 
à morr^ Qu OU lei>r pardonne, » \Zq^ tulcôurs^ rjepetiî*' 
liai^ xtm^ I aÛetpjblée.» firéni cûnno^e>,'&i^ 
^tt*on recueillît les voix^ la réfolmié» «i^a^ 
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ijlxxi& 4es alliés. Lespfi£oDmersétaDt<lépoaili^ 
<ie; leurs armes , il o y avoir rifm ^cx^indve 4f 
ieur npmbte & <leleur défefpoir* On Us^conduif* 
ûi devant les jag^ aunes ^ ^ patit ptélùde dp 
xe bruet mallàcre , Lyfandre deçiaiif^a ; 4*49 
ton févère à Pbilaclès»9 qud cl^âtiiti^Jl'ii^ 
Jriroic pour les crnai^tésqu^il avoir m^dj^es^)» 
L^Àrhénien répondu 6èremenr. i> N'^çuÇe poinc 
^eux que tu dois jugerp maispAnis-npv» cojoiqiif 
.nous eu0îons châtié nos ennemis yC} la fWrunf^ 
nous put favorisés* i> A peine ^ut-^l adifôyé ^(^ 
JLyfàndreleh^chaen grille pièces^, ](.es |b|d%ts dja 
Péloponèfe fuivirent l^xempIe./aflgUnj d© l§t>î 
-^çf. De trois miUç Athéniens ,, A4in^M*t* f^"! 
fi^t épargné , foit pour s'erre oppjçxfé à la déteûa-s 
ble rcfalution de Philpclès^ foU |pur ayf^^tratiî 
,fon pajrs par une^rrerpondauc^f^r^tie ayec^ 

Xacédémone .^. - 

. ■ . . ' - » >^ - 

P|i pouvpit V^ftendre quîpimédiaçement 
après; une aâion qui lui doniioith cf^vbàtliir 
,4emçnt de la me^: , J-yfandre feroit voile velt* 
fe ^yrée, ic atraqtïeroir la tnalheuTeufe vilfcf,^^'^*^^*^^ 
i|u'inquiétoit.dc[à cruelleipent l'arjïiiéie La^é- 
^^émorfiène campée à Decelie. Maisieptudenc 



. .j.A.f 



.f Xénepb. ^MçB^pWu vlç <1« Lyfaiidr^ 



Digitized by 



Google 



4* H I s TOI R « * 

% Spartiate prévit les nombreux obibcles qui $*op^' 

jpoièroient à la conquête d*Athènes , & il ré- 
prima fagemént fon ardeur i& celle de fcs 
croupes. Il fen^t que les porcs folidement for- 
tifies de cdtte capitale , les longs & haûtt 
remparts qui l'entouroîent de tous côtes , l'an^ 
tienne réputation & le défefpoir aduel deiss 
Athéniens i rendroient le fiége finon enrière- 
ment inutile y au moias très-difficile. Il vit que 
les précieux monlens donnés à cette douteufe 
entreprise, pottvoieht être employés à pourfuî- 
vte des avantages certains; immédiats, & de 
la plus grande conféquence; 
pitc de Sparte II fiy avoir ni lut les cotes de la Grèce & 
ittîSdei'A^-de l'Afie , ni fur celles des île^ intermé-» 
jopc. * 'diaîres , de flotte capable de fe mefurer'avec 
o»ytt^ ^35eelle de Lyfandre. Athènes feule , parmi tant 
de places fortifiées, pouvoit réfifter à Timpé- 
tuôfité de Ton armée. CVto.ic donc un projet 
digne de fon ambition & approuvé par la pru- 
dence , que d'établir ou d'affurer TEmpire de 
Sparte fur ces côtes auifi opulences qu'éten- 
dues. Les villes peuplées de Byzance ôc d^ 
iCalydon furent attaquées Se prifes, dans le mâî* 
ment de furprife & de terreur où elles ^pri- 
rent reffrayant & irréparable malheur des Athé- 
niens , ietiirs adlifc. Après cette importante eon« 

quête^ 
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•^uère , Lyfandre fit voile vers l'île de Lesbos , 
téduifîc Mitylène , & reçut de nouveau Mé- 
^thypine dans fon alliance. Pendant qu'il 
portoit (es armes vidorieufes dans les îles 
Toifines Se dans les villes maricimes de la 
Lydie ôc de la Carie , une puilTance efca-* 
' dre , commandée par le brave & enrrepre* 
nant Eréonicus» ravageoit les côtes de la Ma- 
cédoine ^foumettoit les ports de la Thrace, Se 
dominoit dans rHellefpont Se dans la Propon^ 
•tidô, autrement nommées mer Egée & Pont- 
Euxin. Snc ou huit mois après le défaftre des 
Athéniens à lEgos-Pôtamos , la plus belle patrie 
de l'ancien monde , la^plus favbrifé^par la na- 
lure & la plus embellie par Tart » fe fournie 
'par force à l'autorité de Sparte. 

Pendant cette longue fuite de triomphes . setmefîird 
Lyfandre ne perdit pas de vue la conquête «'on ci'Atbè- 
d'Athènes , objet non feulement utile mais né- 
' ceflaire pour raccompliffement de.fesprojers. 
La vigilance des efcadres du Péloponcfe, em- 
■ pccha les étrangers d*y faire entrer des grains* 
Dans toutes les villes qui fe rendoient ou qui 
étoient prifes d'affaut , les garnil^^ns Aihéniè- 
nes ne rachetoient leurs vies qu'en fe foumet- 
tant à retourner dans leur patrie. C*eft par 
•de tels moyens que le rufé Spartiate s'atceo- 
Tome ir. D 
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doit à forcer !e peuple d'Athènes, donc le npm^ 
Dre s'accroiflbit chaque jour , à fe rendre à 
Tarmée Lacédëmoniène campée àDécelie. M^s 
les Athéniens ^ qui réfiftoiehc aax attaques do 
Tennemi , bravèrent aiiffi les horreurs de la fa- 
mine. Même après que Lyfandre eut bloqaé 
leurs ports avec cent cinquante vaifleaux ^ ilf 
défendirent vigoureufemenr leurs nmvs 3c leurs 
remparts; ils foufftiirent patiemment la fati- 
gue & la faim , Se centemplèrent avec une 
indifférence opiniâtre l'afflidion de leurs fem- 
mes & de leurs enfans. Au milieu des ravages 
' de la mort Se de la maladie dont ks horreurs 
tugmentfiient fans «flè , ils punirent avec, la 
' dernière féverité la îâchetîé d'Archefhate^ qui 
parla le premier de capimlation » & ils décla- 
rèrent que le même -moment £bin»c leur in- 
dépendance & leurs vies. 
^e d*Athè- Maïs malgré cette fern^té du peuple , un 
"**^j nombreux 9c puiflànt parti étoit gouverné pair 

i-A.c. 404'riqtérêt ^ plus que par Thonneur ; & les plus 
. grands ennemis de la liberté d'Athèn» vivoienc 
dans fon fein. Le levain Atiftocratique de^ 
quatre cent avoit infedlé tout le corps du Sénatj 
Se non - feulement l'incorlftant Théramènes^^ , 
mais des hommes qui avaient du crédit ^ des 
taIens/& à qui Ton avoit Tobligation d^^ Tijiac- 
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ItnddèmeQC de cette cruelle tyrannie i regret' 
^tbient d'avoir rétabli la démocratie chez ap 
i>euple qui venbit de prouver pat (ts aâions 
jqu*il étoit incapable de jduir de Tineftimabld 
don de la liberté , fans en abuief. Dans les 
jipabliques , les maUieurjs qui devroient for* 
teer l'union la plus ferme Se la plus indiUolu* 
h\c entre les diVerfes clalfes de citoyens » n^ 
£)nt ordinairement que renforcer les fadions 
|)olitiques qui déchirent & rehverfent l'état, Att 
milieu des infortunes 4^ jduté efpèce > les 
Athéniens cabaloient , crioietit » s*accufoient & 
f^ perfécutdent les uni; Us autres ^ & la faâioii 
des nobles j doht les thefurejs adroites Çc vigou-r 
reufes étoieht fupérieurement concertées , dé* 
imifoit, i£o^çe dlnfinuadoçi^ gourdes ,Ae faux 
^moigndges j rde parjpr^s & d'autres efpjèce^ ' 

de fraudiôs Jk 4e cruautés |égsd^s , lé féditiew^ 
Ciéophpn $c les autres démagogues turbulent 
imi a^uroient |>u contrarier leurs .projets '^. 

Après avoir écarté ces obftac^es , Théramè^^ Kégècîatbd 
hés, dont les (èrvîces récens éloignoient les <çup* nti^avtc*"îi 
çons de l'affemblée , propofa uiie ambaŒide ^p*'"""'^ 
à Sparte poiir démander une fufpenfion d'ha£> 
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tilités , & , s'il ctoit poflîble , pour entrer <îart 
Quelque accommodement, 11 fe nomma luî^ 
tncme avec neuf collègues , romme lès per- 
sonnes les plus en état de remplir cette im- 
portante commîflîoh, & il flaçta lepetfple, dans 
Jes termes les plus clairs & les moins ambi- 
gus, d'une efpcrance certainede fuccès. Gn ren- 
dit fur le champ un décret pour revêtit les 
ambafladeurs des pouvoirs les plus étendus. Ils 
prirent la marque facrée de leur inviolable ca- 
raftère , attivèrent en fureté an camp des Spar- 
tiates , eurent une conférence avec le Roi Agis , 
Se fe rendirent enfuite à Lacédémone. Pen* 
dant quatre mois , ils négocièrent avec le Sénat; 
les rois , les éphotes & futtoutavec Lyfandre> 
dont Tautorité, inconnue à l'ancienne conftitu- 
tion de Sparte^ étoit bien plus confidérable 
tjue celle de .tous les autres magiftrats en- ^ 
femblè. Ceft a^ec lui principàlemeiit que fut ' 
arràiigé le plan pat lequel on força les Athé- 
niens à fe foumettte à des conditions de paix 
qu'ils auroient dû i^egarder comme plus cruelles 
'non- feulement ique la guerre, mais, que la 
mott"^* Il ne s'àgiâbit de rien naoins que de 



Lyfîas contre Eratofthcne , p. i^* 
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ilfeîoHr les fortifications de leurs ports & celle» 
des longs murs qui les joignoient à la ville j 
de rendre tous leurs vaifleaux , excepte douze j 
d'abandonner toutes prétentions i leurs anciens 
domaines chez Técranger j de rappeler de Texil 
ce qui reftoît des membres de la dernière arif- 
tocrai ie; de fuivre 1 ctendarddeSparte à la guerre* 
& pendant la.paix de diriger leur conftitutioii 
politique fur le modèle que les vainqueurs fo 
rcferveroient de prefcrire, 

Lorfque Thcramènes apporta ces réfulcacs 
de fâ négociation^ les Athéniens n^avoientplut 
la force de réfifter ni même le courage de mou^ 
rir. Pendant la longue abfence de leurs am- 
bafladeurs , le fiège avoir été pouffé avec la der«^* 
nière .vigueur* Les Lacédémoniens , renforcés 
par les Thébaîns & par leurs nombreux alliés 
du Pcloponèfe , avoient invefti la ville de tous 
côtés ; les ports écoienr étroitement bloqués^ 
parLyfandre, qui sMtoit rendu maître de Mé- 
los , Céos, Egine & Salàmine, îlesfîvoifî- ^^^ ^ 
nés d'Athènes qu'on les regardoit comme une firmit pa^U 
partie de foc territoire, La misère la plus af-^^^*^**^ 
freufê régnoit dans Iji ville. Déji sétoït écoulée 
cette période de vingt-fept ans, qui, s'il faut 
en croire un écrivain * très-exaû & très-fidèle , 

4 Les mots de Thucydide,, l j^ p..5^J., foniuca. 

D iii 
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avoit été aflîgnée par des oracles ôc das prA"* 
dirions uns, nombre, confine le ternie de la 
guerre daÇéiaponèfe & d# la grandeur d'A* 
thènes. Lw^kicipaux chefs de la démocratie 
avoienr été c^bits par les perfides embûches 
de leurs advetâirk^^difpofés à porter un joug 
étranger j ppin^wb^oils puflent ufurper Tau- 
îorité dans lèttjrlpotçîe* Cette odieufe fadioq 
çtoit roi^te pjçcd èiapproqver les vues de Thé- 
iramènes j qui redoubla le trouble & rabatte- 
ment de laûmbl^ , en difant : q^e la févé- 
;ité des Lacédéanâm^s , toute exceilive qu'elle 
paroiflbit , ^ étpitque de lftmodcrafipn& même 
de la douceur i,en comparaifotji de la rage fu- 
T"ieufe&itï|plac^l?ledçsThébains& des Corin-ï. 
thiens: ces peuples foutenoient que les Athé- 
niens ^e méritoient pas qu'on acceptât aucun 
accommodement j que leurs crimes dévoient 
ctre pourfuivis par une vengeance impitoyable ; 
qu'il falloit fi bien démolir leqr orgueilleufe 
yille, qu'il n'en reftat pa§ Iç moindre yeftige \ 



remarquables. •< Il fe fouvient qu*au commencement des 
(lofttlités, il avoir été conftamment^rédic que la guerre 
^areroiç yinigt-rep^ ans , feole prédidion qui fe foit (bu«. 
tpûue , ou , félon l'exprefGon grecque , la plus feri^ç ^ 
te plus ftable des ptédi<\ion8^ m 
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fc qu'on dçvoic eotièremewc eitirper de U 
Gcèco ces infoteK^s çicayens qui l'avoient & 
long-ceiBps troublée par kur ambition & in« 
fukée pac leur tyraauie & leur cruauté. Cect!( 
ratfon eut été crè$*bonne dans 1a bouche de 
Tbèratnèaes « s'il eut été réduit à fe juftifier d» 
6 négociatiaa avec les Spartiates \ néanmoms ce 
traité honteux fut confirmé & ratifié par la voix 
4e la ^bale arUlocratique. Mais la plus grande 
partie de Taflemblée s*y fournit plutôt quelle 
w l'accepta , ce qui (e fit par le filence du 
défefpoir. 

Le feixe^Maî , |oar où les Athéniens avoient 
#outuni^ de célé|;M:er r;^nniyerfaire de Timmor^ 
t^lie viAoire de Salamiue , la fiotte ennemie 
priç poflfeffion de leurs ports ^ & Taraïée com- 
binée entra dans la ville. Les murs 8c les citadeU 
1^ de la ville de JVj^nerve j que fes ms^narj^ Athènes yé 
0ies h^bvfwis avoient abandonné? pour défendre ^^Uado" «- 
b Grèce contre la fureur d'un barbare ufur- ^^inifcmis/ 
patent , ces remparts qu'ils avoient fi généreu- oivm|). 94. 
ùvc^nt factifiés i la fureté publique, furent/' ^'^' '^^^ 
au mépris des loix de la reconnoiflance , ren- 
veriJfs de fond en comble par le reflTentiment 
iipplacable des Gxeq^; ces mêmes Grecs exé- 
entèrent, leur projet de dettrudion avec toute 
radivité de la vengeance j ils voulurent que la 

.Div ^ 
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démo ition d'Athènes fût regardée dans lesfiè^ 
des fuivans , comme la véritable époque do 
la liberté de la Grèce, Cependant , après avoir : 
aflbuvi leur animofité , ils femblèrent en re- ^ 
grecter les effets. La journée finît par uno- 
fete magnifique dont les ouvrages des poètes 
firent , comme à 1 ordinaire , le principal br-' 
nemenr. On y repréfenra entr^autres pièces, 
TEledre d'Euripide, & parconféquent ce chœuiy 
çoacliant : it nous venons , ô fille d'Agamem* 
non ! fous votre humble & ruftique toit. » A 
peii^e ces mots furent-ils prononcés, que toute 
rafTémblée fondit en larmes. Le malheureux 
ctat de cette jeune & vertueufe ptinceffe , 
chaflce du palais du Roi fon père^ & habi- 
tante d*une trifte chaumière , dans le befoin 
*& la. .misère , cet érat caufà à tous tes Grecs. 
un moment d'angoiflTe , parce qu*il leur rap^ 
pela , d'une manière effrayante , les viciflî- 
tudes de la fortune. Ils fe fouvinrent qu'A- 
thènes avoit été maîtreflfe de la mer & fou-> 
vcraine de la Gtcce , & ik ne purent fan* 
émotion la voir privée en un inftant de 
fe^ vaiffeaux , de fa force , de fes remparts , 
Se réduite de lorgueil du pouvoir & de h 
jprdffçrité ^ à 1^ dépendance & à la fetviwdç^ 
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fans avoir fait un feul effort mémorable pour 
honorer fon dernier moment^ & pour rendre 
fa chute à jamais célèbre «. 

^ Xénopb. HcUcn. I. n. c. i. & fiiiv. DJodor, L 
i|. p. 104 - 107. Plut, vie de Lylimd. p,45S, LyiSM 
cpotre £i:^(oft, & Agorat, 
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CHAPITRE X X I I l. 

JiAfAClTi & cruauté du gouvefntmtnt de 
Sparte. — Les trente tyrans éC^AthHïïs: — ^ 
Perfécution de Lyfias & de fa familhu: — 
* Thêramènes s^oppofe aux^ tyrans. - Harangua 
fanguinaire de Critias. =— Mort de Thérami^^ 
nés. — Perfécution & mort d-Alcïbiades. — ' 
Trafybule s*empart de Phyle. — // défait 
les tyrans. — Difcours mémorable de Thra* 
fybule. — Sermstit d'amnifiie. — Qui nefi 
pas fidilemem obfervé. 

uapacirffc L#A conquètc d'Athènes & la domînatîon 

c^Tcni"* reconnue de Sparte terminèrent la guerre me- 

9^1^ morable de vingt-fept ans. Le général Lacédc- 

monien n avoit plus à réduire <jue 111e de Sa- 

inos ^ , qui jouit de l'honorable diftinûion 



m Comp. Xénoph. Hcllcn, 1. ii. p, 4^'- ^ Pl«t- 
^. p. 31. ^ic de Lyfandrc. Lyfias conuc Eratoft. p. 
174, & Diodorc p. 35^- Il cft remarquable que X<^no- 
pKon ôc Lyfias , tous deux contemporains , diffèrent 
dans un point de chronologie ; Tun plaçant la coih 
^àctc de Samos avant , & Faiitrc aptes le voyage ^ 
lyfandre à Athènes» 
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4^aV0i%été U dernier dés établfflemens^çn Orîcnç 
qui htzH Tambitibn de Pcticlès , & le der- 
niefr qui fe foamit aux arpies de Lyfan4re. Lee 
îtei ^ les viHea canquifes fouf&trent de plusr 
gi^iidàs vexations fous^ Fempire de Sparte qu'elles 
n'en avoient foufferçei fous celiii d'Adiènçs. 
Parmi les faftions j • eiinemies, forniées dans 
ces curbulentes républiques part'intérct ou Tarn- 
bîrion> Lyfandi^ ^réferoic toujours cette ou il fer 
trouveit le plus d'atâîvité & le moins de patrto- 
tifme. H pkçoît à la tête de la cabale, ïin gouver-^ 
nëut Spartiate d^rit la comf)laîfance 6c ta cruauté 
croienc entièrement à fes ordres. Les cîtadçl- 
les ctoient gardées par des niercenaires j une 
faâion tyrannique infultoit comme fiijets» ceui^ 
qu'elle avoit jaloufés comme rivaux , ou redou- 
tes «>mme entiemis, j & les déforjlres les plus 
licentietfx s'exerçoient avec une iqfelence qu'oa 
ne pouvoir comparer qu'à la doUceur avec la- i 
quelle ils étoiençfapportés K Les Grecs de l'Afîe 



.« Cétoieot les mtitmfuivniu nti A«iiir »«4 at^i^tH dont 
parlent Thuciéide 6c Xéoephoa > » des aâbciatioôs cm 
'pltttât des confpiracioas pour ib défendit nwtueUcmcDt 
dans to couxs de jjaiUee, & pour s*aidçr à^ obteoii du 
ç^èik H des places. >) 

Au liça de \z ^e^ç liipieQr de la Kbctté , S^arfç 
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mineure regrettèrent le jougdcshoiiorai|f defife 
Perfe ; ils regrettèrent la domination févcre d'A- 
thènes y Se ces deux maux comparés à lop^ 
preffion cruelle de Sparte & de Lyfandre , nr 
leur parurent plus intolérables. Les contribua 
tions qui y anciennement ^ avoient tant excité 
leurs plaintes, ue leur parurent plus exorbi-* 
tantes. Lyfandre fut le premier Se le decniec 
conquérant qui impofa fur çef foibles ét^;$.^ 
rénorme tribut d*un millier de talens «.. 
On a généralemeoc attribué -Finflexible fé- 
qneiics 00 lesvence de Spacte au caraa:cce pexionnel de ion 
général 2 dont l'arrogance ^ la cruauté nata-t 



donna à la Grèce , fclon Théopomp c , la coqpc aai2rc. 
ic l'cfclavagc. Lyfandre facr;fia d*une feule fois dans» 
la viHe de Mitet , huit ceiis hommes de la faâioa 
, démocrattqae , à la rage implacable de Itars advcrfàUrcr» 
Plutàrq. vie de Lyfandre. . 

M Diodore« p. 400 , die : «>« m» r«y^ ktXwf TtêXtnruf 
xitt^ itttivTO¥ , plus d un millier de calens par an } » c'eft* 
SL^iic^ plus de cinq millions de (ivres. On peut croire 
diaprés i4at. vje de Lyfandre & de Xénophbn^p. 4^iyqise 
Lyfandre envoya à Sparte une fomme encore plus confi* : 
durable, aptes la reddition de Samos. La loi de Lî-> 
cnrgue concernant îor & Targent « qui étoit depuis 
long*temps abolie tacitement, le fut dans les foriaiiiiÂ' 
l'tfagc.dc-ccs précicaxapétaux.fût permis à ikSc.^^c 
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«lies futent confiriiïées & exattces par Téléva- 
«ion foudaine de fa fortune. De fimple ci- 
toyen d*une petite république ^ dont la firua- 
tioa à cette époque n'étoit pas fortunée , il 
^toit devenu eh peu d'années Tarbitre de la 
Gtèce. Athènes reconnoiflbit fon autorité ; les 
^petites villes recherchoient baflement fa pro* 
ïedion y des poètes & des orateurs à fes gages , 
célèbroient fes louanges dans des odes & dans 
des panégyriques ; on lui ofFroit des couronnes ; 
on lui dreffoit des ftatues ^ on Thonoroit par 
-des hymnes Se des faaifices «. Il eft bon néan- 
moins de remarquer , que quoiqu'on puiffe 
-dire du caraftère & des mœurs de Lyfandre , 
■onpeutreptocherjuftèmentà fa patrie les maux 
-qu'on lui lailfa commettre avec impunité ; 8c 
il eft douteux qu'un autre général, placé dans les 
iiwmes circonftances , eût fuivi des principes 
^diffeiens y puifque la nature des inftitutions de 
Sparte & les vues ambitieufes de la républi- 



Noterait aux particuliers fous peioe de mort. Toute-^ 
fois la défcnfc fut généralement mépriféc. Pluficurs 
poifcdèrent beaucoup d'or & d'argent, fans effuyeric 
châtiment de la loi. Comparer Plut. & Xénoph. loc» 
tit. & Ifocrate contre Archidame. 
M Plutarq» yïe de Iyiandre« 
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.i{ue fembloient demander & juftiâer de» à^M 
extraordinaires de ihémi. Dat|s la conduice 
intérieure de leur gouvernement , cinq ou £x 
mille Spartiates tyrannifoient trente nulle 
Lacédémoniens ^ ceux - ci cyrannifoient avec 
plus de rigueur encore qua^]^*vingt-dix mille 
efclaves: on devoit donc s'attendre que cestro^s 
clafTes d'hommes » ^attiates » Lacédémoniens 
&: Ilotes tf > marchant (bus les mêmes drapeaux, 
ty tanniferoient à Tenvi Tun de l'autre leurs f u}efia 
conquis* 
linpreiîoa Les matériaux défeâ;ueux de l'hiftoite an«- 

J»rofoDde de • , , « 

à tyrannie cienne , nç iious donnent pas les moyens de 

flît fes'cÔmî développer dans tous leurs détails l'hiimilia^ 

jîiés par la double tyrannie de leurs couch 
tayens & des Spartiates. Les écri^^nsdutemps^ 
jtémoins de cette fcène de .fpisi^e & de dé* 
iblation, jfemblent manquer d'expTeifioas'pour 
en retracer l'horreur. Ifo^cr^çe ^'efforce do^ 



« Les Ilotes jprenoient alors lé Û,txtÂt iii/kyyul^^ 
dffiranchis Sktarm h râ mi'^fcphi ^^tçfvi^ê» ^i)i (fxi^ 
Tliucy^id. l 5. p. 533. On çroîroit , par^luficiirspaf- 
fagcs d'I^octate » dans fon panégyngue^c la f aix^ qnf 
lyfandre a fouvent donné à ces affranchis 4çsflace^ 
ik c«nfkiacc ^ des emplois honox)&}^cs/ 
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f affemlDler toutes les circonftances déplorables 
âè ce rujec , dans le vague d*une defcription 
générale y il fubftitueàdesrenfeignemens clairs 
Ce pofitifs, des figures véhémentes & des hyber- 
boles ^ mais toute l'abondance âc tome Ténergie 
de la langue grecquene fafnfent pas pour ren* 
dre les angoi:(Iès de ce peuple malheureux ^ 
8c Tame de Torataur femble lutter contre une 
penfée qu*il ne peut exprimer «. Ce n*eft donc 
pas dans de pareilles defcriptions de rhéteory 
que nous pouvons trouver une connoiflanct 
fatisfaifante Se complette de l'admîniftration des 
Spartiates : Thiftoire fe plaît dans les faits dé- 
^^illés & authentiques j & le traitement rigou- 



« Voyez roraifon d'Ifocrate fur la paix ,p. 171, &cv 
diaos Jisi 4ian^ri<]ue d' Atkènes. En parlant des factions 
Ariftocratiques foutenues par Lyfandre & les Lacédé- 
.aïOQJie^s , iCojrrate dit: ^ elles étoîent compofées de 
inécbans , dont la cruauté 8c l'injudict font fans exein* 
pie dans rhiftoîse dV^enre h^umain. De quelles indi« 
gnîtés fc font-ih aWlcPUsl Daas quels excèsncfcfonr 
ik pas jetés ? Ils regardoient les plus faâieux comme 
les plus Sdèles , 3c les plus trdicres co^mme les fias dignes* 
leurs crimes font devenus comagieux , & ils ont changé 
^ douceur de re%cce humaine ea m» ékoàti Cmih 
^agc, » 
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reux fubî par les Athéniens mêmcs^ naus ttçrê* 
ihterabien mieux les vexations exercées contre 
I leurs colonies & leurs ctabliffemens d'Afie. 

Les Athéniens avoient rendu leurs flottes j 
leurs ports & leurs remparts étoient détruits j 
leur icitadelle étoit occupée par une garnifoii 
Lacédémpniène commandée par CallibiuSjl'ami 
de Lyfandre j & leur gouvernement étoit en- 
tes trente vahi : par trente tyrans dévoués à Sparte , dont 
ji«!°^* ^ ^' ils étoient les créatures. Le furieux & fcélérat 
1. aJc-V^ Critias étoit le digne chef de ce confeil arif- 
Mocratiquc, dont les membres ont été jufte» 
ment flétris dans Thiftoire «. Sous prétexte de 
délivrer la république de la méchanceté des 
délateurs & de la turbulence des démagogues 
féditieux , ils détruifirent la plus faine partie 
de l'état .Niceratus , fils de Nicias, Se héritier 



^ Leurs noms font confetvés dans Xenoph, Hellen. 

• B Xénophon , p. 461 » que Céfar a évidcmmcfli 
-cnvuc, Ap. Salluft. de Btllo Catil. c. ^i.o^Lacedemonii» 
•dcvîdis Athcnicnfibus , triginta vîros împofuere. . . îfi 
primo cœperc pcffimum quemque«& omnibus.invifum 
îndcmnaram nccarc^ Eo populus la-tari & mcrito diccfc 
fieri. Poft^ ubipaulatîm lic«&cia crevit « juxca \ioaos Je 

non-ftulemen 
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aoti-feulement de lopulénce , itiaîs des vertus 
de fon illuftre père^ fut condamné à mort \ 
Léon j l'homme lô plus zélé pour le bien pu- 
blic , & Antiphori, le plus éloquent de fes con* 
temporains , éprouvèrent le mèrne fort ; Thra» 
fybule&Âiiycus furent baniiis. Quiconque paf-^ 
foit pour avoir du crédit 5 étoit regardé comme 
dangereux ; quiconque étoit fuppofé riche ^ étoii 
àccufé cotnlne criminel. Etrangers ^ citoyens^ 
tous étoienc indiftindtement enveloppés dan» 
la ruine commune ^» 

Au milieu- de cette profctiptîôn générale dé 
tous les citoyens vertueux , je choifirai la per- 
fécution de LyHas 6c de fa fatiiille » le feul 
forfait de ce genre qui foit accompagné de 
tous les détails qu'exige l'hiftoire. CephaluS,J^*^«j^'P^^^ 
père de cet ingénieux orateur^ étoit Syracu-Î'catci dani 
fain de naiflance. L'amitié de Périclès lui per-<*ci:y{u$ôc de 

, fa famillci 

fuada de s'établir â Athènes , où il acquit des 
ticheltès 6c des honneurs fo,us léis aiifpices de 
ce puiiïant répubUcain. Son caraâè;:e tranquille 
6c généreux le fit' échapper à Tinimirié & i 
la perfécution auxquelles les riches Athéniens 

tiàlos libididofè interficere^ . • • Ita civitas fetticttt^ oft* 
prcfla , ftultsc lartitix graves pcnas dcdit. k 

« Xénoph. I. II. p. 4^3 & faivé 

Tome IK t 
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éroient ordinairemeuc expofés, & il jouît du rare 
bonheur de vivre trente ans au milieu des accu-' 
facions & dts condamnations > fans ècre obligé 
de paroîcie dans aucun procès comme deman* 
deur ou compie défendeur. Ses fils , Lyfias & 
Polémarqtte , héritèrent de fon innocence ,de 
fa généroficé & de fa bonne fortune. Quoi- 
tjiie doués des plus précieux avantages natu- 
re4s & acquis , les deux frères fe tenoient pru- 
demment éloignés des fentiers dangereux d'une 
vie publique j ils n'afpiroient point au rang 
de citoyens d'Athènes j cpntens de leur fé- 
licité domeftique, ils contribuoient libérale- 
ment aux befoiiis de l'état , des profits d'une 
manufaârure Borlflante de boucliers , à laquelle 
ils faifoient travailler cent vingt efclaves. La 
cruauté des trente tyrans , dont Toeil rapace ne 
laiifoit rien échapper , & dont les gens de bien 
ne pouvoient éviter les atteintes , cette cruauté 
déteftable , di^-je ^ occafionna la mort de Pp- 
' lémarque & les malheurs , ainfi que la gloire 
future de Lyfias , qui joua un rôle diftingué 
dans la deftru6tion de cette odieufe tyrannie, 
& qui en fit punir les auteurs & lescomplices 
par des peines proportionnées à leurs crimes* . 

« Voyez la vîc de Lyfias, & les oraifons qaî s'y rap* 
portent, p. iio & fuiv. 
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l\ endorme lui- mêine les détails avec une j^^^i^ Recette 
jprécifion pleine de clarté & une fimplicité chai^*^'^"^^^ ^*' 
mante, «« Les tyrans Théognis & Pifon aver- 
tirent leur6 complices que pluHeurs étrangers 
établis à Athènes étoient mal-intentionés pour 
le gouvernement. C'écoit un prétexte pl^uHble 
pour dépouiller ces infortunés ^ démarche à 
laquelle les trente étoient pouffes, non-feule'- 
inent par l'avarice mais encore par la crainte. 
L'argent étoit devenu néceffaire pour le main- 
tien de leur autorité, qui étant fondée fur Tufur- , 
pation , & adminiftrée tyranniquement ^ ne 
pouvoir être foutenue que par PinQuençe de 
la corruption & les fecours mercenaires de 
foldats étrangers. J-a vie des hommes étoit doqc 
pour eur de trè^-peu d'importance ; le prin* 
cipal objet de leurs defirs étoit d'accumuler 
des richeffes y & ils facrifièrenc d'un feul coup 
dix étrangers à ce vil motif. Dans ce nombi;e 
pourtant , il s'en trouva deux pauvres } bas &C 
cruel artifice pour vous perfuader ^ 6 Athéniens! 
que les huit autres avoient été condamnés , non 
pour l'amour de leurs richefles , mais pour 
la confervacion de la tranquillité publique j 
comme fi l'intérêt du peuple eût jamais occu- 
pé un inftant cette cabale tyrannique ! Ils exé- 
cutèrent avçc une cruauté barbare leur infâcne 

E ij 
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projet. Leurs viâimes furent furprifes dans leurs 
lies ou pendant le fouper , au milieu de leur» 
femmes & de leurs enfans. Ils me fai(irenc 
exerçant les devoirs de rhofpitalitc ; mes hôtes 
furent durement renvoyés, & ils me mirent 
fous la garde du méchant Pifon. Je lui de- 
mandai ^ pendant que fes complices prenoienc 
dans nos atteliers la lifte de nos efclaves & de 
nos effets , •• fî de l'argent pouvoit me fauver 
la vie ? »» Oui , fi c'eft une fomme confidérar 
ble , me répondit-il. » « Eh bien , répliquai-je', 
je vous donnerai un talent d'argent. »> 11 con- 
fentit à le recevoir pour prix de ma fureté 5 
& j'ctois tombé dans un tel défefpoir , que ce 
fut pour moi un moment de confolation , de 
compter fur la foi précaire d'un homme dont 
je connoiflbis G bien le mépris pour toutes 
les loix humaines 8c divines. Mais ma con- 
folation fut de courte durée, parce que Je 
n*eus pas plutôt ouvert mon coffre pour le payer, 
qu'il ordonna à fon valet de s'emparer de tout 
ce qui y étoit renfermé, qui conliiloit en 
trois talens d'argent, une centaine de dariques, 
trois cens cyzicènes & trois coupes d'argent. 
Je priai Pifon de me laiffer une petite fôm me 
pour fubvenir auxdépenfes de ma route. Mais 
'ï\ me dit que Je lui d'cvois des remercimens 
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lie ce qu'il me fauvoic la vie. En forçant ea- 
femble nous rencontrâmes les tyrans Mélobius 
Se Mnéiîceide qui revcnoienr des atteliers. Ils 
demandèrent où nous allions ? Pifon répondit 
qu'il alloit examiner la maifon de mon frère 
Polcmarqùe» & ils m'ordonnèrent de les fuivre 
à la maifon de Daniafippe. Pifon me dit tout 
bas de me taire & de ne rien craindre ^ parct 
qu'il fe propofoit d'y venir inceffamment. A 
notre arrivée , nous trouvâmes Théognis gar- 
liant plufieurs de mes compagnons d'infoftune. 
J'augmentai le nombre de fes prifonniers , mais 
|e faifis l'occafîon de repréfenter mon inno- 
cence & mes malheurs à Damafîppe , en le 
priant par notre ancienne amitié , d'employée 
fon crédit en ma faveur. Il m'aiTura qu'il alloîc 
tne recommander à Théognis, dont f avarier 
lui perfuaderoit aifément de trahir {on devoir. 
Pendant leur converfatbn â ce fujet , je me 
fervis de la ConnoilTancé de la maifon pour 
m'échapper par trois paflages fecrets qui ^quoi- 
qu ouvert? ,n*étoient point gardés , & j'arrivai 
heureufement à la maifon de campagne de mon 
ami ArchimauS;^ maître de navire, que j'envoyai 
à la ville pour m'apporter des nouvelles de 
mon frère. 11 apprit que le tyran Eratôfthène 
J'ijvpit arrêté fur la grande rouie '& l'avoit 
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conduit en prifon , où on l'avoit condamné^ à 
boire la ciguë. A cette trifte nouvelle je m'en- 
barquai pour Mégare à la faveur de la nuit. 
Nos effets devinrent la proie des tyrans , dont 
Tâvarice fordide n'épargna pas la plus légère 
bagatelle qui nous appartint. Les boucles do- . 
reilles d or de la femme de Polémarque lui 
furent même arrachées par la brutal Mélo- 
bius « «• 

Les trente juftifièrent ces aAes abominables 
de cruauté par Tautorité d'un fénat fervile ^ 
qu ils laiflbient fubfifter comme inftrument & 
complice de leur tyrannie. On ne pouvoir s'at- 
tendre néanmoins que dans une ville accou- 
tumée à la plus grande liberté d'opinions ^ un 
corps de cinq cens ou même de trente hom- 
mes put s'accorder long-temps à foutenir le 
mêm:* fyftême d oppreflîon. Les premières fe* 
mences de difcorde^ ou plutôt les premiers fymp- 
tômes de repentir, parurent dans les difcouris 
Théraro^ne ^ àzxis la Conduite de laudacieux & aûif 
\yl%nh *"^ Thératnène, qui , quoique le principal auteur 
de U tyrannie, étoit déjà difpofé par Thu- 
manité de fon naturel oa par rincon(lancc fin- 

' " ' ■ ■ ' ' ■ " Il II • ■ ^ « 

« Voyez las difcours àt Lyfias contre Agoratws êc 
îraçofthcDC. p. ijg & Tuiv. ' 
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^ière de.Xoncaradère* , à détruire lui-même 
l'ouyiag^ de fes.maitifi. 11 fie de généreux 
efforts pour fauver Us innocences Sç malheuf 
remfes viftimes que iès collègues furiçux facri'»^ 
fioient' jouruellen^em à leur lâche ambition. 
Enhardis par fon exemple % les citoyens s'afTem- 
blèrent,& exprimèrent leur relTentimenc & leur 
défefpoir ^ bientôt les trente jcraignirent avec 
raifod que leur gouvernement ne fût détruit 
pat les mêmes moyens Se par le même homme 
qui avoir établi 6c renverfé la tyrannie des quatre 
cen^. Uufurpation aâuelle étoit > il e({ vrai y 
défendue par une garnifon Lacédémoniène ; 
mais les trente redoutoient l'influence de Thét- 
/ftmènes fut les troupes étrangères ^ ils la re« 
doutoient encore plus fur les citoyen^ d'A-»- 
thcnes. Ils ne pouvoient réfléchir fur la conr 
fervation précaire de leur autorité Se fur la 
violence injufte de leur adminiiftration , fans 
fe rappeler le pafle avec douleur , & fans voir 
l'avenir avec effroi. Mais ils s croient trop avan^* 



« Thucydide VIÎL ^g. le fuiv. Lyfîas contre Era. 
tôfthène. Xénoph. le peint d'une manière plus favorable» 
& AriftotCjdans Plutarqueiii. j)7 & Diodore, p. 350 
& foivautes ,<faDe ovmiète encore plus favorabteqoft 
Xénophofi. 

£ iv 
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CCS pour reculer , & il ne leur reftoit qu'à 
étayer 1 édifice- chancelant de leur pouvoir ^ 
en élargifTant fa bafe* Trois mille cicoyensf urent 
invités à participer aux avantages & aux dan-^ 
gers de leur gouvernement. Le refte fut d^ 
farmé & traité avec un redoublçmçnt de fé4 
vérité, 
rli CriûS"^ Théramènes s*opp6fà vainement aux deffeins 
-criminels de fes collègues , dont les opinions 
étoient aveuglément foumifes à la fureur im^ 
placable de Critias. Ce fut ce dernier qui les 
engagea audacieufement à perfifter dans leur^ 
premières mefurçs, & à renverfer tous les. 
pbftacles qui pouvoient s'oppofer aux effets 
de leur tyrannie. « L^ fureté de Théramè- 
nes j leur dit-il , compromettroit la vôtre. Sa 
délicateflè réelle ou fuppofée eft entièrement 
incompatible avec Tefprit de radmîniftration 
aflruelle , & le gouvernement de trente eft 
çomnie celui d'un feul, ennemi d'une curioficé 
inquiète ou d'une réfiftance dangereufe. Ces 
idées furent reçuçs avec apprpbation j & il 
^toit yraifemblable qi^e Thér^iiriènes alloit être 
la viftime de cette violence ouverte & foudainç 
qui avoir été fatale à tant d'autres. Mais comm^ 
Içs infraâeurs les plus har<lis des loix de la fo^ 
çiité font pbligés d'établir Çc d'obferver entre 
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eux quelques règles de juftice , il avoir été 
rcfolu par les trente , au milieu des outra- 
ges atroces quils commettoient'cofltre les dn 
loyèns, qu'aucun de leurs collègues ne fe- 
roit mis à mort , fans avoir été jugé en plein 
fénat : privilège qui fut auflî accordé aux trois 
mille citoyens , auxquels ib permirent Tufage 
des armes , & qui montroic combien le 
fort des autres Athéniens étoit malheureux. 
Le fénat s'adembla pour jvt^t Théramènes > 
mais ce tribunal étoit environné d'hommes 
armés. Quand le prétendu criminel parut , Cri^ 
lias adreda à Taflèmbiée un difcours trop re«% 
inarquable pour être jamais oi^lié. 

«« Sénateurs ^ fi vous avez pu nous croire 
capables d'une cruauté inutile » parce que nous 
avons condamné à mort une grande quan* 
nté de citoyens , vous changerez d'avis en réâé* 
chiffant que les révolutions dans le gouvec-. 
nement ne s'achèvent jamais fans répandre du 
fang » furtQut quand une ville aufS peupléq 
qu'Athènes vient à tomber fous la domina-» 
tîon d'un petit nombre de chefs , après avoir 
été long-temps enivrée de l'amour de la liberté. 
t'Z forme àéfcuellevd'adminiftration a été ioi-^ 
pofée par les I^àcédémoniens, comme une con^ 
ditipn delà siireté publique. Ppur eq fpu^ 
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tenir fantôme^ nous nous foraines défaut de 
ces dénaagogaes fcdttieiK;^ donc la folie dé- 
mocratique a canfé tous nos malbeuts-pailes. 
II eft de notre devoir de continuer cette util» 
opération ^ fr de détruire fans crainte ni pitié g 
quiconque cherche à troubler la tranquillité 
publique. S'il fe trouve dans votre ordre unr 
homme de ce dangereux caraâère > il &uc re- 
doubler de rigueur envers lui Se le traiter >^ 
non-feulement en ennemi , 'mais en traître« 
Ot ) telle eft l'accnfation que j'intente contré 
Théi^amènes , & que |e prouve par toute ùt 
csnduife. Il a conclu le traité avec les Lar^ 
cédémoniens ; il a détruit le gouvernement 
[^putaite ; il a dirigé & approuvé les premières 
Se les plus hardies démarches de notre admi^ 
niftration j mais à. peine de nouvelles diffi« 
cutrés ibnt fur? enues , qu'il a abandonné fes 
collègues ,manifeftéfon opposition à leurs pro- 
jets , & entrepris la défenfe du peuple. Tant 
que lé ciel a été calme & ferein , il a fuivi 
la même route que £es compagnons j mais 
fitot que le vent a changé , il a navigué vers 
un autre port. On ne fauroit tenir le gou- 
vernail de 1 état avec un pilote fi irréfolu , 
& il eft impoflSble de conduire le vaifleau au 
lieu de fa deftination. On devoir craindre» il 
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cft vrai, ce«é légéretc darigereufe de l'a|>«t 
d*un homme donc le caraâère naturel en Ift 
perfidie. Il a commencé fa catrière politique 
fous les atifpices de fon père Hagnoa , parcifaâ 
violent de la démocratie. Ënfuite il a changé 
dt fyftcme pour gagner la faVeur des nobles* 
Depuis y il a établi & abattu le gouvernemenc 
des quatre cens } Se toute la fuite de fes aâions 
prouve qu'il eft incapable de gouverner ic in- 
digne de vivre *. *> 

Théramènes fe défendit lone-cemps 8c d'un Diftmik ié 
ton perfuaHf, en reconnoiflant qu'il avoît (bu* 
vent changé de conduite, mais en niant qu'il 
eût jamais varié dans fes principes. Il repré- 
fenta que pendant que la démocratie avoic été 
en vigueur , il avoit maintenu les juftes droits 
du peuple j mais réprimé fon infblence j qae 
lorfqu'il avoir fallu altérer la forme de la rc^ 
publique, pour obéir aux ordres de Sparte > 
il avoit foutenu Fautorité légale des magif-* 
trats j fnais en s'oppofant à leur tyrannie; 
qu'enfin lôus' toute efpèce d'adminiftration , il 
^'étoit montré l'ami de la modération 8c de 
la juftice j qu il côntinuoit & qu'il continuercMiç 



« Xéooph. p. 444: — 4^^ 
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tle recommander /convaincu que ces vertus 
filles peuvent aflurer la durée d'un gouver-^ 
oement quelconque > foît ariftocratique , foie 
populaire. •• 

Un murmure d'applaudiffemens s*éleva parmi 
les fenaceurs , que la préience de Critias Sc 
de fes adhcrens n'avoir pas encore épouvantés. 
Mais ce tyran furieux fit figne aux gens armés 
qui entouroient le fénat , de montrer les poin* 
tes de leurs poignards ; Se portant la violence 
. . i la dernière extrémité il leur dit : « Séna- 
teurs, il eft du devoir & de la prudence d*ua 
înagiftrat de prévenir les erreurs & les dan- 
gers de ks amis. La contenance de cette brave 
jèuneffe , ( en montrant fes partifans armés ) 
Théramèncs prouve aflcz OU elle ne permettra pas qu'on 
piicflk fauve un homme qui détruit ouvertement 1 au^ 

torité : c'eft pourquoi , du confentement géné- 
ral y je raye le nom de Théramènes de la lifte 
de ceux qui ont droit d'être jugés par le Sé- 
nat; & avec l'approbation de mes collègues j 
je le condamne à être mis à mort fur le champ. 
Surpris par cette fentence fanguinaire Se in- 
attendue, Théramènes fe lève de fon ficge & • 
court à l'autel du fénat. Il implore la pitié Se 
il excite l'intérêt des fpedtateurs, en leur fai- 
sant feutir que leurs noms pouvoient être airifî 
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nyés 5c leurs vies facrifiées auffi injaftemenc 
ic auflî crueilemenc que la donne. Mais la 
crainte des gens armes fit que perfonne ne le 
fecouruc & même n'intercéda pour lui ^ &les - 

onze ( ainfi la délicate(Te Âthéniène nommoit 
les exécuteurs de la juftice) Tarrachèrent de 
Tautel & le traînèrent au fupplicc. 
, En traverfant la place publique , Tinfor* 
'tuné Théramènes , viétime de la tyrannie » in-p 
voqua la faveur & la reconnoiflance de fes 
concitoyens, qui avoienr été fi fouvenc pro-**"^*** 
tégés par fon éloquence & défendus par fa 
valeur. Mais l'impudent Satyrus , principal 
œiniftre des vengeances Se des cruautés des 
trente > lui dit impitoyablement que s'il con-* 
tinuoit fés plaintes & fes cris , il en alloic 
avoir un jufte fujet «• « Cela ne m'arrivc- 
roit-il point , répondit Théramènes , quand 
même je garderois le filence i *» Quand il bue 
la fatale ciguë , il jeta le refte » de la ma- > 
nière qui s'obfervoit dans les feftins^ en difant ; 
ceci eft pour rhonoète Critias ; circonftances 
inutiles à rapporter , fi elles ne prouvoient que 

« 'On êtfititirê, f I p9 rf«Hrir0v<i»« LittéralcmcDC , qu'il 
alloit crier à moins qu'il ne fe tCu. Cette ineiaétitud* 
de langage de la part du Satellite » fournit i Thésa* 
mènes l'oçcafion de ùl piquante réplique. 
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Pleine 4^m "ks derniers momens , il ne fut 
^andonné .ni f^ fy gaîté ni par fon cour 
rage*. . 

ttcdare La mort de Théramènes délivra les tyrans 
tftmou da ièul hoRU^e qui cherchât là réprimer Jeur 
ÎDfoience.^ à modcrer leur cruauté. Ils purenc 
alors (e Itérer aux adions les plus iKeuxieu- 
{9s 8c les |>la$ outrageante^ , fan« craindre les 
reproches^ ni la réififtance. Leurs nùférables fu^^ 
|ecs fiicent chafles de la ville > du Pirée , de 
leacs matfônSft M leurs fermas & de leurs 
villages > & leur$ biens furent partagés entre 
lesdcceftables fuppôtsd' une ufiurp^tion odieufe^ 
Les ^ans ne s'^n tinrent pas là. Us pubHèrenjc 
iotts raucaritc du fcnat de Spag:e , un décret 
^ par lequel il lut défendu à toutes les villes 
4e la Grèqe,4e lecevoir le^tnalheuregxfugi- 



« Xéao|4K>o ^ p. 470. La mort glprîcqfc dj: ThérsL- 
mène effara les taches de fa vie. La plupart'des écri- 
rains VzccaCtni d'înconftancc dans le caradèrc, Lyfîas 
contre Eratofthène , lui reproche beaucoap de crimes 
médités de fang^fr^d. Mais il eft more pour ane caufè 
yercoeare , de quoi qu'il ait fait , il a fini fon rolc avec 
grâce &dignité. Quàm medelcâat Tbçcamenesi Quàoi 
«lato aniflio eft l & fi coim fiemus, cumicgimus» tameii 
ion «î&rabîliter.nolanisniocitur. i#Cic. Tufc.Quccft. 
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làîs. Mais ou défobéit pte%ue partout i cet 
^rdrc inhumain^ les loix faciées de i'hofpi- 
«àlité prévalurent fur la terreur d'un injuftç dé^ 
çret : Tl^èbes , Ârgps & Mégare furent rem- 
|>lics d'exilés Athéniens *. 

Les trente n'exerçoient prohablemcaçir c^s^^^Yi^^^^ 

' ift<Sfces abominaUjes , de cruauté ,que pour la j^. «l'^tiWaaci* 
reté immédiate de leur$ perf0iiiies^& cefut 
pourtant ce qui hâta la ruine de leur autorité. 
Les Athéniens opprimés, dont les malheurs fem^ 
•blotem netre plus fupportables , n'actendoienc 
^u'iui ch^ qui leur fît prendtte If s aruses 8c 
ies conduisît â la vengeance & à la viiSboire. 
Lesxyrans avGÔent les plus |uftes raifons àt 
craindre ce danger , puifqu ils ne pouvoient ef- 
|>érer que leur garnifon fût renforcée , jpen- 
4ant que Lyfandre & les Spartiates n'étoient 
occupés qu'à étendre leurs conquêtes en Aûe. 
Les talens & le reflentiment d'Alcibiades le 
défignoienjc comme le perfonnage le plus ca* 
:pable d'entreprendre le glorieux & difficile 
projet de raflènjjler les pcoictits, & de leur 

, infpirer le courage de recouvrer la patrie qu'ils 
-avoient perdue. Cet illuftre exilé avoir été chaflK 
de fa forterefle de Thrace par les Lacédé-» 



« Diôdor. L 14. f . 15^. 
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monîcns , alors maîtres de rHellefpont , & il 
avoir formé un ctabliflement fous la protec* 
tien de Pharnabaze, dans le petit village de 
Grynium en Phrygie , où éloigné du théâtre 
dangereux de la guerre & de la politique , il 
jouiflbit d'un bonheur obfcur y au fein de l'a* 
mour & de l'amicié. Mais les craintes barbares * 
des tyrans le pourfuivirent dans cette dernière 
retraite* 

Lyfandre remontra à Pharnabate que le fa- 
crifice d'Alcibiades étoit néceflaire à la sûreté 
de la forme de gouvernement qu'on vcnoic 
«1 morurécemment d'établir à Athènes > & qu'il fal- 
loit maintenir pour Tintérct commun de Sparte 
& de la Perfe. Une raifon particulière qui 
fe développera par la fuite , engagea ce Satrape 
i profiter immédiatement de cet avis fanguî^ 
naire. Une troupe de Phrygiens armés fut en- 
voyée pour furprendre & tuer Alcibiades« Telle 
étoit fa réputation de bravoure , que ces timi^ 
des affaillns n'osèrent l'attaquer en plein joue 
ou à force ouverte. Ils choifirent l'obfcurité 
de la nuit pour entourer & btuler fa maifon j 
^ui , félon la coutume du pays, étoit princi*- 
paiement compofée de matériaux légers&com- 
buftibles. Le bruit pétillant des flammes alarma 
Alcibiades > dont le caraâère perâde foupçon-^ ^ 

non 
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iioir 'partout k pecâdie* 11$ arina tâc ^<m opëtj 
& eiiuortiliaot fon a^m^âtt auDèul: de (oh biad 
gaufbe» H Te {^récipim à xravei» Tédificewesi* 
flainoiç , fuivi 4e TArcadien, km fidèle ami| 
& d« Timandre-, ù, maîcrefle xhctie *. 

Les lâches Phrjrgi^tis B'èfècieiit s'^ofec 1 
jfips cqups eicicés par la Êlreur > ils le tott> 
yrireifkC 4!un^ gi^ele de. traits» Mais cootbari- 
l}^es qu'ils i^oient ^ iU 'Çpai^aèrent la foibleâc 
& Je Texe de Timândre > dont les pkub 
<8c les ptièresobtinctot la. trtfte confolaticdi 
d'itibumer fon malbeiiteuK àtnatit: hommti 
dont le caraâère ne peut être repréfehté qùa[ 
jpar les ^étonnantes viciffitodes de ât vie & de 
^ fa forivne. Il poflëdoit à ua degré ihninen^ 
les af^ntag^ de là MiSkoct > dé la rifhelTe^ 
de U valeur & deF^loq^n^e; il avoir reçu 
4e la nature des dons extraordinaires ; il léê 
avdit perfedionnés par le fecours de Tart $ 
' jnais ^s indifcrétiôns Se ù, mauvatre-foi l'«n-* 
traînèrent i ainiî que fa patrie , dans un iéhgé 
de tnauXé 

r Quoique lavif d'Alçibia»le eut été fi funeftff 
a fon pays , fa moirt , dans une telle circonf- 



^ Corn. Ncpos , & Pluttrq. vîc i^àkSbiàiaé, 
Tome IFé f 
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^QCCy ftarok pu paffer poar une calamité » S 
tes exilés d*Atl(ènes à Thèbes » h'avoient p» 
tu i leur tèce uii' hi^nmie qui réuuklbic roui 
fes avantages fans avoir rni féal de fe& 
dcfauta. Le courage entreprenant de Tra* 
•▼ec une poi- fybttle étoîc animé de 1 amour de la liberté j 
"fs,f'einpa^rc& tafldîs <ju'rl fut^it * les* règles de la 
' ^^^ juftice & de rbumanité, il avoit cette élé- 
vation dame néceflaire pcnir concevoir les 
deflèins ks plus hardis & les frfus difficiles ^ 
^ & il ne manquoir ni de talens pour Jeis con^- 

duite , m de perfévérance pour les accom- 
pHr. Ayant communiqué fes- intentions aux 
Hiallwîureux profctks qui^fetronvoientiThèbef 
-^ ^ à Mégare, il en engagea foixante-di» des plus 
intrépides ii s'empaierde k forçereâfè impor- 
tante de Phyle , fîcuée fur la frontière de 
la Béotie & de TAttique. Cette encreprife au* 
les tyrtnt dacieufe aktma les tytans , qi^i fe Hâtèrent 
ïanVrTfpé-^VSincer avec lelice de feurs troupes pour 
Ic^^noa^^^ Çhaffer la nailielle garnifo». Mais la force na- 
^•toifon. turelle de la place déconcerta leurs efforts j Sc . 
quand ils fp déterminent^ à l'kiveftir , une 



« S» conduite n*écoît pas «nifônne « comme on k 
tara paria fuîtc 
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ÔÉ L'ANCIENNE GrÈCE. %j 
lempète violence » accompagnée d'une, neiga 
extraordinaire ^ les obligea de ren^ticec à lent 
cntreprife. Us retournèrent à Athètiè9. ^vec 
précipitation , laifTant derrière eux une partie 
de leurs valets 8c de leur bagage, qui devine 
la proie de la garnifon de Phyle , doht la 
force s^accrpifToit fans ce(tè d'une mulciiude 
d'Athéniens profcrits^ dont lenotnbre fut bien^ 
toc de fèpt cens« 

Les tyrans craignirent avec raifon que ces 
ftudactieiuc ennemis ne viniTenc ravaget les enr 
virons de la capitale & même l'attaquer^ Alar^* 
, mes de ce danger , ils détachèrent quelques, 
efcadrons de cavalerie , avec la plus grande 
partie de leurs ttieracnaires Laçédémoniens , 
qui^ campèrent dans un pays couvert Âe 
bois i la diftance de quinze ftades de Phyle » 
pour obferver leurs mouvemens & réprimer 
leurs incurfions. Mais ces/forces envoyées 
pour garantir de toute infulte la ville & le ter- 
ritoire , furent elles-mêmes furprifes par Thra- fûrpr"cnd "âd 
fybule, qui marcha en iilence à l'encrée de uemi. 
la nuit , pofta fes compatriotes dans les iêcress 
détours de la foret , 8c attaqua brufquemenc 
les Laçédémoniens, avant qu^ils enflent le temps 



ThtàCyhuU 
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'. jàè ft tecofthokre & tttèmô de recougr aa» 
: wimellP^ta craime d'une èmbufcade empêch» 
w ptDbâWèmeiit le prudent général de s'appro* , 
: çhrei^ de leur garnifon» Cent vingt Sparriates 
: fetfént* -t^és cîaiîs leur fuite j on éleva un tro- 
phée , & le bagage ainfi que les armôs fû^ 
^t«flt tr«hf]p^tés en trtcmçhe à Phyle <». 
fcr«i7c^t*â tj^-noiivelle ^e -ce défaftre frappa les ttenîe 
EicuTis. ^.^^ ^^j ggpj.^^ qu'Us entrent ne devoir plûs^ 

: habiter 'Une ville démolie comme l'étoit Athè- 
-nts: lis fe déterininèrencâfâiceleur réfidence 
^ à ËîettSf i qui étbit dans le voifinage , & où \l 
vfcqrptttut'qu% pouvcnentfe défendre , en cas * 
^'atttaque. Les tiroîs mitté à qui il étojt peritiW 
^d'être armés y les y accqmpagnèrienr, & les aidl- 
*^ent - éanss leur perfide prbjer'de mettre à mort 
.tous cettx des Eleufîens qu'ils croyoient mai- 
iîiWfrtidnnés pôto leuradmîniftrarion. Sôus pr4* 
texte de paBer en reVue les habitans, ils les firent 
pafler Tun après l'autre par une porte étroite 
^tti nwnoit au - rivage »& E ces màlîîeureuk 
,farent défarmés , attachés '&. exécutés par les^ 
èarbares f^ppôts de la tyi^annie *. 
" -Cependant ïa garnlfon" de Phyle receVoTt 

^ «Xéaoph.f. 471^ - 

• ,JW.Ihi(l. 
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DE L^^NCIïNNÎ GrÈCIL. If 
tàûs cctfe de ncuiv^aux cenforts^L^orfliaiiir Ly* TbrafyMf 
4ia« , dont les malheuts' darâeftiqu» oftt:àe dé* û*PycU 
icxk$ qaklqueépzges plus haut , raflèfÉbk ifok ^ 

4ÇéAs bommjes poor <^ûrer vengeance dds )»èuï'^ 
fiiiârs de Ton frcré & des auteuwxlefonpra^ 
fire 1(»0m({i3raââc:>». Ce» utiles &t&^9^cou^ 
jragèceo^ Tbnstfybttle â tenter de fiiirprendt^s le 
i^irée y donc les habitaas , compofés^ principe- 
lëmeiit de nrgôciiits , de marchands- '& de mu- 
tins., ne foo&oxeae i^u'àvéc 4nj;pari^nce & ii:i>* 
4i^nMÎQii lef oqfnsges^ du cûsifeil inférieur des 
lâkjfecvîlesiaiitaceuïs des irehÉe, Cette entre^ 
fîife fus ^^fmortmeÂu faccès, qi}oî<^ué les 
*yraiw fefttfleiic* ^îJtV€«a!^c toutes lemsfor- 
4ce$ pcwr «y - oppofer. Tfafyhtrte inteicepta 
jeiir marcke yerls hHtée , en s'eirii^atânt d^uti 
/^erréin élevé qai Itti-dt^noa ud d^a4tagé déci^ 
jjoadaat Tatâitto* * 

• ' Avafrt dé cottiditt fes troupes au comW, 
il aniitia leur Tuteur & leur reffencimçnt , en 
4etMf rappelafflc <jtte ta droite de 1 ennemi étoit 
Tona^pofée de ces Lacédémonienà ^ùlls avoient 
^ktfietffenaént défaks & mis en fûke cinq jours 



■0 Juftin, I. 5. c, 9. Ce coi&pilateiîf dît a«rcc foi 
^xaâûude ofd^^e^ ^i^^^» ûratcuir de' Syr^veufe 
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1^ Histoire 

, auparafidni &. que la gauche écoic commandée 
Thrafybuie pat les tcence tyrans, qui les avoient injuuemenE 
cnons ehfacechafles <le leur patrie f qui avoienc confifqué 
^'* leursbiens & afTaflint leurs parens & leurs amis, 
# Mais les dieux, s*écria t^il , nous fournirent 
^ enfin roccjiion,(i Iong-tenip9dsfirée,de nous me» 
iiirer avec nosoppreflfeurs, les armes à la main , 
& de tirer vengeance de tant d'ouerages ôcd% 
quiai|tés. Quand nous avons été inveftis à Phy le, 
les diecix nou^ pnr fauves , en troublanr la fé- 
rénité du |our par une rempete inattendue. 
L'^fldftance 4u ciel nous a mis en état , avec 
une poignée d'hpmmes > d'élever un trophée 
fur no$ nombreux eunemb, & la mèmepro^ 
vidence divine nous favorife encore des mar^ 
ques les plus évidentes de fa proteâion. L^ 
bataillons ennen^is font ferrés & profonds ^ il 
faut qu'ils; graviflent cette éminence j les jave^ 
lots dç Içur ardère^garde ne peuvent porter au-» 
déU de leur front j tandis qu'au contraire aiv* 
cune de nos armes ne fçra fans effer, Profitoms 
de cet avantage que nous devons inçonteftar 
blemçnt aux diçux J & puifTe chacun de.noi^ 
ne pas oublier quHl ne peut remporter une 
viâoire phis honorablç, ou obtenir une mbr( 
plus glorieufe ^. m 

« X^nofK j>. 471 , êe Diodor. I. 14. p, 414* 
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1^1 L*ANCIENNE GRÈCI. tj 
- L'autorité vénérable du prêtre renforça la 
Isurangue du généra: U leur promit un fuc- 
<ès complet^ pourvu qu'ïk l'abftinflent de cW^* 
ger , juiqaà ce qixatt d'èntr'eux fût toé ou 
^eiTé : « alors > ajouta* t^^il^ je vous conduirai 
1. la viftotre , dtriTé-îje moi<^mcfne 7 pérît. ••A 
peitte ;eut4l £ni , que le« «nnemis lancèrent 
ietkts javelots , Se foudain' poulTé comme par 
4|ne tnipiratiou divine, 41 Te précipita dans h u* irr«M 
frétée. Les deux parties 4e la prediâion ru* 
cent accomplies. Labatiîlie ne fut ni longue' 
t|i *iiHigiUnte 3 maisCricias* & Hippomaque^ 
^leax des phts cruels des ttehtét3rr«hs , ireftèrent 
parmi, les oftorts. Thrafybulé évita judicbûfe-' 
mène de pourfaivre: les fuyârds^ difpetfés qui' 
<^nc fuperieuts. en nombre , auroient pu fe' 
^lUet. j&c xenouyeler le -coitibat * s*il avait 
Abandonné l'avantage du tertein. Mais étant' 
«defcendu lufqu'au pied de la montagne , il 
aj:rèca Tardeur de fes troupes , & ordonna aa 
héraut Gléocrite de faire à bauce voix cette ^apiodan»- 
proclan^auoAJc^ Pourquoi, o Âthemens, myez-ciit» 
vous vos compatriotes! Pourq^uoi les avez- vous 
ch^lTé d'Athènes ? Pourvoi êices-rous altérés 
4te leur fang ? Nous fommes tous unis par des 
iiens religieux , civils 8c domeftiques. Souvent 
t»\^ avpns combattu fous les mêmes chefs 
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pat tçrrt & |>ar .^npf , ^ur défendre: Mke 
çQfomiini^patçie, iioiar^çotYinHuie liber té-Mèm^^ 
dans c^ee. gm^^tre qvile-,, ^XjCÎEée & fomentéo^' 
fj^ r^tnbkiot). 4^ ijiratii imptts. & abopii^ 
Ij^blçfi, qqi ont v^erfé pbs; de fcng en hm 
ijpi^jqwl^Péliîpohâfens, nos ennemis pii^ 
l)|ic^ » a'efi pm^f 4f»i^ ai di}( ans ; dans cetnK. 
guj^rcç din^tii^réa !■ qqu& ayons pleurévoi mdK^ 

^ j l^f "f ? aiuant qu^ l$f hqtces , & yov^ aJaVes pâ«^ 

"'-' ^ ' -■''^ îaiflTé fuç je qHanip^cfe haiaiUe unïeulhomrar 
dojQC laçDpr^; o*ei^iièii|Otde. pitié &n'âugmeiice' 
lîQtrÇ; 4oMl^t- «t Ljes.tyiaDfi cedowaiwj^ Teffee' 
d!niie procUna^iQniApropoe.àifiéunir deshdtn^' 
mes. qu^ ne. pQiiyQJêt?i:-.j»ftet-€iinôniisl,Hôci-^ 
:çècenc lei^rs troupes ^ec poédpîtation , tandit^ 
que de fo^. cQté Xteïa/^bule ^^ fàa& perdra le- 
temps à ei)%^iir les^mom., macchà' veirs' 1(1^^ 
Cirée ^ _ ;._ ,, :/ ••-:>^« "^ 

I Lp lendemain W trente^, honteufèment dé^ 

fm^i & pciycs- de Cririàs , ce chef intrépide 

. 9c furieox, pitent leurs- places au confeilj^ d'an 

Gouverotojaijc.cQoftecné qui- annoncoît énergiquemeht le- 

i^mvirs. f«rc .qui Ics accentdofh -Eeurs malheureux fu- 

je^j les accusôï=ent Sç ^accusèrent entr'eux»}^' 
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voit SMOwkllû {ééàiion s^éleva. Otite fut appailfee 
qu'après qu*on eut privé les tyrans de leurdi- 
gmbc y. Sk «w i leur pfece « dîk magifttats 
c&aifisrd»ft8" chaque triBui Ce qm reftoit des 
tjrjraHft fe reijîra' à fifeufisravec ceux qui avoient 
tK>p: paiticipé à^ leursr crimes pour iiècre pas' 
infïfarfâb&meiir arcachés à: lews^ ifitèrêcs, • 

' OhpoiiVoît' efpcrer queleÀ'Decèmvirs , pla-^;J;|' '^cru?'d« 
ces albrs i^ Ik' tête du gpuyerpemeht ,auroientT» .mes. 
C©ojoai\sd1évânt: lès yeux Texeniple fatal de leurs • 
prédlkeflfeurs , & qu'ils n^^oferôiçnt jamais com- 
mettredes injùftiçes. Mais dans les républiques, 
tarbufetic'és de îa Grèce',, des hommes libres;, 
par b Tîatùre du gouvernement, ne connoif - * 
ibieiit gtières les avantages de! cette liberr é. ^ 

Querqiïe parti qui fût en pofleffion de T? .u- 
torttéy. iofic le peuplé , fdit , les nobles, ou, 
tme fâtSïion diominaqté de l'un des deuxcc^rps». 
radminiftration étoit également oppreflîve & 
tyrannîque. Alterhativementefclâves & mriîtresy 
Ces fiers républicains ne vouloient ou n«e pou- 
voient tracer entre le pouvoir du gouvernement 
& la- liberté 'dfes fujets, cette ligne de démar^ 
C^tiisn ftir ià'quelle feule peuvent repofer les 



« W,^ ibîA ^ Ilicrat; ts p; 41 f; 
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fomlemens d'une lib^cé, unifbrttiel» iblûiedr 
raifonnable. 

Les dix nefucent pas plitfof revêtue der 
marques (lu pouvoir , qu'ils montr^ret^t, ainfî 
que les trente y les mctnes dtfppfiuons i 
obéir ayx Lacéd/émoniens & à tjrranQifer leurs , 
Cyttnarertiir- compatriotes *.\4près diflPcrens jcpmbats qui 
«^ " eurent lieu dans le cours de deu? , feraaines , 
& qui firent généralement beaucoup 4*hoJ^*^^^ > 
à la bravoure & à Thabileté de Thrafybule» 
\\es tyrans d'Eleufis & d'Athènes dépccbèrenç 
4^es couriers à Sparte & à Ljrfandre pour fol- 
lie 'iter du fecours. Cet aûif & entreprenant 
géiiéral arriva bientôt pour maintenir le gou- 
vetnement qu*il avoit établi. A la tcte d*uii, 
corp's pui(rant de foldats mercenaires »ilmar* 
cha vers le Pirée , qu'il inveftit par terre , 
tandi s que fon frère Libys bloqua le port avec- 
Une n ombreufe efcadre*. 
sesmcfuret C^*' difpofitions rendirent refpérancc & 
IT'Yz^'zl^^^ le coui âge aux tyrans \ Se 1 on ne peut dou-x 
ter que Thrafybule & fes partifans n'euflent. 
été bientôt contraints de fe rendre, fi les opé- 
rations des généraux Spartiates navoient pai, 



« Ly fias contre Eratofth. p. iix & fuivantcs. 
* Xéoopb. p. 47^ «c Diodor. 1. 14, p, 414* 
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DE l'ancienne Grèce- $t 
été contrariées $ mais l'arrogance orgueilleufe de 
Lyfandre, & Tavarice rapace de fes amis , pro- 
voquèrenr Tindignarion ôc le reflemimentde 
tout ce qu'il y avoir de plus refpedable à Sparte. 
Les rois j les itiagiftrars & le fénat confpirèrent ^ 

pour humilier fort ambirion ; & de peur qu'il 
ne- jouît de la gloire de conquérir Athènes 
une féconde fois , Paufanias , le plus popu- 
laire & le plus chéri des princes qui euflent 
fégné à Spai?te\ leva a la hâte une armée, 
eompofée de Lacédémoniens , & d'un corps 
confidérable d'alliés du Péloponèfe , & traver- ' 
fant rifthniie de Corinthe , alla camper dans 
k voifinage d* Athènes , fe faifant peu de fcru- 
pule d'augtnenrer les diflfentions qui la déchi- 
roienr , pourvu qu'il prévint & coiltrariât les 
projets de L/fandre. • 

Tandis que les deux armées de Spartiates , Ptufanîai 

. . . ' époufe letin- 

témoignoient par la diftance de leurs camps .térêwdeThra- 
combien ns ctoienr fcpares de vues & din^fe$adhér«nf. 
tércts, ilfurvinrun incideilt qui décida Pau- ^.^J;f^^-^J{; 
lànias à fo^tenir . Jhrafybule & fes compa- 
triotes. Son antipathie pour un rival , objet de 
fa jaloufie & de fa haine , le faifoit déjà pen- 
cher vers cette réfblution , lorfque Diognores» 
Athétiien ^ lui amena les enfans de Nicératus 
te d'Eucratès ^ dpnt le pren^ier étoit âls &> 
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le fécond^ frère 4» gtai^d KHiaa^ avec qxA 
le Roi de Sparte avoic été um parles ncsudi 
façrés. de rh©ff^itaKté. 8ç àot V^Mtié. .AyttM ^ 
placé fur les geaouK do Paufâab^ ct% (wrph - : 
Uns délai(I]es , il le con^atx ^ au aom de l'at-* 
rachetnenc religieux qvi'U confervoie pour ki 
mémoire de leur iiluftre a^^eul ; d'avoir pitié 
de leur innocence &c de leur foibleife , Se de les 
défendreconcre la tyrannie d*iine fà<5tion mépct-i 
fable , qui s'acbamo^k à dérruite tous ceux qui 
étoient diftingués pat la naiflanCe » les rkhef^ 
(es ou. la verra ^ Quand même cette touchante 
fcèœ n'eut pas ému le tCoci^ de Paufanm^f 
^Ue lui fpujrniffbif au moinâf iHif (^frétexte plaur^ 
fibie poqr embrafferle parti Je Thtafybule »; 
puifque celui- ctcoipptpit au nombre de fescom< 
. pagnons les amis & la famiHe.de Nicias^ qu'on 
, ay.oitlong>-temps foup^nné dje pencher pour 

les intérêts die Sp^ine» 

coiwm«r»iro» Avant qu'il ew pu perfuàder tour â fait Vtn^ 

arranger les nemî de fcs intentions favorables , on fe livr^ 

thènw! ' pkifieurs aflfajlts fangtans î dà?»* lefqtrels Itt 

parcifàns dé k démocratie défendirent le PitéV 
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c«vcc àçs forces inégules , mw me un çou« 
l'âge excraordin^ice ^ Enfin P^o^iinias l^tir iir 

, Tomiprendfç^^Wiku d'^n youlpic à Jçurspi^r- 
^ibnneSf U defkpû protéger lpi|^$ dcoks. Ses 
;imi(raiç^;$ répanduent daçs Athènei ia nou- 
, yella d^ cç diaj^gemeac-inaicciçndi) j ce qui en- 
.gagea im gr^d nombre d'Atb^iûew i fecouer 

^kjoijgrdjBSj^^ae^^.&a deçuander «ne récof- 
,xiliacio4 ,^>eç i^tirs^<Micitp7eto$ <ia, Pirée. JLc 
^Roide Spm^ ^cméiik fav9rablemeot k^ts de- 
^paté$ i f?ç le^'^^Jw^ya fou« fg, ^vmtit » pcopofttr 
.^ti^ Kphaw '4^.aH féqat 4e« ^ouvia-nices d*ac- 
jqj^mmodôtii^tv;. L^ç . partUàns de Lyfandçe 8c 
:4es tyrans fr*:^ffo|çèïwt de ,c^^m$t cetstc né- 
gpciacîon i m^f^$ Sp^rdates^^j^p^mèrenc mal* 
;gré e^K, qain^ 4çputc$ , qui j, 4e çQtB^tt avec 
^faufaniî^ > fçjj^^^t: le pouwir d^dk'vkt da 
fort des Athéniens K ' - î :, ' 

' Avec rapppabatiôn, ou plutôt par le com*^^ vues i,^ 
«xandemewc de ces conoiliM:e«cs , les f^âions^ç^ptl^''^ 
^* Athènes cell^retit leurs hoftilîtés. Les tyrans 
-fucent dépopilW» de leur ppuvoir ; on retira 
isk garnifonépcawgère j & le gouvernement po- 
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pulaire fut rétabli. Cette importante révolft^ 
lion fut remarquable pat la douceur avec la-* 
quelle elle s'exécuta. Les auteurs & les ini^ra- 
mens de Pufurpation la plus oppreffive dont 
il fpit fait mention dans les annales d*auctln 
peuple , eurent la permiflion de fe retirer en 
fureté à £leu(is. Thrafybule , à ta tète d une 
proceflSoii militaire , fe rendit au temple de 
Minerve , l>ati dans la citadelle ; & des tributs 
de reconnoiflànce , accompagnés de facrifices, 
iurent préfentés à cette divinité tutélaire^ 
qui avoit reftkué k leur partie de vertueux exU 
lés y 8c mis^fin àux.divîâons de la république» 
Les citoyens qui avoient été bannis. Se ceux 
qui avoient occâfionné leur bannifTement , s'uni- 
rent dans cette occafion folemuelle ; après quoi 
Vêtant tous aiTemblés , Thrafybule leur adreffa 
le difcpurs fuivant : * 

Hâranctie m^ u L^expérieoce de vos démarches paflee^doic . 

vi^raiybuic, VOUS mettre en état, o Athéniens ! de vous juger 
vous-mêmes» & de vous cpnnoîtte les uns & le« 
autres. Sous quel prétexte, vous qui nouschaf* 
fâtes de ces murs , pouviez-vous foutenir une 
fadkion tyrannique? Pourquoi vouliez- vous affer- 
vîr vos concitoyens ? Sur quelle fupérioricé de 
mérite poiiviez-vous fonder vos prétentions 
a^rautorité ? Eft-ce parce que voutfurpaffez 
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tn fageflc ôc en ^ercu les hommes que vous 
;Oucragie£ ? Cependant ils n'ont point cherclié 
i Tortir de U pauvreté par l'avidité du Iuxe« 
candis qm les tyrant^que vous fehriez » augmen* 
soient leuff lichefles par la rapacicé la plus op- 
preffive. £ft*ce parce que vous êtes plus bra* 
* ves 8c plus beUtqueux ? Néanmoins ce peuple 
outragé 9 fc^l, dépourvu d'affiftance. Se pteC- 
que défarmé ^ a triomphé de votre multitude » 
«enforcée par lagarnifon Lacédémoniène^ par les 
puifTans fecours de Paufanias , 6c par les mer- 
cenaires expérimentés de Lyfandre. De riième 
que vous devez céder le prix, de la probité Se 
de la bravoure > de même vous ne pouvez 
revendiquer l'honorable avantage d'une pru* 
dence & d'une fagacité fupérieures. Non-feu- 
lement vous avez été vaincus fur le champ 
de bataille , vous l'avez encore été dans les 
négociations , par ceux que vous méprifîez. 
Vos maîtres Lacédémqniens vous ont livrés 
i eux comme des chiens fujets à mordre <^ 
liés & muzelés , pour recevoir la jufte pu- 



X^noph* Hellen. &. fub. fin. Oo fait zStz que les 
anciens, dans leurs comparai&hs , avoiem plus d'égard 
1 la iu(led*e qipTà 4a dignitéi' 
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iiidoa 4e-^voEfe iaudàce tfc ds ^os «f^autt^^ 
Quant à vous , mus œmpagoiasis 4e fou&ances 
'& d'exil, vi>tts iqiii f>arc£^câties les ngueurscfe 
mon banni^em«ni;^ &: ^ui^aixagez OKiincenaift 
le txiomphf^âe wfin secottc viâorûnu^ je vood 
exhorte au p^don £c i Voubii As nos com^ 
munes injures;^ Que U ^i^akéiie rm ieatt- 
mens relève lodat de vo$ aËbipb&JviooCDez** 
vous fupéripiirs à vos ejanecpisi (natu-féule* 
ment en valeur ^ mais en démeRÇ^ > afin qut 
la concorde f ui(Ie naîaie <k Id la^écaâoti^ 
& la force d^ Ja co«K:or4e. 3^ :. ' 
ramnîftie. L'effet de ee^éaécjçuxeiHhoiifiafiiseV'C^*^ 
& répandu par Thrar}Ebuie, fa ^mmfefta dan» 
une rcfoluticn fprt itrange -que p>:itl>flfemblofi. 
Durant Tufiirpation des trente, on avoir em- 
prunté cent (alens des Lacédémonii^s ^ ppur 
fuutenir la rigueur barbare d'^ne^miiiiftra^ 
tîon qui avoit^ banni cinq mille citoyens *, & 
en avoir condamné quinze censà la4no« , fatiS^ 
leur faire leur procès. On ne devoir pas attendra 
du corps de lanation Iç paiement d une fiamme 
(î lévîdeminent employée contre fa sûreté & 
fes intérêts. Cependant les Athéniens décidèrent 



fl Ifocyat. io Aréopag, p. J45 » dii;^|i'ite&QieBt pt*^ 
4e cinc) cens. Dîodore^ fgéc^ (a maipé jtf jcitoyini^ 

d'une 
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Â'ittïé voix unanime , qu'elle feroic lev^fe fans 

diftinâion fur eux cous ^ Cette généroficé faHs 

exemple auroicpu enhardir le parti des tyrans» 

malgré fonccat de foibltfle , à revienir d'Eleufis} 

mails il ientoit trop combien il s'étoit rendu 

coupable pour s'attendre au pardon ou â Titivr 

punicé. Ayant fortifié leur refideiice autant 

cjue les circonftances pouVoient le permettre j 

ils commencèrent à préparer des armes jà irafTem»* 

blet des ftipendiaites ^ & à tenter de nouveau 

le fort des combats. Mais leurs hoftilitcs entre- 

jprîfes àVec des forces inégales, & conduites 

par la rage & le défefpoir , furent aifcment 

tepouflees pat l'énergie de la nouvelle repu*- 

blique. Les chefs les plus mutins fcellcrent de 

leur fang le falut de leurs complices > qui 

fe fournirent à la clémence de Thrafybule» 

Cet heureux 6t magnanime capitaine em- 

brafla géhéreufèment leur caufe , & obtint uii 

décret du peuple pour leur rendre le nom de 

citoyens , les réintégrer dans leurs biens & leurs 

privilèges , & ènfevelir dkns l'oubli le fou- 

venir dt leurs offenfes ^ paifées. L'a0èmbIée 



« Ifoctar* Ibid y ac p^ 495 Je la craduâion. 
h On comptoit parmi ces offeofcs les loiz arbîtraice| 
qu'ils avoieot établies dorant leur uforpadon. Toutes cçi 
Tom IF^ G ' 
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rffa jafqtt*à- ratifier par. ferment c^ afte d'atiîrf 
i^îftie , donc les riatit^ns les plus civilifées oiié 
nàëpté Tièét St le nom , & qui a reçu les éte- 
ges de tous les Irift^riens 5tam anciens quelfio-* 
Cernés.- Eblouis pat fétl^nX rf*une àékhàTchèû 
Wnorable pour Thrafybiîle & pour ks^Ajry^ 



•îoî» TàFcnc anmill&s, & Vàp r^raWit ctJlcs àt Soloo ; 
fit Çliftiièac, de Péricfés/ 8^c; IJ paroSt <|ùciç| A/b4t 
lyç^^ profitcrcpt de ccçtç occafiop pour ciai^vnçr Jçurf 
andçançs loix, car ils al^oUrent celles qui i\c çonyc- 
noicRt plus aux arcouftanfcs d'alors, & en inftitucrent 
de nouyellés. Andocid. orat. i. de. myfter. p. iix\ St 
î^émôflh. adv. Timocrat. p. 49^. L'année oà la déoîo^ 
criidc fut rcmifc en vigueur^ ou en d'autres termes ^^ 
lîAfcHpiuat d'Euclides,- fiic oonKqucmràcnt regardé 
fptnmt une'époqoç impprtaotc dan$ la jurifpr udence^ d*Ar 
ibcnies. JLcs feule? aUérationîkciIèntiejiles.<iui i^ ajtenj 
été traafffïifei, con/îftoiçnt , i«. daos la loi , qui bprnf 
Iç droit de voter dans les aiTctnbîées,, à ceux qui étoiene 
nés d*u|ic mère Athéniènè; il fiiflSfoît dans rorigihc qac 
le père fut citoyen , & l'on rve rcgardoît point à lé 
condition d'une mcrc. Àthén^e. 13. p. iSy , &'Marld 
tsinihM^ de Lyfias. p. 55. t«. dans là lot de ï>é^ 
mophaotc^, qui exigeoit que les citoyens a/Brmâflenj 
par ferment que nul danger perfonnel ne les cmpcclie- 
roit de faire leur polfibie 'pcKir affranchir leur contrée 
Vu pouvoir des tyrans. ' Vbyez Lycurg. cobtrc Leocs. 
^. îio. acAndoc. de Iniy^. f. '210. ■'.:.' -p 
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ti\g^ y ils ont tous eablxé de dire q»e roii 
ii'obferva pas fidèlement les conditions de 
ce padte d'indulgence } la plus forte évidence 
prouve d'ailleurs * qu'après la tliortdes tyrans ; 
ks fauteurs de leur ufurpation furent accufés > 
convaincus & punis pour des crimes dont on Konobfttféi 
leur avoit promis l'oubli par un ferment fo- 
lemneL. Tant il eft vrai que les Athéniens 
avoient aflet de fagacité pour bien corinôître 
les leçons d'une faine pohtique ^ ou même 
les règles de la juftice , mais qu'ils manquoiènt 
de h eonft^ce néêéfl&tre pour les mettre^en 
pratique. 



. « Voyez les dUçoqrç . 4ç tyfias çantrç Agoçatiîf Si 



T' 'io^ 
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C HA P I TR E XXIV. 

JccusATioiat de So^raun ^-^ artifices de fem 
^ccufatcurs. ^- Sa défcnfe. — Sa €ondam^, 
nation* — Son difiours ai^x juges* — Sa. 
converfation dans la prifon* ^^ Et fa mortm, 

— Pcrfécution momtntanit de fis difàplesi. 

— Bcrits de Cébès. -^ JEfcfiynes* — Etat de. 
la philqfophie. *-- Des beaux-arts* — De là 

. littérature. — Hérodote- - Thutydidesé r-' 
Xénophon*-- Jranfition aux affaires publia 
ques de la Grèce. — Les Spart ièuqs s'ent- 
parent d^EHs. — Les Mejféniens font ckajfés 
de la Grèce* — Hijioire de Cy^ène.,-^ De 

' la Sicile. — Guerre avec Carthage. y Siège 
d'Jêgrigente. - R}gne de Dertys. - Xa Sicile^ 
première province de Rome. 

AcçufauonJL'iNJUSTE rigucur dcs tribunâQX d'Athènes 
àt soctatc. ^ ç^jre les paniiaiM de la fadion arifto- 

;i. A. C. 40®-cratique9 feroit moins condamnable fans doute 
que celle dont Socrate fut Tobjetî mais parmi les 
événemens les plus mémorables qui fuivH 
rent le rétabliflement de la démocratie , on 
trouve le procès & la condamnation de ce 
fage , dont Tunique offeiife étoic de cour 
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DE L*ANCI5NME GntCE. 1^1 
vnr de honte pat fa fublime vertu , les 
. vices & les folies de fes contemporains. Sa 
more mit le fceau â la perfeâion de fon utile 
Se glorieufe vie. Elle fembla lui être accordé» 
comme une faveur ^ & non pas infligée comme 
un châtiment* En effet , G, Socrate , qui avoir 
déjà paiïe fa foixante* dixième année, n'eut fait 
que céder à la néce(Iité de mourir, fa réputa- 
tion aaroit été oranfmife à la poftérité avec 
moins d'éclat, & dune manière à coup fur 
moins authentique* 

La caufe originelle du procès qu^on lui^a"^« pnocf. 

" intenta , rijt la farce burlefque d Ariftophanes^dcmarchc, 

qui avoir pour tîttie, Ja nuée^ ôc à laquelle 

iious avons déjà eu occa(ion défaire allufion. 

Dans cette œuvr« d'infamie , Socrate eft re- 

préfenté reuiaujc la religion de fon pays , cor« 

rompant les moeurs de fes difciples , & pro? 

feffant Tart odieux du fophifme de de là chicane. 

Les traits du pocte s'envenimèrent par degrés, 

en paffant par la bouche d'une populace licen- 

cteufe , toujours excitée par cette envie épidé- 

mique qui «'acharne toujours à Thommé dé 

bien , donx laverai eft trop indépendante pour 

iui plaire & trop fincère pour le flatter. Ses 

^ discours innnuçrent& perfuadèrent que le pré- . , 

.^nda fage étoit réellemeoc tel que lavoic 

G iij 
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œpréfentce le cynifine effronté d'Ariftophaitês.- 
La calonvnie fut f^çue avec avidité, & fon 
fiel rendu plus amer , par les menées des prêtres^ 
Se des démagogues ambitieux , ainli ^ue par 
le reflemiment d'une foule de mauvais poètes 
9c de vatas fophiftes ^ dont le prétendu mé** 
rite n'avoit pu fe foucenir devant Tœil péné*" 
tranç de Socrare > Se dont le naturel irafcibie^ 
avoit été fortement aiguiltoné par fa franchife 'w 
©*après une confpiration auffi puiflante , it^ 
paroît extraordinaire que Si^crate ait échappé 
1î long^temps à la mort, fortout fi Toncon- 
Cdère que , durant la démocratie , il ïie dé-*^ 
guifa jamais fon mépris pour la légèreté capri* 
cieufe541n}uft|ce& la cruauté de la multitude J 
&que , durant rufurpation des trente^ il blâma, 
«uvertement les vice^ , & défia le pouvoir d^ 
ces tytaiis odieux. H attribua^ lui- tnème fa lou^ 



# Les caufts Ac fe parfifcutiôtt , indiquées par Xéiw-* 
f4ioa»t}aas Qm apologie de SocratCA font pius ampk-* 
ment expliquées dans ^eHcqjae Platon a tonjpofte, Voyc* 
Jpîatoo. ApoJ. Socrat^ Stù, 6. Ces deux admirables traités 
de mcrale pratique , joints au premier chap., des memor 
rdèiiiadc Xénophon, & au Phédon du premier^ ont' 
fourni les principaux waits dç ce qui eft rapporté daîji 
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DE L^ANÇLEltHE QP.ECE. .U^^ 
A gti« trânqvi:ilUcé à fôn peu d'ambicion. S'il ç^c 
: pris part aux affaires publi<jqes ^ & s*il fe ffxt 

armé de rautorité pout rçfifteï à U carr^ ; 
r tioo de^ fon fi^çle,, il iw^roic été faas^ dot^e 

cxpofé à «ne mort plus prompte /*. ^o«obf- 
- tant fa condition privée j fes difciples paroif- 
: fent a? oie r egairdé cproree une circonftance ex- 



f L«$ paroles mémorables ic Socratç d&honofc- 
, tout à jamais rcfprit févèrç & inflexible de la démocratie. 

TAkift»l , s y«p 15^ «fîTç «r(l«rEr«f , ^re «jtw» un ttXXm tsi^u 

^ttt,t^tÊtTt»u9 • «Mtf /«9 i)}^M'tivu9» Plat. Apol. Soc* c. 1 1« 

•c Voîis favc* parfaitement , 6 Athénîcfis î <^\t {i 
je m*é^ois ingéré dans les affaires ^ubli<]iies9 j'auros 
f cri beaucoup plus tôt , fans» avantage pour vous ou 
pour moi-même. Ne vous offenfcz p;^s de cecij mai^s 
celui-là rtc fauroit vivre long- temps qui bîâpjc&côpî 
trcdît a?ec vigueur votre injuftice Se votre licence; 
-é citoyens dAdicàes , ou celles de toute autre muï* 
fkade. Le défcûfeur tfe la vertu , s'il veut furvivrc fi»^ 
Icmcnt qaerqjies années à fes efforts « doit oielfier uùç 
jH^ie privée « k &e point fe mêler 4e politix^ue»* 

G iv 
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traofdinaire , qu'au milieu des troubles Je U 
démocratie, fa gloire & fon mérite, tout en 
excitant l'envie , euiTent échappé à la perfécu* 
tion, durant le long efpaçe d'une vie de 
foixante-dix' ans. 
flçltriccufa- Quand fes ennemis furent enfin détermi* 
\ç\^tsy jj^g ^ incencer une accufation concre lui , ils 

eurent befoin de beaucoup d'adrefle pour don-» 
ner à leurs Calomnies des apparences plaufi-» 
blés. Socrate converfoit publiquement avec tou-» 
tes fortes de perfonnes , en tous lieux & en 
toute oçcafîpn. Ses opinions étoient auffî bien 
connues quç fa pçrfopne ^ & çHes étoient tout 
jours uniformes & conféquentes^ H n'enfçi- 
gnok point de doârine feaette j il n'admet- 
roir point d'auditeurs particuliers : tout le 
rnondç étoit admis à fes leçons ; & fa pau- 
vreté , Genjparée avecles richeffes exorbitantes 
des fophides fes accufateurs , prouvoit aif^z 
qu'elles étoient gratuites. Pour balancer ces 
points irrécufables , fes ennemis s'en reposè- 
irent fur la haine dçs jugçs & jurés ^ compo- 
{è$ de la plus vile populace , & fur les irieu- 
fônges des faux témoins, qu'on pouvoic fe pro- 
curer^ à Athènes pour la modique femme de 
cinq drachmes. Ils n'avoient pas moins de con- 
^aftcç dans les artifices & l'éloquence dç Mé^ 
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DE l'ANCIINNI GBwÈCE. lOj 

litus , d' Anytus * & de Lycon. Le premier 
dévoie pprcer la parole au nom des prècces Se 
des pocce^', le fécond devoir repréfencer les 
bourgeois & les artiftçs j & le troifième ^ e^po- 
fer les griefs des fophiftes & des rhéteurs ^ 

Par la natuïîe de Taccufation , donc la relî-Défootidefor- 
gion étoic le principal objet j la caufe, confor 
mémenc aux loix , auroit dû être portée de- 
vant h tribunal moins nombreux ^ mais plus 
çclairé de l'Aréopage. Néanmoins elle le fut 
îmmédiatetnent devant l'aflemblée tqmultueufe» 
ou , pour mieux dire, devant la tourbe de THc- 
lid^a ^ , cour de judicature qui étoit forniée de 



« On laifTc entrevoir des raifons perfonnellet de la 
partqa*Âoytus & Mélitus prireotàraccûfation. Voyez 
Andocid. Orar, i, & Xénopho», Apol. de Socrate. 
Libanius a fait une longue hiiloirc du peu que dit 
XénophoQ , & l'a entièrement défiguré» Apol. de So< 
crate. p. 441 èc fuir. 

^ Platon» Apol. de Socr. c. 10. 

« Ceci eft prouvé par des circonftances innombrables, 
dont quelques-unes font mentionnées plus bas, quoi- 
que Meutfius , dans fon traité de l'Aréopage , ( v. le 
tréfor de Gronovîus, vol. 5.) foutîenne que le proeés 
de Soaatc fut plaidé à cette cour; opinion qui a été 
générale m ent fuivie, mais dont on revient, pour peu 
que l'on faffe attention aux ouvrages dés orateurs d*A« 
^ènes. Voyez Ifoc. orat, Arcop, Lyfias contre Andocid- 
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cinq cens perfoftries , que leur édticatton & leur 
genre de vk expofotent en gcrriràl à ^è entrât 
nées par I éloquence , intimidées par l'autorité % 
& corrompues par toutes fortes dé moyens de 
féduâion. ' 

' *wwî^se! ^^^^ un ficelé, 8c chez une nation dégc* 
«ace* ; nérés, peu d'hommes vertueux ou habiles oiit 
acquis la faveur du peuple par kurs feules ver- 
tus , ou par leurs feuls talens. Si au milieu 
^ d'une telle nation , il arrive qu'un homme , 

' d'ailleurs pftimable, foit ambitieux, il facrifiera 
néceflaîrenient k cette paffion Tes fenrimens 8c 
fes principes, parce qu'il ne peut g^ner la 
faveur générale qu'en proportion de ce qu'il 
cé(fe de h métit^t. Une loyauté inS^^iblefera 

c payée du ridicule; & la fageiTe qui idédaîgne 
l'artifice , kn^uita dans l'obfcurité , tandis que 
la célébrité , la fortune & les honneurs" nç feront 

' que poin: des hommes médiocres^^& fouvent 
totalement inep^tes , mais qiii favçnt flatter 
les préjugés, imiter les mœurs « fatis^e l'or- 



. p. iot»& AnJocîd. orat, p. xi5. Le fcrmcm auquel 
. Socraïc fait allufipa dans rapok>gic\dc XénopUon ^ 
^ c. 4. peut feulement s'appliqutr à THclwEa. Ileftrajj^ 

porté tout aa long pat Déœofitièoes^orau contra ThW 

nocratcs* . 
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g4ietl ^ ou adopter les refTentiinens d'une po- 
pulace infoletuc. L*ame fupcrieure deSocrate«a<l^^«nf«« 
ccoic incapable de fe plier à ces lâches corn- 
plaifances. Loriqa'ii fut cité pouî^fo défendre > 
il aVoua modeftemenc qu'il étoh lui-même 
finguUèrement afFefkéderéloquencc perfuafive 
de fes adverfaires , quoiqu*à parler ?rai , s'il 
pouvoir fe permettre cette expreflîon, ifcn'euf- 
fent rien dit qui eût quelque rapport à Tac-- 
cufation dont il croit 1 objet *. .11 obferva en- 
fuite que Chtsccphon , dans le tranf port de fou 
amitié poer lui 5 ayant demandé à, Toracle de 
Pefphes s'il y avoii un homme plus ikge que- 
Socrace , 1 oracle avoit répondu que Socrate' 
écoit le plus fage des hommes. Afin de jufti* 
fier la réponfe d'un dieu dont tous les Greci 
recounoiiToient k véracité » il avoit converfé 
avec toutes lespetfonnes qui rempliilbient dans 
la réppbliqueles fc^âions les plus cminentes ; 6c 
trouvant que toutes prétendoient favoîr plufieurs 
chofes qu'elles ignoroîent , il avoit commencé 
à foupçonncr qu'il leufc ctoit fd^rtcur en ce 
point, paic« qà*il ne fe-gterifidit d'aucune ef- 
pèce de connôiflances , i moins qu*il ne la 
■ - , ' - . ■ ^ - - - ., 

« La finipHcîté de l*^original eft îninjitabîc! K«eir«f 
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poffcdât réelJemenc. 11 comrauniquoit libre-» 
ment, ce qu'il iavoic, s*efForçant de tout fon 
pouvoir de rendre (es concitoyens plus fageç 
& plus heurei^s^; fonéHon ajouta-t-il , » o Athé- 
niens ! à laquelle je me crois appelé par le 
dieu fuprcme, dont je refpede l'autorité en- 
core plus que la vptre. » 
fôuxSK^^ Les juges furent indignés d'entendre un 
»«»• homme accufé d'un crime capital, parler avec 

cette fermeté , tandis qu'ils s'attendoient à le 
voir , fuivant la coutume , amener devant eur 
fa femme & fes enfans , pour que kurs lar- 
mes intercédaflent eiifa faveur « , ic employer 
le difcours que fon ami l'orateur Lyûas avoic 
' compofé pour fa défenfe j fiifcours également 
propre i démafquer la calomnie & à exciter 
la compaflton. Mais Socrate, qui regardoic 
comme un malheur bien plus grand de com- 
mettre une injuftice que de la fouffrir , dé- 



M Ces ckeonftaoces» qui ont été également citées par 
Xénophon le par Platon, prouvent que le procès de 
Spcratc fe plaida deyanf un tribunal populaire. Il «ft^ 
notoire que l'Aréopage profcrivoit toutes ces méthodes 
illégales d'altérer le jugement & de fédoire les paffions. V, 
Démofthèoes^ in Near& Ariftocrat. iEfchync in Timai» 
Lucien^ Hcrmoti», & Ifocrat. Aréopage 
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iciara qu'il confidéroic comme une aâion in^ 
digne de fa glpire & de Ton caraârère , d'avoir 
tecours à d'autres moyens de défcnfe qu'à ceux 
qui lui étoienc fournis par une vie innocenté 
Se utile. Il n'appartenoit qu'aux dieux de favoir 
fi c'ctoit un mal que d'encourir le châtiment 
dan délie donc on Taccufoit faufTement. Quant 
à lui , il croyoic n'avoir pas lieu de s'affliger , 
de ce qu'oncle délivroit des incommodités de la 
vieillefle , qui étoîent fur le point de l'acca- 
bler » & de ce qu'on le foi^çoic à quitter la 
vie * , lorfque fon efprit , encore aâif & vigour 
reux > étoit propre à laiflfer après lui la plus 
agréable impreflion dans le fou Venir de fes 
amis* 

L'intrépide magnanimité de Socrate ne socrateeft 
put ébranler la réfolution de fes juges. Tel^**' 
éÉt néanmoins l'afcendant de la v^rcu furies 
âmes les plus perverfes, qu'il ne fut trouvé 
coupable que par une majorité de trois voix 



• XénophoD dit qu'il écrivit la défenfe de Socrate 
après tant d'autres, qui avoient déjà rempli cette tâche 
avec aflez d*art & de fidélité, ea vue d'éclaircir ou 
poiat fut lequel Socrate avoic< beaucoup infifté ; 
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feulement ^ Le$|ugeslaiofcbniièreiitiaiflikei 

confbtn^émeoc à un pciticipe qui décHe le véf 

xicable efpric de k tyiannie démoctatâqoe, di 

|ircmoncer im-jitctne fk femânce 9 de de nom^ 

mer la peine qui dévote lui tare infligée. Li 

|)€âiié que je inéf ite , dit Socratc , pour avoir 

€f>n{\xmé mavie entière à tâcheïde rendiemes 

compacriofe^ plus fages & meiUeucs > & fut** 

tout ^ m'^^ç^ç d'impiimerà la.jôttnefled*Ai* 

thèn£rs |*atBo>ur d^ k jii(Uce& de la tempéT 

xance > eft d'^re entretenu daas le Prytanée 

|)endai^t fe refte de ma vie# Cet honneur m'eft 

<lû à p)a$ jufte titre qu'aux ^ainqqeurs des jeux 

Olyippiquft^ , paifçu autant qu'il a été en mon 

pouvoir , j'ai réellement augmenté le bonheur 

j-^ .- , de mes coiickdyèns y ce que les ium» n ont 

* ^ fait; qu'en apparence. Irrités de cette dbferf 

vation > qui, aurait dû les confiDndre » les jugei 

procédèirfnt: i la ftntence , âç condatnnèrenc 

Socrate i boiit la dguc ^ . . ^ 

s«n difcourt Cette injuftice atroce excita l'indignation de 

T«èrl"aK^^^ âmirS: Hô Tes difcrpTes^ qui côtoient en 

ôTcur. gïzn^ opmbre, de dont plufieors lavôienc 

^- ■ ■ I , ' ■ . ■ . . ' ■ ■ ■ 

fa voir :« que pour lui la mort é(oitj>r^érdUe h la vU. p 

Xénophon , Apol. fub, ïpit, 

^ ^ Matoit. Apbi; "^ " ' hilimS' ' 
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dceompagivè <Ievant fes juges; Maïs elle n'é-^ 
yeîHa cf attire» 'ftfKÎnhsns dam lilluftre (âge 
qu'un fentiment de pitié pour Icf aveugles 
préjuges des A tîiinien^ Il s'adrefla enfuice à ceux 
de fes juges qui avoicRt été oppofés si cette 
ïentence ïnjufte^ « Il les confidcroit , dit-ili 
tomme des amis avec lefqudî? il s*entretîen- 
drôit Tolontiers «n inftaiit , for ce qui lui 
ctoit arrive avant d'âtfe condaiiiné à la mort. 
Depuis le cpmmeticemeht de la perfécutioh , 
une circoiiftaocè extraordinaire ;â ce qu'il ob- 
fcrvoit > ' à^oit accompagné toutes fes paroles; 
toutes fes avions & toutes let démarches qu'il 
avoir faiterflani 'le cotlrs de fon procès- Xt 
démon fànrilîer qui "^^ dans les bccafiôns ordi^ 
naîres, âvoit été fi vigilant à ié retenir lort 
qu'il étoit fur le point de '3ird ou de faire 
quelque chofe de mefséant bu de nuifiblèV 
ne Tavoit pas empêché une feule fois , doi 
Tant toute* la- fuite de cette ^aire , de fuî<^ 
vre la petite de^ fes propres încKnations. Cette 
raifon lui feifoit foupçonner que le fort au- 
quel on Venoît de le condamner, bien qutl 
fôt regardé comme un ttiàl i étoit pour lui un 
^^bienxéet. Si la mort n'étoît qu'un changemeiïc 
defcène,nedevdit-on pas énVifàger comm'e 
«n avantage de iç*éloigner'^àê 'cet préreïidàs 
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juges , pour aller devant Minos & Rhadamaft* 
che > qui ^ pour leur amour de la juftîce « 
avoienc été élevés par la divinité à cette im- 
portante fonâion de juger les hommes? Quel 
délice de vivre Se de converfer avec les héros 
& les poètes immortels de l'antiquité ! 11 vous 
convient de même , ô mes amis ! d'être tran- 
quilles relativement à la mort^ puifqu'aucun 
,mal, foit durant la vie j foit après le rrépas , 
ne fauroit. arriver aux homme^ vertueux ^ 
dont l'intérêt véritable eft roujpurs^ l'objet 
de la foUicitude du ciel. Pour ma part je 
fuis perfuadé qu'il vaut mieux mourît qtie 
vivre , & c'eft pourquoi je n*en veux point à 
mes Juges. Je vous prie de vous conduire en- 
vers mes fils, lorfqu'ils auront atteint l'âge 
de raifon^ comme je me fuis conduit ^en- 
vers vous, ne cefTant de lesbiamer& de les 
reprendre lorfqu^ils préféreront larichefleou lé 
plaifir, ou tout jtutre objet frivolç^ à l'ineftima- 
ble prix deU vertu. S'ils ont une trop haute idée 
de leur propre mérite, faites-leur-en le re-- 
proche avec févérité , ô Athéniens ! comme je 
vous ai reproché la même illufion. En agîflTant 
ainfi , vous vous conduirez avec juftice envers 
moi & ,envers eux. Il eft temps de nous fé- 
parer. Jç vais mourir^ vous allez continuer 

àê 



Digitized by 



Google 



Dt. L'ANCIENNE GniCE. l^y 
vivre ; mais lequel vaur le mteur, c'eft ua 
fecret qui a'eft fii que de la divinité ^• 
: li nsA j^s furprenanc que les difdplesdeCexéctitirB 
Socrate a/enc regarde les cvenemens de la viddifFéiéc à 
extraordinaire, & furtouc la fcènequilaier-"r"^dc oé^ 
mina , comme des faits dirigés par une pro« 
vidence particulière K Chaque circonftance con- 
courut à prouver fa fermeté inaltérable » Ôc à 
déployer fon inimitable vertu. Il arriva ^ avant 
le jour du jugeaient , que le grand-Prêtre avoit 
couronné la poupe du vailTeau qu'on en- 
voyoit tous les ans à Délos y pour remercier "" 
Apollon dufervice queThéfée, revenant triom- 
phant de nie de Crète j avoit rendu i fa ville 



«t Plat. Apol. fur la fin. 

b Saivaat Platon, il n'arriva rkn dans cette afTairt, 
«viy htuç futfttt , Csns la participation divine. Plat. 
Apol, Il dit néanmoins au coœmenceolent da Phédon : 
ni»9 Tif êt9Têt y âê îXîKfgtrni wnfin. O Elécrate , quelle 
a iti Ce deftinée! Mais le mot t«»9 fe rapproche ici 
i TefTet « non pas à la caufe i non pas à un ha(àr4 
aveugle , mais à une inconcevable difpofition d*événc« 
mens produits par une entrçmife particulière de la di- 
yinité. Ce terme eft employé dans ce fens -y non-&u. 
lèment par des philofopbes, mais même par des oral^ 
teiirs, & entr'autres par Démoftbènçs, comme nom U 
larrons plus bas, / 

Tome Jr. H 
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tutale ) tn TafFraiictudanc d'un tribot hontem ^ 

Cette cécémonie atinoti^oit le cothtnencemenè 

<le la fèce 9 <|ui fiatflbk an recour du vaifleâu ; 

Se tanc qu'elle duroit^ il nétoit pas ^rmîl 

d*inâiger aucune peine capitale. Elle fut pro» 

4(H^epar les vents contraires Tefpace descente 

jours 9 pendant lefqu^els Socrate^ demeura en 

|>rifon Se dans les fers» Ses amis le vificoieni 

journellement, fe rendant > au commeacemenc 

<lu jour y à la porte de la prifon ^ & actendotent 

avec impatience qu'elle s'ouvrit* Leu^convec^ 

lation rottloit fur les ihêmes fujets qui les 

dvoient ci-devant Occupé y mab ne leur nro^ 

curoit pas ce plaifir pur Se fans mélange qu'ils 

«voient coutume d'éprouver dans la compa^ 

•gnie de Socrate. EUen'occafionnoit cependant 

rien de femblable à cette douleur fombre» na« 

turellement excitée par la prcfence d'un ami 

condamné à mourir. Ils fentoient une efpèce 

de mélancoUe agréable » une fenfacion m&lée 

^ crifteile Se de plaifit qui n'a de noni dans 

éucune langue *. 

-^ ■■■- - ■ -^ •- - ■ - . - - ^ - ■ -• - . - ■ 

a Yoycx tome î, p. fiu 

hJsJàc cft admktUemeiit <}^t€ t>âf Ptàcôs. ÀXXil 
^ittX:nH #»«»•♦ Tt fctt 'màéêf w»piff n^ rit *vlw *fétèiç» 
mtn «• rff ly/^yyr ^^nknfmftéin ^pf 9^ rt/ç %»1tlif* Ce 
jgui fuit cft ioixniMblc : 9^ wmnw #1 fMfv^ rttîhf ri 
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Quarid le fawl yaiffeao fu€ encré cktis le urcfufede 
porc , Ctuon., ceiai des dïkipUé dé ioatiz^'^^^l^' ^^^ 
en qui il avcTic k plas de conBaâcé^» ap-^ 
porta le premier ceue tirifte ûoavelle ^ Se vtre-» 
irient émli par lel approches du dàiiget de râtni 
qu'il admiroic ^ il fe h^farda de lui ftofofet - 
urie év'afioii ffcreitô i lui difeilc en inertie- temps 
qu'il àvoit raffemblc un0 (athtrtt aflTea fattà ' 
pourcorromp^H k Bdéticédé fes gardienl Cette 
prcypofition pufilUnriaie , qui tle pouvoic ètte 
faftifîée que pat r-attâchem<sfnt- aveugle de Ta* 
mitié,'fuc accueillit par Sdcrate d'att ah dé 
plai^ticecie t qui tt^ntUk l'entière tibefté d*ef- 
prk dont il |duiiloirt •• Dàtis que! pip , & 
Gticonl puisje éiflî^ h m<>tt? où furrai-|e 
peur me fatift^âive è cet atfèt inévitatrle> 

r«» ittijftt 9^ T9f tftntêf ttnrit : Phxd. 8^ c. i» 

^crâte (eut n'éprouvoit aucune de ces fcofatlonis 
i^is» comme <lît Mbritagot , qdî avoit parfaitement 
âlfi fort ^àrÉaéffct é^ qtiine tccoiinoiflc eu tai non- 
r«iknMiK 4c la fermée^ Siiclà éouftancë (c'étotcfe^ 
afliecto ordio^ ^ <«(lelà ) mais )e rie ÛA9 cjtMl 
ceutentcmem nouveau , & une alégrefle enjouée en fe; ^ 

propos de façons ' éSttAètcS> * ^ 

tf Trouvant Socratc profondément endormi ,. U fe 
lepoû à fcs côtés jufqa'à fôn réveil. Plat, IbiU 

Hi; 
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poné contre tout le genre humain ? » ApoIIô« 
dorcj homme d*une médioae intelligence »^ 
mais fon admirateur tendre & télé » lui 
tfant dit « que ce qui le chagrinoit infini* 
mène » étoit qu'un homme tel que lui pérît 
s^juftcment ••• 11 lui répondit en lui carelTant 
leftont ; «* 8c ieriex-vous moins chagtin> Apol- 
lodore, fi j'avois mérité mon fupplice*?!» Quand 
fes amis ^ & Critpn en particulier» infiftèrent 
pour lui perfUader que ce feroit manquer de 
générofité autant que de prudence % que de 
faire une veuve de fa femme » de fes enfans 
dts orphelins » & de fes difciples des ^es 
à jamais miférables & délai(I& » par condefcen* 
dance pour la réfolution précipitée d'une mul« 
ticttde injufte ou trompée « & qu'ils le con« 
jurèrent » au nom de tout ce qu*il jr a de facré » 
de fauver une vie fi précieufe: m Socrate prie 
on ton plus férieux» rappela les maximes qu'il 
praciquoit» & les dogmes qu*il avoit toujours 
enfeignés » difant : •• que quelqulnjuftement 
que nous fufiions traités » il n'étoit jamais de 
notre intérêt d'être injuftes » encore moins de 
faire rejaillir fur m>s parens ou notre paCiie » 



a XénephoQ le Plat. ibi<L 
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X)i L*ANGiïNNi Grèce. 117 
les injares dont nous avions i nous plaindra 
de leur part » Se d*tnfeigner par notre exem- 
ple la défobéiflànce aux loix. >» La force dt 
fes taifonnemenli > Se plus encore rinaltérable 
fermeté Se la férénité riante qui paroiiToient 
dans les regards y dans fts difcours Se dani 
fes aâions^, réduifirent au fiience les foUi* 
citations Se le tendre intérêt de fes dîfciples. 
la dignité de la Vertu exalta leurs âmes.. 
Ils le quittèrent en Verfant des larmes ycau* 
fées par une admiration qu*ils ne po^vpient 
exprimer, de dans la ferme réfolution de. voir , 
len^ maître de meilleure heure que de cou« v 
tume le matin de la fnnefte journée* 

Le lendemain, lorfqulls furent arrivés i la ^ eciwiaîf* 
porte de la priibn,ils furent priés d*ârtendre,^art:e «Je Concm^ 
que les onze ( c*eft ainfî qu*on appeloit les exécu- 
teurs de la juftice) détachoient les fersdeSocrare, 
Se lui annonçoient qu*it devoit mourir avant 
le coucher du foleiK Bientôt on leur permit 
d'entrer. Us trouvèrent Socratequi venoitd*ètce 
/oulagé du poids de fes chaînes , ayant près 
de lui (a femme Xantippe, qui tenoir daos 
fes bras le plus jeune de ks fils. Dès qu'ils. 



ApoL .j 

H iij 
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ya$ ^mis qui we^ii^nf, q^ç vç^is wyiçz ppur U 
dernière fois , (8$ qpi vqu^ VPjr^ui 4e pajèmç ! i> 

* 4|u^ qu^Iqqf'iHi 1^ ço^à^i^t kh ^enieur^ Elle 
y^mk ct^ fe frappant -^ i^oi^^ue, 5c fndoq- 

i fon . f(èxô ^ & 4 (on çfir^èrç. 

ti^n'^avcrcw Socfate , cependant , ^*appi^nt fi<r foo fît 
^"i»i««- a<rcc fil KaaquiHké ordiBaine , rira fii ^mbe 
' a lui , & frottant doeacBmtm V&^o'n qu^ I«s 
fers avotent firoifllc ^ remarqua Y/kçvmm rap- 
port qui '|e trouve entre ce que les hcrtllinc^ 
appellent plaitîr , & la doaleur qui eft Ci:yi 
, eppofé. La pemièse fénfac^oix, obierVart-il , 
( convnse il Venoir; ê^^mhéi à Ta ja|Bhe > apros 
qu*elk; eut été ^ciifvfé^vde la prc^n des^ciia^ 
fies ) étoît en général faiiyie (de i^aptiev Uune 
ScVaattû nepouvoiente|;i(bricparémerit celles 
itoieiit rarement pures. & fans mélange v Se 
quiconque (mt l'une , peur être f&r que dans 
peu il éprouver^ Tautre. « JjC penfe , dittril^ 
que Cl ^fopç bfa'^aUfte avsoit fait ceoteréf* 



« jR0nuf m ^ HêWT^intf ^ un peu plas haut ; «/«A 
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ièxicm, il aoroit disque ta divinité deiksinr 
rapproclier ces natures ennemies, mais trotn 
¥ant le pR>|et impraticable , avoit au moin» 
uni leurs extrémités , de qtsè par cecce raifoti 
U plaifirSc la doafeUr n'àvoienr pas cefTé depuis 
ce temps de fe tralnel refpeâivement à h 
fai^e l'une 8c Tautre. i» 

La mention quHI avdit faite d'yEfbpe , rap- iuir«e 
pela à Ccbès le Thébaîn, une converfation c^ofad.^ 
quHI avoit eue depuis peu avec Euenus de Jrifli^'q^^ 
Paros, célèbre pofte èîégiaque, qui réfidoit 5,"2ul!^ 
pout lors à Athènes ''. Le poète lui avoit cîe- Jp^^^*"* 
mandé : <« pourquoi fon maître , qui né s*^écolt( 
jamais adonné à h poéâe , avoir j^ depuis fon 
cmprifonnemeht, compofé uia' hymne en l'hon- 
neur d'Apollon ;& mis eii vers plusieurs fables' 
d*iEfope. » Le Thébain faifit Toccafion qui fe 
préfentoit pour fe farisfaîre hii-mème fur ce 
point , de fe procurer des renfejgnemens capa- 
bles de fatisfaire Euenus, qui , à ce qu'il aflura^ 
ne manqueroît pas de renouveler fa quef- 
tion. Le fage ^ dont les fentimens éiôient tous 



« Ce qui kit, Jvfqo^à fa mort ic Soçrate , cR en-^ 
dèrcment empnmté du Vhxden , auquel ilcil'parcos^ 
%ttciic i&utile ^ s^DVoyer à chaque parafe; 

a if 
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çmpreincsjOu^ pour mieux dire, animés de Teif^ 
tfaoufiafme de la vertu , pria Ccbès de^ dire 
à Euenus , " que te n'^toit poitft en vue de 
le rivalifer , ou dans rcfpcrance de le furpaffet 
comme poëce ( car il favoit que ce feroit une 
entreprife difficile ) qu^il avoh commencé & 
rard cette étude nouveUe, 11 s'y étoît cflayé par 
obéiflançe pour un ordre du ciel , qui lui com- 
mandoit fouvent en fbnge de cultiver la mu- 
iique. En conféquence , il s'étoit d'abord ap« 
. pliqtté à la philofophie > la regardant comme 
la mufîque par excellence ; mais depuis fa cen* 
' damnation , il avoir jugé plus fur d'eflfayer Suffi 
la mulique populaire, depeur d^omcttre queU 
que chofe dans l'exécution de ce que les dieux 
lui avoient prefcrit. A cet effet «il avoit com*-. 
pofc un hymne en l'honneur d'Apollon , dont 
on célcbroit aftuellemen t la, ftte ; & ne fe 
trouvant pas aflfez bon mythologifte , il avoit 
verCfié celles des fables d'^Efope qui s'ctoient 
offertes les premières à fon fou venir. Dites cela 
à Euenus ; faites-lui mes adieux , & ajoutez 
que s'il eft fage , il me fuivra \ car je par- 
tirai vraifemblablement aujourd'hui Jainfî i'onr 
ordonné les Athéniens, i» . 
Son opînîwi Cestlernîers mots amenèrent une impoî-, 

toucha nt le • i r • • i i »• 

flaicidc, k f^hte corivetfatioii couchant le luiade & I im- 
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AumaUcéde rame. Socrate fouLcinc que , bicii ^™5a2l 
que la mort Bit pour un fage piéfi^rablc â la 
vie, parce qu'il j avoir fujec de croire qu'il 
fero^ plus heureux dans une manière d'exif-^ 
ter â venir, n^moins il n'itoir jamais lidre de 
s oter la vie de Tes propres mains ^ ou mèmt 
d'expofer fes. jours fans un mprif fuffifant j 
^cl que celui qui le faifoic agir , une foumiffion 
refpedueufe aux loix dé ùl pâme. Ceae in* 
réreflànce difcuflSon occupa la majeure partie 
de la journée^ Socrate encotu-agea Tes difd- 
pies à ne point l'épargner fur fes fentimens 
par Aine Êiufle dclicatefle relative i fa fitua- 
tion ; il ezhorra en même-temps â la perfé-^ 
véi^ance ceux qui écoient de £on avis. Puis 
entortillant fa main dans la longue chevelure 
de Phédon : <« ces belles boucles , lui dit-il , 
mon ami , vous les couperez ce foir ^ ; mais 
6 yétois i votre place , je ne les lailTerois pas 
revenir, & je ferois vœu, comme firent les 
Arglens 4^ns une occafion beaucoup moins 
importante, de ne jamais reprendre Tornement 



<t On a patlé plus haut de la cérémonie ic conpcr 
iês chevevx aux funérailles, t. x. c 7. p. ^ , c»]i 
l'on rapporte raâien des Ai^icni, è laqvelle le texte 
laie allofioa. 
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habisud de U beauté , qae fe n*e\xfk bof^ 

firsié la ioùfiBSi de l*immc>rcaHeé de Tame. * 

coBcetotnt tôstt»»i«»es de Socrate vcrsèrcnt dam Tame 

^ahuie&^i^^* fes difcîples, k petfuafion & la confo- 

aèroir» de» larioa, comme eHes ont fonvem feit depuis 

aintseiiTeti ^ * 

ittmoçis. 44ftns letowir des hommesiavans & vcnueajc^ 

rll leur appm que « ceux qur atoient acquti 

i'^fpfk de modération , de jïiftke 8c de gràiv* 

^m d'aiWe « 4^^ qut avoient méptîfë les vaw 

«es pam^e^ ê: 4es' vains plaifirs dti cofps^, ne 

poHVoienc Jamais regrettef leur ieparatiotl de 

€6C«e enveloppé' tecreftre. >» Et maintenant ^ 

^ootiiKta-t-il» dans lefty le defa tragédie , Theure 

lhar(|qée m^appeile à la mort. C*e(V prefqite le 

moment du bain , & cercainehiiint il vaut mieux 

qu'avant de b<^re le polfon ^ Je rêœpKfle moi- 

même ^èt ufage , que de cairfcr une peine 

inutile aux femmes» après que |e ne ferai plus. ' 

« $olr, dit Criton ; mais , o Sck:rare F apprenez» 

nous d^abof d ce que nous pouvons fake pouir 

vous obliger, relativement à vos enfans , ou à 

tout ce qut vous Intéreffe. » « Rien de plus » 

Critan » quece qua je vous ai too|o^rs dir« Eet 

çojiCultaî^t yo|« pr<^psç bogh^Wf > viii^ fer^ l^v 

ipiei^pc poldblp j)ar*r;^pppft à m^ wf^M , i 

WW.k % SWt |« ^1»^ huinain , fc|W vous 

lier à de nouvelles promelTes» Mm û vom 
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•bande^n^z Uê mMÏmcs dgr là vertu, que nous 
venons <!♦ t^ien ie^iptiquer , vous ne reii- 
4lr«s fetvipe ni â mes ^nfans", ni â perfonne 
Aq cewfi àw€t ^A voiK vivres , qumd ihfeme 
.iKHM jurectef <1 prifent le conCFaire >'. Criton iui 
demanda ^çcifiike ^ «« MnfHn^m: ft vouloir être 
«nt^é 1 I» <» CofiHne il ^Feius p!aira , pourvu 
j^/ê€ je ne ^ooséchappe pa^. t» il fourft en dl^ 
ÛM, ota mecs , a^canc q ae , quant à Ion corpa*^ 
ik n'avoîent -qu^ l'entertcr delà thanièreqdi 
ieiir fefiiUoîc la plus décente , & lapins cou- 
^n^e aux loix de fon pays. 

Il Ce retifa enfulté dans la chambre vot-ï^^**^»»*^* 
4in€ , n^'érahc accompagné que de Criton. Ses ' 
«ttcres difciples detneutèrent oà iis étoientr» 
«agrettai>r& pleurant leur père. <^uand il fe fitc 
iuiigné 81 babillé, on introdutftt en fa pré- 
^cef es ils , donc un étoit ééji grand , & les 
Jiêvx, attCfès encore en bas^âge ; ils étolcnt coni« 
duics par àet lemmet fes parentes ^ Il con* 



* Platon l(çç appcJk Hwn^ »i%f'^f. Ç«W «^?P*^ïi<?f* 
(cmble avoir donné naiiTanceà la fable abfnrde qui fup- 
f efe que So craie itrdit dcox femme* , rapportée parDu)* 
|fec5 -mirtç j^ pair 4>»tpçf* OcJ^ «# r^pKf^iop 
non moins. ^iu:4a Q||'Q9 a ?^M ^oon^i^ ^ fc|t^ î»4* 
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vçcia âV0c dits en préfencc de Crîcon ; & il re^ 
tooriut près de fesdifciples à l'approche du fo* 
feil coocham^ Avanc qu'il eue leremps deuaiter 
lUUmDi^uîquel^ue fa{ec de morale » le geôlier eiirra » & 
^^ ' **" 'Ce tenant devant lui t <« je n'aurai point, dit-il^ 
â vous accufo^ÀSoerate ! de la rage 8c desim- 
précadons auxquelles |e fab fi fouvenc expo£é 
de la part de ce\ix qu'onrenferme en ce Ueu» 
quand, ptcPordre des magiftrats, je leur annonce 
qu'il eft tmnps de boire le poiibnf Votre dou« 
ceur Se votre gén^rofité furpaflent tout ce que 
j'ai vu. Vous me pardonnerez » fâchant que je 
ne fais qu'obéir } 8c comme vous ites au fait 
de ce que fignifie mon meflfage t receve;^ mes 
adieux » 8c (upportez votre deftin avec toute 
k patience dont vous ferez capable, m A ces 
mots cet homme endurci^ aux fcènes et 
mon j fondit en larmes , 8c fortit. Socrate 
le fttivaac des yeux , répMdit : « & vous auffi 
recevez mon adieu; Quant à moi, j'obéirai 
à vos inftruéUons* w Puis regardant fes difci* 
pies : f comme ce géèlîer, die^il , pofléde bien 
la vtaie polite0e <*1 Tant qu'a duré ma cap* 



avdent permis la polygamie ou an moins la bigamie, 
- ponr réparer les ravigct de ce terrible fléau. 
' '« $Alfêfmirê$,\exttm eiipiojépoarfigaxfierrczéciitair. 
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tiyicéy it m'a fouvçnc rendu vîfîie^îi âcoo« 
verfé avec moi }. Bc maintenant avec quellegéné* 
rqficé il plaint mon fort ! Maii qn'on apporté 
le poifon ^ afin que nous exécati<uis (es ordres, i» 

Criton dit alors : •* il y a du temps de refte, ?» ^7"!u 
h Socrace ! le foleil jaunie eticofd lefomaasttboiw u v^- 

fom» 

des monugnes. J'ai connu plufieurs pecfon- 
nés qui ont piis le poiibn bien avant dans 
la nuit ; si la fixité d'un ibuper abondant » 
après avoir bu des vins exquis , Se avoir joui 
desembrafTemens desperfonnesqu'ilsaimoientf. . 
Ne vous liatez donc pas. » Socrace lui répondit : 
«• ceux dont vous me parles avoient raifonde 
4aire ce que vous dites » parce qu'ils croyoient 
jr gagner t & }Wai raifon d'a^^r antremenr» * 
parce que je fuis convaincu que je ne gagner- 
rois <^ du ridicule par un» ioUicitude in« 
quiète pour la vîç» qui eft fur le point de 
m'abandonaer. i» Cricoa fit pour lors un figne 
i l'enfant qui attendoîc^ ren&oc jforttTy bxojra la 
ciguë» & retourna avec celui qui devoir l'ad* 
miniftrer*^ Soaate » en Tappeccevanc ; indiques- 
DEioi 9 lui dit«^il » car vous êtes expert dans ces 



<^ie(ie étmgt fmtm in masm AM^oest 
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iMiiàreg » ce qti'îi fnr que f« féfftf. •» « RÎM 
dâ plus <)ae de vcms ffOiMfle^ , |(if<}tl'i ee qtre 
vous ftmtéB vos fdetnbr^ l'tfp^fahtît *^ alors 
vous voua repôfiim fiar le lit» m Sôcrate , frrC' 
nanc k cm^ dais (â àiam , & f^g^r- 
dam cet hMsaie ivi» uM itérénirc inetpti- 
mable : dkas^ihoi, eftofl péritib d'éitt^ûyer en 
^ If bation une pante de ce brMvirge ? « L'hotftitie 

jnépliqua ; îi 07 eu a qoe cé qu'il en fâor. i» 
iS^.*" Mais il ^ft ^ P«<T^ * <'^pr« Socrate , if cft 
nécelTaiie mème^ ii tkms voidonâ faire ncrtre 
d^oir > dè.f der let dteim < pobf que notre 
p4(r^ à. qoe aatre vie f a- fâllè heirretifemeiic. 
I^Ur dk, il gaîds le filence ah inftant , & 
bas eiiAiîcf^ie poifion t Ams qu'il parotla moiA- 
di^ ^cation dam i% ic^df^téhànce. -A^eC un 
mlaiige de' dûfueein: <c d^tndmé ; ri appaifâ 
les brujraocetf lameÂsaciot^ de fts anth , difant 
i|tt'il:ayokxaaMiieiitépttf c^iig(é3H*rIe$ fem- 
q»es »^0xpcàs .pMt f'c|)tffgtlet''éef doléances 
qtli. n'apfMtfceimeiit qu'à ledr iexe. Comme 
le poifonGonmençoit à gagnét fes patries no- 
tules» il ibidécotivm le Vifaga J & dit à<:ri- 
toQ ;^>iâûas devons »n coq à Efctrtspe f tSifri* 
fiez-le, ne' négligez. pa^.ge ^y^fit^^fyéiMtk 
lui demanda s'il avoir quelque chofe de pTus à* 
eoxfoi^&d^i «Mttt-tkrie M râpoft^t rieû. t^ett 



Digitized by 



Google 
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46 teitips «jpcès j il fut i Vt^ùtàè. Cttton lui 
ferma Us y eut. Aiiiiî mcmmc Socrate* •> Si 
tjùelqu uti^^c Xénophon > d'une manière îni» 
miuble ^iî quèlqu'iia y aimant la fcrtu > trouva 
jamais tin compagnon avec qui il jr eue pkl^ 
i gagner <}tt'aYe«Soçrace^ je le rtfgàcdt ctnnme 
k plus heureux des homeiia < i» . 

Le cours 4es paffions popukûreari'cft mille pa^J^fJ^ 
çart plus Uniforoje que daàs Thiftoire d^Athè* ^^^^^?^*^ 
neSi Lé reÛèntimeiic faâict exôté contre So- 
crate par des tabmnies fi peu probables ^ que 
ceux même qui éioiént k plut dXpoÇéii Ic^ 
croire & à lis l:épandre ^ ne poutoietit fe 1«| 
perfuader « s'^endicavec rigidité fut fes tmitt^ 
breux amis. & fu^ fés difcipJes. Mais pir boti^ 
àeurpû^uc l'incétit des lettres Se de rfauthaili^ ^ 
cette fténéfie populaire fut circMi&rire daDs 
les frontières de l'unique. Platon, Antifthènff, 
jËfchine , Critobule fc d'autres At faémsm , i^'^ 
rètenc fagement un orage auquel ils n auroienc 



« Platon s'cipnmc avccli même fcnfîbilît;^, eu platât 
avec le même cûthoufîafme. kut y«p r« fitfin^tit , $^ 
«»TM Xtyêmt y 'f^ êOJitt tMMfofra tfiût yi mu wmfrtut tiiifûf* 
Je n*aurai jamai$<|rtÔs et plaHîr qtill tae le rappelé? , 
ùAt lorfqu'il partoit lui-mcmé , Toit lorfiju'il pirétdît IV 
wSk aux dî^boers -d'éaeriù VMk s» '^ 
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pu réfîfter. Quelques uns fe xéfugièfefit l Thi^ 
bes avec leurs compagnons de doârine San- 
mias t Cébès 6c Phacdoiuias. D autres trouvé- 
reat à M^are la proteâîon d'Ei^lide & de 
Terpiîon. Néannioins cette perfôcution înCciUe 
fo'reî* tê!i?î^=~"^«> philolbphie, fut accidentelle & paffa- 
uÀmoiïTLi^^* Des fentimens mèlésdeçoofipaffion, de 
^^'^^^^ honte& d'animoâté» portèrent le peuple i punir 
les accttfareurs & les juges de Sôcrate , avee 
d'autant plus de cruauté qu'ils ayotent été plus . 
iojuftçs enven lui \ Plufieurs furent envc^és en 
^1 1 piuiieurs miaâmort. Ledéfefpoir en ponfla 
<pielqu6S-uns à fe détruire, de leurs propres 
mains. L'illuftre fage fut honoré par des monu-' 
mens rimarquables de ladmiration publi- 
que ^ i fa gloire» comme un chêne robufte ^ fe 
fortifia avec les années «j& s*accrût dage en 
^g^ > jufqu'à ce que la fuperftîtion des Aché-< 
niens honora enfin comme un dieu^, celui que^ 



. « Plat. tr. de rcovk. p. 538 
^ Des ftatacs , des aweb » même uoe chapelle , nom- 
fliée SocrateïoD. Voyex Diogine « Laiirce ^ vie de Sa>^ 
cratc, 
e Cre(cit occnko^ velac arb»c «vo 
Fama Marcelli. Hox. 

4 Ou plutôt comme on demi*dieu > mais les limites- 
leur 
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leur itli)uftice aroic condamné comme un mat' 
ïaiceur. 

Là perfécution diè Sôcrate, la mort & î:^ itits*a« 
honilttuts qu*bn lui rendit , tbut csoncotitut àff« Difeipif»* 
ànimet tztkStiàn i& à augmenter 1er zèle if e 'f e# 
^ifeij^tS; Lcût rtombréavoit été grand J^endànt 
£a vie i il devint pkis grand après fa mort */ ' 
puifqtie icfeUJC qiii àdtoettoîènt & ceux qui ire-' 
jetaient fa dbftriaé , isWtirulèrent égaîémerie 
phiiôfopheis Soctàtiqiiei. San ndm :fu't aihfl 
Adopté 8c prbfanè ^ar pluiîeùrs Seûes , quî i 
tout en diffétaiit étrangeriient les unes des au- 
tres ^ is accordèrent téuifei à changer ", k exagé^ 
ter ^ oii à î^ervertîr les maximes de leut corn- 
fhun tttaîtirè, f^armi leS virais' fedateiits cfece : 
grand-hbmiiie, XénôphriH j cdmme dn le veirta^ . 
par la fuite ^ rtiérite ificbnteftablement la pre- 
mière placé. Plàtoil vient' immédiatement après. 
lui. On petit placet iu #i^me rang Cébè^ y 
Thébaii^ , iEfchihes j Cricciri & Simon ;* 
tous quatre Athénieril^. Le tableau de Cébèà* 
qui îioiis a été trânfmis , rehfernie une beîîe^ 
& tmtchante peinture de la Viehurhaine , tracée' 



Cébiff. 



ic ces âcMX qualifications n'étoient pas fort ezaâemènt 
tracées , quûiqu*Arrîan ait câayé de la faire. Ezpéd*> 
4*AlcxàntI. I. 4. p. Stf, 

Tome IF. 1 
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avec un jugement exaâ , & embellie de Ve%- 
preflion du fenciment. Trois dialogues qui nous 
iEfthiact.' reftenc d*iËfchines reCpirencla même fublimicé, 
ec (tbpndenc en motifs irréfiftibles pour porter 
i la, rertu. On y lit : p,que le bonheur s\>htient» 
non pas en obéifTant, aux paffioos , mais em 
\ fâchant les modérer, j que celui-là feul eft tkh& 
Se plaidant j dont le;s facultés excèdent le^ de-* 
firs y que la vertu ^^ la vraie fageflè , & qu'é« 
tant accompagnée du feul bqnheur afluré dont 
on paiflfe jouir ici^S;, die doit , fui vantiez, 
loix^ inaltérables d^ h Providence , itt^c0\i* 
tonnée dans Tautre yie d'une félicité immor?^ 
telle. », 
vhiiofoi^iics Les fragmens 4^ f^^s & d'i^fchines., ic 
7tm^L%i'^ewi encore , icpmme la fuite le f^x^ Yeik , 
fcurjoulJ? ""les abondans écrite de Platon &. de Xénpphon» 
peuvent nous mejt^re ^ à portée de diftingufc la 
pHilbfbphie de Soaai;e 4^^ celle de ce;s feâ^ 
diverfes qui reptéfentèrent fous un faux jour » 
ou corrompirent fes opinions. L'établi(Ien>en(; 
. de ces fe^es n'app^^rtiônt pas à la période hif- 
torique qui nous occupe ^ mais les fondeipens^ 
de leurs dogmes refpeûifs , tels qu'ils avoient 
été pofés dans un fiècle plus reculé , furent af- 
^rmis par les philofophes contemporains de 
Socrate, Les plus diftingùésde cau)(-là furent 
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Euclide de McR^ret, Phœdon d'EHi^ Arif^ ^^"^^^^5 .^ 
tippe de Gyrène i Antiftliène TAchéimff; Les tîppc ôcAmif. 
deux premiers i^çourenc en vigueur la logique 
captieufe do$ So^htftes. Ariftippe embralTa leut, 
fnorate Iicencieufe> Se taudis que les écok» d'Elis ^ 
fc de Mégare cçjn valaient à confotidni renteii« 
^jpmenr ^ ctjle de Cftènt tenddit i, «btroin^ 
{n:e 1^ cçëurv A t^tidbàne prît fur lui de combfttct% 
f:es feâes p^tUcte]»&s.> oi.cournatit e^ tidt^ 
ci^lj^ les ru|;>j(ilicés riEdBfeées' des Sceptiques , 8t etl 
dédaignant les viUplaifirsdes Epicuriens^ , pré* 
féiei: J*ame au cocps ,< le devoir à Tiotérèt , & 
la; vertu au p)^â£^ étoient la grande kçon 
dfÂntifthàn0$< Il pouffa néanmoins juiqti'i 
]*^i;rayAgançe. joet^e : - philofophie fubfiittle ^ ^ 



^à j^ les nomme .ainl )^ar fMiôâpetioOi.Lé iiae|itivirme 
àcPyrirhon^ comme jie rczpU<)«ieraidans l^ («itftt #eqiik 
âes raphlfâics cntortili^ dcs> éoçlçs d'^islc^e M^«f< 
tpkure ayanc adopté â^ r^fâné la philofophie |>erfQ»* 
htdë'd'Atiûiptyey ctiVl^hôûneut de donner Ton nom à 
la fcÔe Epicurienne. — - 

h Dtogéne, qui lui fuccéda , comme je le ferai voir , 
foùét^ÉAcôtt pies loih cette extravagance :' tous deux 
^noient léaMtefdâi datiVte fauiboarg d'Athènes ap" 
fdékCffioâirgtsV tfcJff il iïrîva qu'eux & leurs difcù 
ples furent oon^nés Cyniques. J'expliquer^ dkti^ la fuite 
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prétendant non-feulement modérer 8c gonvef^ 

ner, mais réduire au filence & extirper les paffions^ 

» & déchrant les plaifirs corporels non-feulement 

indignes d'être recherchés , mais faits pour être 

foigneufement évités , comme les plus grands 

& les plus dangereux des maux. La rigide auf- 

térité de fa vie ne fut pas capable d'en impofer 

i la pénétration de Socrate. Il fut diftinguet 

à, travers les lambeaiu d'Amifthène , les motifi; 

d'orgueil & de fingularit^^ut lui avoient fait 

adopter des principes û auftères* 

itat ée$ Tandis que la philofophie j vraie ou fauâè , 

SîtDt'^cwcfloriffoitainfi dans fa Grèce , «ne deftinée fa* 

!t*t''^'*^;.^'^*voraUe veilloit fur les Arts d'imitation , dui, 

pendant -on demi**fiècle de guerres 8c de révO'» 

lutions perpétuelles » furent cultivées avec at»- 

tant d'affiduité que de fuccès. Les plus illuftres 

élèves de Phidias ftirene Alcamène » Athénien j 

^& Agoracrite , de Hfle de Patos. Ils difputè^ 

fent le prix de la fculpture en travaillant Vuq 

& l'autte à h ft^ûe de Véjt:^us ^ & les Athé? 



ic cet outrage , comment la philofopbîe Cynique êùon^^ 
naiiTance au Scoïchin^e » aiafi appela 1 Jf^fc^ qtie 21éfK>ii 
^ Tes difciples enfeigaircnt à Adiiu^ fous le StQàpœciù^ 
1^ portique peint. 
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niens , dit-on » aveuglés par la partialité , déct* 
dèrent en faveur de leur compatriote. Ago« 
racrite ne voulant pas que ion ouvrage ref- 
tat dans une ville où il avoir trouvé fi peu â^&^ 
quité j le vAidit au bourg de Rhamnus. Il j 
fut contemplé avec admiration » 8c pafla bien» 
tôt pour être de Phidias m&me. ^ Le fculpteut 
Ctéfelaus excella i, repréfenter les héros. Il 
choififlfbit des fu jets nobles, & les ennobUfIbttv 
encore par Ton travail ^. Patrode , Ton cohten»» 
porain > fe diftingua par fes ftacues des vain- 
queurs Olympiques , & principalement des 
lutteurs célèbrea. Secondé par Canachus » it 
exécuta le plus grand ouvrage dont il £i>it £iit 
mention à cette époque , trente-une figures de 
bronze » repréfentant les chefs refpeâifii des 
différentes cités ou républiques , qui , fous h 
conduite de Lyfandre » avoient remporté la 
mémorable viâoire d'iCgos Potamos. Elles fui- 
rent placées dans le temple d*ÂpoIton DeU 
phien > avec celle de Lyfandre lui-même ^ 
couront^é par Neptune^ Des artiftes inférieurs ^ 



I l U. H-i ■ 1 ^ I 



4, V. Svài. !fip. tfcf^di. Aq mot Tmfam^ 
* Plin. I. 35. 
/; y« Icçu^s aomf (Taiis.PapGuiias , L lo. p. ^^5.. & 
ftiv^ 
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furent employés i copier les fta^iea <le iiSk^ 
jenres divinités , donc la dédicacé eue Ueu en 
memeçems» & daoslememftieuj^par h^con*^ 
.quérmc Laçédémonien. 
De la Utcé^. Toutefois il ne mtç^% pas qi«e diir^t U 
4(uerre du Péloponele ji on au eflajfe un nou^ 
veau'ftjpie de peinture ou de fçulpture^ les 
arciites de ce ten^ fe conrentoient de marchei? 
4ur les traces de leurs illoAres tnaicres. La atc* 
me ab^ervatÎQfi peur s'appUquer i la niufiquû 
& à la poëiie \ l'éloquence , au contraire , reçue 
une plus grande énergie des divifions populnires) 
elle ac<^uit ce caractère concis , rapide ic raale 
qui d^ftingua dès^lors les cofi^pofitions des écrtr 
vains Atnques^ Les ouvrages d*Homère , de So- 
phocle 5c de Pindare ^ laii^oient à leurs fucce^ 
feurs peu dp lauriers 4 cueillir. Il étoic impor* ^ 
iible de les furpaOTer ; il étoie dangereux de 
s'annoncer p<>ur leur rivât On exigeoit du 
génie , que s'il entroit dan$,i^e carrière fournie 
par de tels conçurrens > il la pafcourût fans-dés*- 
bonneuir. Mais le génie eft rare. Se dédaigne pou(' 
Tordinaire rimîtarion.Les premières palmes poé- 
tiques éçanç déjà ptifes, les hommes qui fentoîent 
rimpulfion & la force de leurs propres ralens» 
les dirigèrent naturellernent vers des objets qui 
pççfentoiem les charmes de U nm^yéamic ,^ 
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iaUïbtenc emre?oir refpérancc de la Tupé* 
riorké. 

Dans les ouvrages enf profe » la réparation fnaefpauz 
d'Hérodote & de Démocrire ' oppofoit desprofe « amé. 
obftacles bten redoutables à l'ambition de lears épo^«e« 
fucceâeurs. Dans un ouvrage aufli beau qu im< 
portant , le père de l'hiftoire profane avoir rap- 
porté ce qui s'ctoit paflë eiitre les Grecs & les 
Barbares > depuis les rraditions les plus ancien- 
nes fufqu'i la fin de la guerre dts Perfes* 
Son ouvrage comprenoit Thiftotre de ptudeurs 
finies » & faiibit connoitre les plus grandes. 
Monarchies Se les principaux Etats de Tanciea 
ttiondc. Ce vaAe fujet et oit traire avec méthode 
0c avec dignités les.épifbdes étoieilt ingénieur 
femeat fondiits a^ec i'aâion principale ; U ' 



« Traque video vUam tffa nomîtdlir Platônîs* & HemcK 
«dti iocMëcHtfna , ctfi abfit à ver(à , ttmen qvLoA ibct» 
tiiîiis kstmt ^ U oUrifiSinis vcrbonim lummibiisiitatttr 
potion po^ina putandom., qoàm cmniconim poterum^ 
Crcer. «è M. Bratnm » orator. C. lo. V^Mif&fon traité 
^rOraceuc, h i » c^ ii. Il eft impoffible de KceLu-^ 
crccc » fans imaginer ^ fi Ton f: rappelle la crîti^ae qoer 
Ctcéron fait de Démocrice » qae nous parcourons les 
ouvrages de ce grand philosophe , padas depuis & lopg;- 
HmsK 
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^éographiç , |es iifages , b rçligion , les loi^i 
$c les uts;^ écoienc entrés datïsje plan 4e Toa-r 
Tçage i & ^1 eft 4 ^emaçquer qqe le premiçç 
(les hiftoriens fe çapproçhç beaucoup plus , 
quanç a^ deffin'^ à Ist forme de fan entien- 
pçifç ^ ^ç$ auteurs éclairés du fièçle ac):uel ^ 
qu'aucun auteur hiftoriquç d?tns ^a longue fuite 
^es fivkles interipédiaire^ 
• Son ftylç éçoit la peinture de foii am^ , nar 
(urel y coulant , perfiiafif ^ majeflueux dans lesi 
grands intérêts ^ > touchaijç dans les fcèue$ d^ 
détrefTc f ^ clair 4an$ la n^rratioq, aniipédians 
la partie defcriptiye. Néanmoins ceç auteur j^ 
fi juftemeni: admiré , a quelquefois adopté des 
récits ^ort^anefques & incrçyabjes* U eft vrai 
^e diiçQ que Texpérience d^ ficelés a pjrouvé 
la réalité de ce qu on appeloit les fables d'Hé- 
rodote , par le peu de cohnoiflfànce qu x)n avolt 
^es fourçe^ où il avoir piùfé« Lçs déçpHyerte^ 
§c les voyages des modernes femblent expreflot 
çaçnt ayoir poiir but ^e yengeç la réputation 



# Longin cite comme ijn e]|eiopte do fabiime , un pat 
fagc da c. 6o , I. 7. d'Hérodo^. Tou^c Vcxpédmôn de 
Xcrc^ cft écrite avec un éléyaùpp <jui convient at^ fujet, 

é Yt 1^ t9\Klvi°tÇ hiI|;oiiç d'Âdrade 9 I. )• « ç. Ut 
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3BE L'ANCIINNI GutcE. 137 
d'un écrivain que Cicéron honore de la qua- 
lification de Prince des Hiftoriens '. Son propre 
difcernemenc lui a faic voir la focilUé de quel- 
ques autres contes merveilleux qu^il rapporte. Il 
rejette avec dédain tout ce qui eft contraire k 
l'analogie naturelle* Il parle avec mépris des 
hommes à pieds de chèvres» des Ârimafpes avec 
un œil unique > & de diverfes autres fiâions 
ridicules & abfurdes qu'ont néanmoins adoptées 
quelqi^ écrivain; crédules, même du dix- 
huitième fiècle. Mais Hérodote fe croyoit obligé 
par devoir de raconter ce qu'il awoic entendu 
dire, non de crpire toujours ce qu'il racontoit ^. 
Ayant voyagé en Egypte & dans l'Orient , il 
rapporte avec fidélité les bruits qui couroieni 
4ans ces pays éloignés. La fpbère de fon efpric 
s'étanc aggrs^ndie par une profonde obfervation 
des hommes & des uftiges , il avoir appris 1 
mettre des bornes à fon incrédulité $ W^ biei| 
qa'4 fa çré4ulité. Cependant il nç faiiç pa^ 



# De orator. 1. 1. 

|i9f K fr«yr«ir«ifi «^iiAtf. Je dois dire tout ce q«4 
& dit» maïs je ne dois ^as tout aoire* (férod^ L ^^ 
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iliffimulec que les traditions fabuleofes qui abon* 
J^nt chez lui , dooaetic à fon hiftoire k phyfio- 
nomie d*un rotnân. ^ 11 femble que cet au« 
teuc j vraiment inftruâif » ait écrit en vue d'a^ 
mufer rii^agtiutioci » plutôt qu'avec le deiît 
d'éclairer te jugement. La vivacité & les grâces 
de fa di6tion tendent à eonfirmer cette by^ 
potbèfe^ Sa manière peut être regardée comme 
faifant la nuance intermédiaire entre répo|>ée 
& l'hiftoire. Sans être concife ou véhémente ^ 
elle eft en général naturelle , riche & cou- 
lanfe^ , ell^ (pfpire partout la n^llefle ionîeti* 
oe I plutôt que U v^ueur attique^ 



« Lcf veptôciies ^ Javétal , dtas ùt lêK Tatyre , et 
Phitarqtie » ^«s (bà traité qui a pour titre la malignité 
4*Hécodotc^ font à ce grand hiftorien » fent aroplemcnt 
réfutés par Manutius » Camcrarius « & Stepharius^ Plu- 
urque étoit fans doute oiFcnfô de ce que fes compa^ 
triotcs faifoîent une fî pauvre figure dans f ouvrage d'Hé* 
"rodotc. La critique de Denys d^Halicarnaffe » écrivaiit 
doué de plus de goût & de difcernement que Phitarqae» 
îuAifie pleinement le père de lliiftoicc* 

h Ariftote» dans fa rhétorique « 1. ^^» c^^, dtftiogue 
deux forces de ftyle ; le ftyle continua le périodique. Le 
premier c(»«le fans interruption ^ ju(qu*à ce que le fensL 
f<^.t complet^ L'autre eft divifé par jaoTes ^ en cemt 
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PE l'^ancienne Grèce, îj? 
Ce fat fous ce rapport que les Athéniens ju- o« ihacf 
gèrent Hérodote dans le ficelé qui fuivit inu 
• lîiédiatement le fîen. U avcnt lu fon ouvrage 
aux jeux olympiques avec rappJaudifTement 
nniverfel. Thucydîdcs y quin'ctoit encore qu un 
jeune homme , verCi des krmes de furprife 
ic d'émulation ^, Son père reçut des compli- 
mens de l'ardeur généreufe d'un Ss qui , par 
ce fentiment d'inquiétude que la gloire d'un 
autre occaiionnoit en lui, annonçoicde (i bonna 
heure un çaraftere fotmc pour des travaux qtxi 
conduifent à rimmortilicé. Mais Hérodote se- 
toit emparé d'avance des fu^ts les plus propres 



proportioDoés , qui font aififraent fends par IV cille , 
&,mçfurés par rçfprit. Le picrorcr de ces llylescft fa-» 
tigani , parce qu'en tout les hommes aiment à voir 
la fin ; \c$ coare urs même , lorfqu*iIs pa/Tent le terme , 
font tout à-fàit hors d'haleine, Hérodote cft l'exemple 
le plus remarcjuaUcdii ftylccondnot Oti en employolt 
à peine d'auucs de fôn lemsj mais il cft maîntcnaw 
tombé en dcfiiétude, Voilà tout ce qu'en dit Ariftwe , 
qui a Taîr d'être injufte envcis Hc^rodotc , puifque plu^ 
ficurs endroits de Ton ouvrage font fuffifammcnc ornés dç 
périodes , bien que le ftylç lâche y domine d'ordinaire, 
Maii la partialité de Denjrs d'Halicamaflc , fon com^ 
patriote, 4e Tcngc complcttcmeni dec<s inculpations, 
# Stti4as , Pboçiai ^ 4, MaiccUift, . 



Digitized by 



Google 



I40 HlSTOIBll 

i la compofnion hiftonque } & ce ne fut que 
vers ie comtptncement de la guerre célèbie 
qvà dura vingt- fepr années , que Thucydide^ ,,* 
au milieu des dangers qui menaçoicnt fa pa<« 
nie » s*applaudit de trouver un fujet digne 
d'exercer le génie 9 & d*excitef toute la vi« 
goeur d'un hiftorien. Dès l'entrée de cette 
guerre , où lui-mftme |oua un rèle malheu* 
feux , il )t|ge^ qu'elle feroît la plus grande ^ 
la plus opiniâtre & la plus importante de celles 
quon eut« ;amats faites^ En conféquence » il 
commença à chéiauri(er , fi je puis m^exptimer 
ainfi y à recueillir les matériaux néceflaires pour 
la décrire ; & dans leur choix» ainfi que dans 
leur d^ftnbution » il décela par h fuite un 
pro|er évident de rivalifiçr 8c de furpaffer Hé* 
rodote. Un excès d'indulg^çc pour tes fable$ 
avoir déshonoré les réçîts de ce dernier. Thu-» 
cydides fit profeffioo 4e n'être animé que par 
Tamoqr de la vérité. « Son récit n étoit point 
deftiné à charmer les oreilles dHin auditoire 
raffèn^hlé aux |etix olympiques^ Par un détail 
fidèle du pafl[% , il efpéroit aider fès ledfceurs; 
à conjecturer l^vçnir. Tant quç la nature hu-^ 
maine ne changeroit pas , fon ouvrage ne cef- 
feroit d'être utile , étant fondé fur des pria* 
cipes qui lui adisroient poiit toujours ràpptag.' 
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DE L'ANCIENNE GRriCE. t+t 
lUûfemencuniverrel. « L'exécution répondu i et 
noble dédain. Dans fon introdudion » il paile 
en revue le$ fiècles fabuleux de la Grèce* En 
parlant de la Thrace , il touche , avec la briè- 
veté convenable ,. le conte de Terée ^ ; & eo 
décrivant la Sicile j il ne fait qu une allufioa 
légère aux Cyclopes & aux Leftrigons. Il s'é- 
loigne » en quelque forte , avec dégoût de ces 
phantômes mondrueux > & retourne immédia- 
tement au butptincipal de fon ouvrage , pour 
en faire un tableau fidèle Aq ces. t^3)s-lâ« Il 
Si'attache i rapporter non-feukmenc ce qui fut 
fait y mais encore ce qui fut dit , en inférant 
les harangues des hommes d'état & des géné- 
raux , qu'il avoit entendues lui-même v ou que 
d'autres lui avoient rapportées* Cette précieuft 
partie de fon ouvrage a été imitée par tous les 
hiftorieus qui l'ont fuivi , jufqu'à ce que U 
perfeâion de la difcipline mUttaire » d'une 
part :^ & la corri^tion des mosurs de l'autre , 
ayent rendu ces %tes de harangues fuperflues. 
L'éloquence étoit jadis un aiguillon du ^ti- 
rage ,^ 2c un inftrument de 1 adminiftration« 
Mais il devpit venir un tems oà les foiblefles 



« OvM- Métanu L 7'f f** '• 
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de la crainteSc les motifs dlntérctpetfonnel dé- 
voient avoir la ptépondérance.Danslaplupartd^î^ 
contrées de TEutope , le despotiftne a fait uile 
* reprcfentation théâtrale des aflemblées ipubli^ 
qties ; & dans ce petit nombre d'états , où lei 
hommes riç font pas affervîs par un maître , 
ils font les efclaves de l'orgueil , de ravarice 
6c des fadions. 
C ârau Thucydides trouva fans doute tm modèle 
fonicmrvux. dans les difcours abrégés & indirefts d^Hé^b*' 
dote *, mus il faut convenir que dans cette par- 
tie, il furpalTé de beaucoup fon maître* Il eft 
âu-defibus de lui dans la diftribution de ioti 
ouvrage. Thucydides , vîfant â une e^aétitudé 
extraordinaire , divife fon hiftoire pat hivers 
& par étés , racontant féparément lés évé- 
iiemens èompris dans chaque fémeftre. Mais 
eet efpace de tems eft d ordinaire trop court , 
pour que lesévénemens dignes dé 1 artention de 
rhiftoire y fbîent commencés , fûivis & ^che* 
yéé ; c*dè pourquoi fa narratiàn'èft côntîhuelle 
meiitxôupééér* interrompue, La curiofité éft 
excitée -fans être fStisfaite , «^ le ledeur eft 
tranfporté , *comme par màgîé ; d'Athièftes^ à 
Corcyre , de Lesbos au Péloponèfe ^ de la côte 
d*Afie en Sicile. Thucydides fuit Tordre du 
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•fins y HéfiOidQce , k Itaiibft des. événem^ns. 
Suivant bt Uagage d'un. grand (mk^t , l'arc 
& le gouc d'Hérodote ont réduii un ûi^eit et* 
trèmemeni compliqué » eu uh /toiic léguiiér & 
harmomeiEC ; taïKlis.que TJiucydidesft.diviiii 
fin fujct tt^ (impie tn plufieufs paxciesiparfei 
qi;' il eft .di£&dLe de laâSbmblcf en un corps ^. 
Le niemecriiique obfeiye que riûftoirc d!Hé4 
rodote n*^ pas.ieulemenc; plii3;d'irt &.deVa4. 
ricté > msà$ pbis d'agréJaMM & d'éclat. Sam 
douce uàeL épaîflieob&urtté repofe fut les évét 
nemem de la guerre du Pek>ponèfe ; . mais 
qg^eftc^ce^qiie i'bitelre de , toxats 4es .goefxe^"^ 
fiaourt^tie: dèfirripnoQ de €câmeii& de çalami^ 
té$2 L'auftèi:egi:aficâ deThucydtdei cocceipond 
admtcahlemént . ttteu avec fom ùifA Sa ioû^efté 
tft dîgnet 'd'Âcbines ». bisfqa'eiie '^omtn^mioîc 
i mille républiques ccilxitàitesJ<SQfi ft^erconek^ 
rapide &. éi^^gique , Sz bri^racfTcranchanoe^ 
6c la.cl»:té de fes expceffions ^ repcé&mtnc lei 
contcairiétés d'une vie àâtte > i&! ^ tumulce dés 
aflèmbléesidémocraciques/Démoftbèties , que 
Denjrs d'Halycaraaiïè élève lui-même ao-deffiis 
de tous tes Macems , cranfi:rivit huit fois » txui 



« Oeo]» d^Hatic. » d'Hérodot. 9c Th^td. . » 
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l'agréable hiftoire d'Hérodote ; mais les zii^ 
nales («ntenrieufes ^ dares Ar foavene obfcurei 
de Tbttcy<Udes *. - 
ÉttioplwdSïï ^^^ hiftoriefi laifla foft ouvrage imparfait à 
ctSt^*^**'* vingt-onième année de la guerre du Pela- 
ponèfe. Il fut continué par Xénopbon » qui 
déduific les révolutbnsl de la Grèce dafis une 
Alite dequarance-hidcaiinéeSy)ufi^uesàlaba« 
.taille dé Manttnée ; & c'eft fon ouvrage qui 
nous fournie lés taatériaui^ qui doivnic fervic 
à continuer Tbiftoire intérel&nte de k Grèce^ 
Un leûeur accoutumé aux opérations uni^ 
formes & conféquentesde la poUcicpe mo-» 
derne î doit trouver extraordinaire que , moms 
de deux ans après le renverfement de k dé^ 
mocratie d'Athènes par un général Lacédémo-^ 
Aten 5 k même- forme turbulente de goixver^ 
nement pÛc avoir été rétablie av^ un nouvel 
éclat f par f apfiïobation & même le fecours d'un 
Roi de Sparte. Les rations expliquées dans lé 
çbapitre précédent , peuvent dinnnuer ia fur^ 
prife , mais non la détruire y Se pour compren-> 
dre pleinement les caufes de cet événement > 
aleftindifpenfable de confidérer/ non-feolement 
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les faâions intérieures qui troubloient les €on« 
teiU <ie Sparte > (nai$ auIH les objets extérieuti 
d^ambitioii ou <le vengeance qui exigeoient & 
occupoient fes armes. 

Pendant que le fott de la gueirré àXi Pélo*- tct îi4ci» 
l^oneie reltoit encore mce^tain » les ^ambles diCgiict 4t 
liabitârts d'Elis témoignèrjènk fôuvent lé défier ^^^ 
de refier neutres , aân de pouvoir s^dônnéc 
entièrement àiUï traraux champèttes qui fài- 
{oient leur bonheur g à ràdminiftrâtioh des fètès 
olympiques , & aii culte indUpenfàble dé ces 
Dieux fc de ces Héros à qui leur territoire étoïc 
particuliètement confacré. Les follicitacioûs çoti* 
cinuelles de Sparte » & là violence à laquelle 
Athènes fe porta , fans y être provoquée , dé* 
cidètent les Eléens à fé déclarer pour lapxe** 
miète de ces deux républiques. Mais de tout 
Ie% alliés de Sparte^ iU étbient les plus indif- 
'férens& les plus lents. Leur féconds , lorfgu'il. 
falloir agir » étoit languiflant & inefficace; 8c 
"quand le tetout tégulief dé la folemnité olyni- 
pique fufpendoic'le cours des hoftilités» ils mon- 
troient peu de partialité ou de relpedt pour leurs 
puilfans confédérés » dpnt le génie ambicieilx^ 
Se guerrier paroiflbit incompatible avec les 
douces jouifTances de leur vie tranquille. Nom 
conrens de manquer ainii à leur devoir » ]es ' 
Tomi IF. K^ 
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jEléens V jrenoncètent totalement : de concert 
Avec les Mancinéens & les Argiens » ils aban^ 
donnèrent Talliance de Sparte , fe défendirent 
à ouin armée contre les ufurpations de cette 
^ république , & exclurent (es membres du droit 
^econfulter l'oracle , & de participer aux [eux 
& aux facrifices qu'on célébroit à Ôlynipie **. 
Ces injures demeurèrent impunies jufqu*à ce 
que rheureufe ilTue de la guerre du Pélopo- 
nèfe eut dirpofé les Spartiates à ne plus dif-* 
umuler les infult^s qu'on leur avoir faites , Se 
les eût mis en état de les punir févèrement. 
tèsSptrtUtei Tandis que Paufanias & Lyfandre arran- 
rîQn* danl°rÊ'j^eoient les affaires d'Athènes^ de TAfie, Agis, 
#4^2. IT^i. le plus belliqueux de leurs Princes , leva une 
^'*^'' puiirante.armée , pour infliger aux Eléens und 
vengeance tardive , mais terrible. ABn.de les 
"^ïurprendre , il conduifit fes troupes à travers 
tAigolide Se l'Acbaïe i il entra fur leur terri- 
toire par le chemin de I/arifTe , en fe propofaiic 
de marcher vers leur capitale par le chemin 
ie plus court. Mais i\ eut à peine franchi le 
I^rifliis , qui donne fon nom à la ville , Se 
fépare les; provinces adjacentes de TEli Je Se de 



Thucyd« I. j» 
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1D£ L'AHCimi^t Ônici. i^y 
t'Achaïe , que (es coupes furent averties , pat 
les fecouffes répétées ë^un tremblemetit de lerrei 
de ,s\hàenif de ravager un pays qui étott ibus 
la proceââan immédiate du Ciei. Au moînf 
la fuperftition du Roi de Sparte donna cecce 
interprétation à cç tt^ible phénomène. 11 re« 
paffa fur le champ la rivière , & retournant à 
Lacédémone> il Congédia fon armée^ L*inidittià 
des Spartiates fut retenue pour cette fois 8c nom 
pas éteinte* Ayanc offert aux Dieux les fuppli^ 
cations & les facrifices requis pout ùinôtidet 
leur profane invafion , les Ephores , l'année fui^ 
vante , commandèrenc â Agis de lever de nou^- 
Telles troupes , & de rentrer fur le territdre 
des ËléenSk Aucun prodige défavorable n arrêta 
le progrès de fes armes. Pendant deux étés ôC 
deux automnes , le pays fut en proie au ravage; 
les vdllages furent brûlés ou détruits ; leurs ha-, 
bitans traînés en captivité ; les édifiées facrés 
furent dépouillés de leurs ornemens les plus 
précieux j les pc^tiques, les gymnâfes & lestem- 
ples qui ornoienc la ville de Jupiret , furem 
pour la plupart rcnvetfés. 

Les Spartiates ne furent pas feuls coupables 
de ces attentats, & ne jouirent pas feuls des fruits 
4e. cette cruelle déyaftatipn^ Vinvafion de l'E- 
lide fournit une belle occaïion de pillagf ^it. 

r K ij 
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Arcadiehs & aux autres républiques du Pélo^ 
ponàfe » donc la rapadcé écoic enflammée par 
la beauté virginale d'une cancrée long-cems 
protégée par la religion contre les ravages de 
la guerre. Quand les principaux biens des Eléens 
eurent été détruits ou pillés , les Spartiates leur 
accordèrent enfin la paix , i condition qu'ils 
rendroient leur flotte , reconnoitroient Tindé*. 
pendante des villes ou villages fubalternes ', 
qui étolent femés le long des bords délicieux 
du Pénée 8c de TAlphée , & prendroient pour 
modèle de leur gouvernement intérieur un 
plan prefcrit par leurs conquérans ^ 
uhâfS^ntîti ^ guerre d'Elide occupa mais ne captiva 
MéiKnicM ae poJnt lattention des Spartiates j & le châtiment 
lymy^. 95. 4. jç cette malheureufe république ne les détourna 
nullement de leurs autres projets de vengeance. 
Les MelTcniens étoient leurs ennemis , non par 
circonftance & momentanément , mais par une 
haine naturelle & invétérée ; & ces peuple» 
pouvoient s'attendre avec raifon à fe reflcntir 
des fuites fatales 4e leur triomphe. Apr^ la 
delhuâion de Mefsèiie , la ville de Naupaâe^ 
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DE L'AWCIBNNE GHÎCE. ï%ff 
lîrtiéé fur la* côte fefpterîrrionale àa golfe de 
Corintlîe , avoit oflFert une retraite sûceaux fcri- 
•blesfèftei de cette- ancienne république, ilor if- 
Tante depuis ), fous la pro^âion d'Athènes % elle 
Vcèendit fur la côçe occidentale^^ fonda une 
.colonie cohfidétabte dans Ule de Ccphalcnie, 
qui en étcHt voifine. Not» avons déjà, reiidu 
compte de. k gratitude fignalée des Mefféniens, 
ijui furent les pks zélés partifans & les plus 
utiles alliés d^Athènes dans la guerre du^t^élo^ 
|>onèfe. Mais leurs fecoars & d'autres beaucoup 
plus puiffansquélesfews , furent infruAueux f 
Se h rems éftwt arrivé oàib dévoient éprou* 
•ver une punition croelk , pour leurs injures ré- 
centes i ainâ qiiepouv1e&-aneiennes. Le reflen-* 
timent de Sparte ks chaffà de Naupafte & de^ 
Géphalénie» La plupart fe fauvèrent en Sicile j 
plus de trois miite firent voUe vers la Cyréhai- 
que j feut pays, qui fuit hors d'atteinte de U 
puiffanèe Lacédéaî0nicne A. 

- Depuis l'époque de cette importante émigra»- f«ufti^ ^^ 
tîon , l^noms deSicHe de de Cyrénaïque s'of-SHiie&uGy* 
friront raremeht danêçette hiftoire* C'eft pouf-Tiiei"*pWiC^ 
quoi il ne fera pas hors de propos de développer Grèce. * 
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^iéveioem les cau(«9 ^i firent perdra dû vue 

à Ja politique générale 4e la Grèce . une <ôte 

vafte & fertile, & une Itequî ne rétoic pa$ m^ins. 

P'aillears la (ttudtîon iCohiedeçesptovinCts WitX 

xaines ^ en même - teu^ qu elle eiiipècbôit 1^ 

Grèce d'intervenir aiiement dans leurs afFatte'» 

expofoit particulièrement. çe$ in^mes pri>vince^ 

à deux inconvéniehs , qui renvoient ptus incpmr 

inode encore pour elles , la prétention d'inr 

«rvenir, à leur tout ,.d^n$. les affaires de 

}a Grèce. Loin de U proteâion à4 leurs ^^.nçètrefi 

Peloponcfiens, lesCyré«éien^& les Siciliens g&- 

-mirent fpuvent de r<ipprelïiojn.de quelques ty^. 

rans dbmeftiques & des ravagea -des barbares. 

Les hàhitans de la Cyrct>a%ue èureiit à £oùrr< 

féquentcde utenit h gucrre ahernatîvenifent avecku Ukien* 

ï^ ^*i<i"c. ^ j^^ Carthagitiois ^ Hsfuremenfaiteoppri»- 

Ifiés par le tyran Arifton. Bient^ après iUiO* 

'couvfèxent leur liberté civile *i mais ils furent 

fouvent réduits à combattre 4X)ur kar indépeur 

dance nationale. Quoique fréq^enameni expofô 

à des !nva(ion$, leur pàj^ 4« ffttjaaiais fob; 

jugué par aucun barbare^ Çc leur liberté fuf véiçu^ 
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aux réj)ubli(jues de leurs frères d'Europe^ puiC- 
^uê leur premier adé de fnfétion fut en faveur 
d'un des ^cncraux d'Alexandre > qui ^ dans le 
parcage des conquêtes de CjS chef ^ obtint pouf 
fa part la riche 6c fertile^ Egyp^ce ** 

Les révolutions de la Sicile font beaucoup Dtitaica?^ 
mieux connue$ que cellef de Cyrenc .^ & plus 
digpes d^ètre rapportées. Pendant les dernières 
années de la guerre d^ Péloponèfe , les.feçours. 
donnés par Syracufe aux.Lacédémoniens.fe ré«^ 
duifirent infenfiblement à rien ; ce qui lut oq-^ 
cafionné par ta néceflîté 'de défendre la Sicile 
entière , contre les deicentçs focnvidables dfî% 
Carthaginois y appelés par Scgelle & pluiîeurs 
autres ciiés fubalterne^^ îalaufes du potivoiÇr 
de leurs votfins, & fur-tout de celui de la cagU 
taie; L efpérance ^ 4\iUcurs ► d*acquérir tout 
d*un coup ces denrées précieufes qui faifoient 
forcir tant dé tréfors de. l'Afriqwe ^ & fuf7t9ut 
1^ dcfu de venger la mort d'Hapilçar , . ajnfî .. 
ique le déshonneur^u Bonv Carthaginois a ai| 
fiége malheureux d'Himèrei^^ ^ncourageoiienc ces.» 
fiers Africains 4 eiiCFeprendçe fans ceflTe de nou-^ 
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Telles ezpédidoDs pour fabjuguer cnrièremeac 
cette île. ' \' 

ewtfftloo|. Hannîbal , pecic-fîls dntfamilcar , fut chargé 
JlTi«c"nh?-^^ Ta conduite de là guerre , qui comniença 
fySTp"^. ^iX^^^^O *^^t ^^^^ chrétienne, & dura prefque 
^^'^P-^^^î'faqs aucune interraptiqn fufqu'à Tan 404. Les 
4<>4. croupes dé Carthage furent renfqrciées de leurs 

alliés d'Afrique. On j6t des leVées confidéraWes 
parmi les naturels 4e TEfpagne & de lltalie ^ 
qui faloufoient naturellement U gloire des Grecs 
& redoùtoient 1eiîr pui0ànçe , ^vec d'autant 
plus de raifon qu ils ne voyoient aucune borne 
t lemrs conquêtes & à Uuxs colonies. LVméc 
Ctffembléé exc^doît^le nombre^ de cent mille 
hommes j elle fui; tra)|fp6rtée fiir les côtes mé- 
ridionales de là Sicile '^ dans une quantité pro- 
portionnée de galères 6c deVaiiTeaux de trans- 
port •. ,. 
t^«uie<ron. : Le projet d*Hannîbâl , ainfi qu*îl paroît d'à- 
i^cnom^utt?^^^^^ démarches, étoit de conquérir fuccef- 
f«rUpe^. Évement les plus pérîtes villes & celles qui 
étoient te moins forcifiées , avant de mettre le 
ficge devant Syracûfe , dont ta force naturelle , 
augmentée récemmentparjesreflburcesde Tan^ 
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br^^oic tous leff aflaucs, & qai ne pouvoir être 
prifequeparuii blocusXa prenfière campagne fc A. c. 40,^ 
tendit mémorable par la conquête de Sélinus& A. cl ^^1 
d'Himère; la fcconiie, par la démolition d' A** 
grigenre ; h troifième , par la prife de GeU» 
h&i villes inférieures de SoUs, d'Egefte» de 
Motya, d'Ancyrç, d'Entella & de Panorm^us^ 
appelèrent! les Carthaginois dans leurs murs » 
©ù fe rendirent fanî téfiftance. Les conquérant 
;iuroic^ic pu alors entreprendre le-fiège de Syrà- 
CU&, objet principal de leur expédition ^ mais 
là pfeité mêla.'le^ coupa fuMftes adx ravages 
fan^ktis delà guerre , Se frappa indifFéremmenc 
& ks vaincus & les vainqueurs. Non-feukmenc 
h général , màisla plupart de ies nombreufes 
^troupes» fnrent les viâimes de ce fléau; 8c 
Hamilcar , qui fuccéda au commandement , fe ' 
contenta xle tailleries garnifons dans les villes 
jqui avoient été conquifes , & s'en retourna 
en Afrique avec les débris de fon armement , 
.qiui , pour furcrbît de maux , apporta lacon- ^ 

jtagian 4 Carthage^ où elle fit pendant long- ' 

temps. les^ plus grands ravages *. . . 

Il étoit naturel , fuivant l'eforit de la fiiperf- cniawi «. 

. . / Il 1 ccffivci<c«C«r- 

.titioA GrcKrq'ue y d'attribuer les malheurs destbaginois. 
« DioJor, , I. 1}, ch, 70, Se finr. 
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Carthaginois i h trruaqté , Se i ftmptéîé kni 
exemple avec lefquelles ilsavoienf dévafté fucceft 
. iivemetK la Sicile. Il feroic inutile & vbèmû 
affligeant de décrire les (cènes In^rribles de car-» 
nage & de meurtres qui fe paiTereni; daus let 
fd}fr^reme$ placet oà l'on ofa leur réfifter. Séiir 
nus, Himire » Gela & Agrigente, éprouvèrent 
jcout ce que TaVeugle . licence des kaiiens pi:^ 
tiiventer de ph$ atroce , tout ce que la grave 
infenûbi iité des Efpagno!s put voir de fang froid» 
& tout ce que Timplacable vengeance des Aîri^ 
cains put commettre de cruautés. Après la piriïe 
ii'Himère » Hannibal facrifia.dans ttn feut 
^our trois mille de Tes habirans aux mânes dt 
fan grand père ^iqui avoir péri devant les murk 
, de cette ville, dans la première ihvafion des 

Carthaginois ; & le fort de ces malheureufest 
viiîtimtJS , tout efiraysint qu'il étoir , put pa^ 
roître digne d'envie aux citoyens jde Gela Se 
de Sélinus. , long-cems ttHumentés de tous lec 
maux de la guei^ro , de la pefte j&.de.k Êimino* 
Ancienne Mais de coutes^ les villes de Sicile ^ le (brc 
4*Açngcntc. d' Agrigente parut le plus déploamhle ^ fur^otic 
en le comparant à fa pro(périté.récenreJ Sa 
fiaiacion déJicieufCi* érQU!»(|îwce par Uforoe 

a LesparôcQlaruiésjruiYautcsdansle t^tc^ concaïuuut 
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DE l'ancienne Cui^CE. I$$ 
it fes^murAilies » Se embellie de tous les agré* 
mens de la nature & de Tare. Quiconque 
{ivoit obferyé les avrantage^ fans nombre doof 
cette cité jouiifpic dans fon intérieur » & les 
campagnes riantes du territoire d'alentour^ 
qui abondoireQ toutes fortes de produâioos 
utile? , ne. pouvoir s'empêcher de regarder les 
Agrigentins comme; les habitans de la terre les 
plus fortunés. La fertilité prodigieufe du fol, 
& particuli^cement Tabpodance exceifive de^ 
vignes & des oliviers « , furpaffbienc tout ce 
quon a dit d^s climats les plus heureux , ic 
fourniffoient les objets d'un commerce très-r 
lucratif avec lc6 cotes peuplées de l'Afrique qui 
manquoient principalement de ces articles de 
Oikur^, l-*opulence extraordinaire dés Agri- 
genrins s'étoit dcvç^oppce dans la magnificence 
des édifices publics & dans l'éclat des. fortunes 
particulières. Il§ avoient commencé & prefque 
achevé le célèbre teoaple de Jupker ^ bâti dans te tsmfU 
le plus grand ftyle d arçhiteékure que les Grecs ^ *'*"'^' 

AgrîgentCj, font tîtét% éc Dioiorc Je Sicile, p, 3 74-'37K 
-Valcr. Matim. I. 4. 8« Albcft^eos» 1. i. cfa. ). 

a Diodore célèbre U hattceur ci«s plants de vigne; ce 
^ue nous lie f^miBes pas acooQtiiQ»^ k regai4ci comm^ 
le fujcc d'an pau^yri^qc« 
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euATent employé pour les occafions les plus Co^ 
lemnelles. Ses murs croient bordés de colonnei 
en dehors , 6c ornés de pilaftres en dedans ; Si: 
fôn ^rendue excédoic de beaucoup les dimea« 
fions ordinaires des anciens temples^ puifqu*il 
avoir trois cens quarante pieds en longueur y 
foixanteen largeur, & cent vingt en hauteur» 
fans comprendre le dôme qui étoit très- vafte 8c 
très-élcvé. La grandeur des portes & du veC» 
tibule répondoit â la majefté de tout Tédifice^ 
dont les ornemens en fculpture repréfèntoient)^ 
avec une élégance & un travail finis , la dé-^ 
faite des Géaris & la prife de Troie , confc- 
quemment les plus illuftres exploits des Dieux 
& des héros Grecs, 
tw lore, ^ Ce noble monument , confacré a la jpiétc 8è 
au patriotifme , pouvoit faire dans Tefprit d'un 
philofophe , un contrafte fingulier avec d'au- 
tres édifices deftinés à un objet tout-à-fait dif- 
férent. Hors des murs d*Agrigence j étoit uii 
lac artificiel de trente pieds de profondeur & 
de près d'un mille en circonférence, quiétoi^ 
cpntinuellement rempli d'une rare vaiictéde 
poidbn^ les plus délicats , pour fournir un fup- 
plément de provifions aux tables des riches Se 
aux feftins publics. Mais rien ne poavoît ap- 
procher de rélégance & d^e là beauté det 
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Dï L*ANCIENNE GrIcI. 157 
tombeaux & des fépulcres érigés par les Agri- 
gentins pour perpétuer la réputation de leurs 
courliers qui avoienc remporté le prix aux jeux 
olympiques , & , ii nous en croyons un témoin 
oculaire' , pour conferver le fou venir des cailles 
& des oifeaux délicats qui avoienc été Tobjec 
d'une cendre affeâion de la part des jeunes 
gens des deux fexes. Il ne feroit point étonnanr, 
au refte , qu'un tel abus de l'opulence & des 
arts ait eu lieu chez un peuple auflî diftingué 
que les Agrigentins par fes . richeffes exorbi- 
tantes & par fon luxe exceflif. Le travail de leurs 
nombreux efclaves faifoic valoir leurs champs 
& leurs manufaâures. Ce fut par les labeurs 
& l'à^livité de ces mains ferviles , que plufîeurs 
citoyens furpad^renc en fortune , non feule* 
ment les Grecs anciens , mais les plus riches Exccffirerf. 
particuliers de ces lems modernes. Peu de tems^^^ij^* 
avant le liège de la ville, Hexenitas revint 
tn triom|>he d'Olympie avec trois cents cha- 
riots y traînés chacun par deux chevaux blancs 
de race Siciliene. Antifthène avoit furpafTé cette 
magnificence en célébrant le mariage de fa fille; 
mais aucun Agrigentin n'avoicpu le difputer 
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èti fpleadeur au bon Gellias,dont le pataîs cit- 
tretenoic Se logeoit cinq cens hôtes , & donc 
les celliers , confiftanc en trois cens larges té- 
iervoirs caillés dans le roc , invicoient chaque 
jour lés citoyens Se les ccrangers à des fèces 
bachiques. 
sîêge d'A- Les Agrigencins , averds , avanc la féconde 
invafion fîes Garchaginois , par le deftin de Sé- 
linus & d'Himère , avoienc préparc toutes les 
chofes \çs plus néceUaires a leur dcfenfe. Leur^ 
maga(îns étoient comblés de prôvifions & leurt 
arfenaux remplis d*armes. Pleins de confiance en 
leur profpérité, ils avoienc eu le courage de 
réfifter aux premières attaques de. leurs enne- 
mis y mais amollis par le luxe 6c par les com^ 
modités de Topulence , ils n*eurenc pas la force 
de perfévérer. Leurs alliés en Sicile & en Italie, 
ne nVontrèrenc pas ce degré d*ardeur qu*on au- 
roît pu attendre d'eux dans une guerre qui les 
întéreffbic cous. Lés Agrigencins , cependanc ^ 
par le moyen de quelques fecburs de Syracufe, 
de Gela & de Camérina , aii;fi que de plufieurs 
de leurs alliés Grecs d*Italie , foutinrent le fiège 
huit mois , durant lefquels les<^arthaginoîs cm* 
ployèrent toutes les rerïburces de 4a force ^ 
de rinduftrie. Inifenfiblement la place furferrée 
de près , par le moyen d'immenfes machines 
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4t bois y cirées far des roues , ôc qui mec^ 
ifoient les affiégeans de niveau avec ceui qui 
^éfendoienc les murailles j mais avant qu on 
tut fait aucune brîche » la plus grande partie 
des habitans fe détermina à abandonner la 
Ville. 

Us partirent durant robfcuritc de la nuit DeiHnét 
avec leurs femmes 6c leurs familles, ^ p'^iû^^rsj"*^/**^^ 
d*entr*eux fe fauvèrent heureufement à Gela ,***"• 
i Syracufe ôc à Leontium. O'aucres , man- 
quant de courage pour fuivre cette réfolution ^ 
ou dédaignant de futvivre au deftin de leut 
patrie , fe tuèrent de leurs propres mains. Une 
troifième clatTe > plus timide ou plus fuperf* 
titieufe , s'enferma dans les temples , efpérant 
fe fauver par la proteâion des EHeux ou pat 
tes terreurs retigieufes de Tennemi. Mais les 
Barbâtes ne refpeâèrent pas plus les lieux facrés 
que les profanes. Les ftatues confacrées , les au<- 
tels & les offrandes furent Confondus avec lei 
chofes les plus viles » Se pillés ou détruits in«> 
difFétemment, Un feul aâre mémorable dedé^ 
fefpoir peut donner une idée de Thorreur de 
tiette fcèiie épouvantable. Le bon & charitable 
Gellias s'étoit réfugié , avec fes nombreux 
amis Se fes plus riches tréfors ^ dans le rein- 
fie de Minerve j mais> ioifqu il apprit la 
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défolation univerfelle <le fa patrie, il mie le 

feu à l'édifice facré > aimant mieux péric pac 

les Sammes que par la rage des Carthaginois *. 

i>imyf t*£» Près de quatre-vingt ans avant la démolition 

levé au milieu i»» • i o* •! • • / » • 

<ttt ramuite de d Agrigente » la Sicile avoit acquis une gloire 
f*a!on?,*^<>i'^"^o"^l'^ * par la défaite d'un plus grand 
/"^: ?J^/' nombre d'ufurpateurs ; mais alors toutes le$ 
forces de l'île .étoient réunies & animées pai: 
les vertus & les talens de Gélon > au^-lieu que 
dans cette féconde circonftance , les Siciliens 
étoient divifés par des factions domeftiques. 
Syracufe avoic banni le feul homme dont la 
fagefTe confommée , ainfi que la valeur & Iz 
fidélité reconnues. » auroient pu réHfter à To^ 
ragé. Hermocrates , ce digne patriote ^ étoic 
revenu en Sicile dans l'intervalle du fiège d'Hi- 
mère & jde celui d'Agrigentc , & il avoit.ef- 
fayé,à la tète de fes nombreux partifans , de 
fe faire admettre dans la capitale, Mais cette 
tentative lui devint funefte » 8ç occa^pnna par 
fes fuites la defttuâion de la liberté publique* 
Ses amis , quoique repoufTés & bannis» trou* 
vèrent bientôt un chef propre i venger leur 
caufe , Se i punir l'ingratitude des Syracufains,. 



« Diodontt , p. itf. 



Digitized by 



Google 



DE l'ancienne Grèce, ifii - 

Ce chefécoirle célèbre Denys , jeuiie hotn-j^^^j^i^jt^ 
itie de vingt-deux ans , né dans uqe daffe in* 
fcrieure , mais d'une ambition fans 'bornes j 
dénué ( fi nous en croyons les hiftoriéns } de 
prefque toute forte de vertus & doué detou$ 
Ut talens i & dont le deftin était de vivre & 
de briller au milieu des troubles d une guerre 
étrangère , & des diffentions civiles qui font 
toujours favorables i Télévation des génies fu- 
,pcrieûrs. Quoiqu eftimé & confidéré^d'Hermô- 
cratçs , qui pouvoit plus aifément difcern^r le 
mérite de ks taleris 3 que découvrir le danget 
de fon ambition , Denys s'étoit fait des amis 
dans la fadiotî oppofée , 8c il fut rappelé de 
fon exil. Ses fervices dans la guerre des Car- 
thaginois le firent dif(Hnguer««Ii excelloit en 
valeur & nul ne pouvoit Tégaler en éloquence; 
il perfévéroît conftamm'ent ^ans fes vues; il 
favoit fe plier aux circonftances , & faire valoit 
ïes moyens avec foupleffe ik avec dextérité : 
Fapparence du patribtifme le fit aimer du peu- 
ple , & il employa fon influence fur le peuple 
pour faire rappipler fes . amis de leur bannif- 
fernent. 

La reconnoiffance d'Un parti Se ladmiration Moyent p^ 
de tous deux 4e mirent en état d'obtenir Je u^«rp« le gou. 

j j , , - v«rncnicnt d« 

comtnundement des ,tj:oupes mercenaires y Se syracufe o. 
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koood«ite dç Ugiiew^i Mais il.s'pccupa mtïinj 
io kmÀ6 wincw les Cwthîiglnois , que d'af- 
fajeBàc fe$..CQ»cit«?y«»s , qo« l«ur. turbuleiK« 
ÉiaiettÉB:ren<Jou «wfegn^s de la liberté. Sot« 
pcétexte de rHôuiet U viqlencede fcs enne- 
mii, »l ffe 6t «lonner «me gat,de qu'il s'atia- 
^ ftifé^fiî^ B« '*'*^ g^nwofw adrokç. Lç 
•ç^yqw; «liiitaire , l'infiuçncç & les richeffes 
ds Ç^^l^ft»^ , rbiftotien de SiciU . qui fut ho-, 
flp^ di» 99m de fécond Thucydide « , & fur 
SPMI fco amblrion pleiiie. de rufe 8i d'andace ^ 
roitenj Penys en état , à, l'â^e de vingt-cinq ans, 
d'ufuiget le gouvernenpi^Bi de Sya^ufç , où U 
j(^gna peçd^iu trente-huit ans, 

iègn«.oiyiiip.jpuf$ ocçupç à ]g. guette , tantôt couve les Çar- 

4rï.''owm^tbaginois , tantôt coiiitre fe,s fuie»? cebellfs. U 

CU....À. -^iç^p^a enfin de fe? ewienîk ^ de cçux, de 

f« paîçie «Vayant rédi*it.ptefque à rien la piiiO 

fonce Carrhig^nçsife en SW'e-.> & appaifé o^ 

^iotiïuid^ le^ révolues dpraeJftiqueç. Mais quorr 

q|je, fa fîtuation fw biwMante alors, i^'ne là 

tef^X^if que_ comme w^ degré pour ârrivet 

il an plus haut point de grandeur. Il affiége^ 

9f ptijt Rhcgim».* u Çlçf d«. l'Italie ; Si la 
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foible confédération d«s Grecs de cecce con«> 
trée n'auroit pu eo empêcher la conquête ^ & 
les hoftiihés ret)9ttvetées de la parc des Oir« 
thaginçi^ ic «de nouveaux troubles dans Viti^ 
(prieur , n'eufTenc arrêté le progrès de fes armes. 
11 ti(^x auffi heur^ufemem à cet orage qu'aa 
précédent , & ttaafmà à Ion fils le paifible 
héritage. 4e la plus grande partie delà Sfciie| 
ayapt augmenté les fortifications de la capitale 
avec uo art merveilleux j ayant élargi Sc per« 
feâîonné la forme des , galères Syracufainet i 
ayant inventé les catapultes , machines de guerre 
qu^il employa avec grand foccès aux fièges de 
Motya & de Rhegium j & aptes avoir nan-(eu^ 
lement défendu Ion île contre les invafioii^ 
étrangères ,. mais avoir rendu £% piadance fo£* 
midable aux contrées voifines* 

Ses ouvrages de poéfie furent de toQtes^ fosi^^^îf^ 
entreprifescelles quieufcnt b fkioins de fticcèb 
Ses vers j quoiqu exaltés par les fhx% habilei; 
r^ipfodijics du tems ^ furent reçus avec un toi* 
pris (îgnalé aux jeux olympiques. 11 renouvela 
une féconde fi^is fes prétentions à la renom- 
mée littéraire devant cette illuftre affemblée j 
nwtts (on ambafFadcOT y reçut les affronts les 
^m humiKans : * l'orateur Lyfias prononça un 
difeours dans lequel il foutint qu il étoit ixtdé- 
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cent d'admettre le repréfentant d'un tyran im« 
A.C. |t7, f ^^ > ^^*^ *^^® folemnicc confacrée â la religion, 
i la vectd & à la liberté '. Uoraifen de Lylias don- 
ne lieu de foupçonner que la pl^nide du pou- 
voir de Denys» plutôt que les défauts de fa po*dfie, 
l'expoÊi à la cenfuce & à la dériûon de9 fpec- 
«ateurs Olympiques*, & c« foupçôn reçoit un 
nouVeav degré' de focce, en confidcrant que 
la dernière année de fon règne , il méritai & 
obtint la çoutdnne poërique à Athènes^ ville 
renommée pour Timpartialité de fes dédiions 
tlittérairps *. . 
i , C'eil une chofè romarqu^ble» qu'avec un efprk: 

Hâîfimspout . . ^ . * 

JefqoeUcs le ^uUi aâif ^ auili intelligent ocaum vigoureux ^ 

Denys a paru»vec aucant de talensen tout genre & autant de 

andcttshiftegWice , t)enys ait été univerfellen^ent repré- 

fencé comme Texemple le plus frappant d'un 

/ tytaf^Aîdieuk &^ iniférable , & comme un 

obfet ^ de terreur pour lui-même & d'exécration 

pour les £ècles Tuivans. L'évidence incorrup- 

tîfefe de rhiftoire prouve cependant que le 

cafadtère dèDenysn'étôit pas auflî odieux qu'on 

k voulu le peindre. Sa (ituation le contraignoit 



/ Vie de Lyfias , p. 117. Dcoys A'Halicarn, de 
Dçmoftfa. 
> Ifecrat. Pancgyr. 
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i l artifice ; & on convient qu'il prenoit fouvent 
les. dehors de la vertu. Toujours prévoyant & 
rufé , il étoit tolir-à-rour , fuivant qu it con-'l 
veaoit à fès intérêts , doux , affable & com- . 
plaifanr , ou cruel , arrogant & impérieux. Le^ 
Syracofains ne reflfentirent jamais la rigueur de 
fa tyrannie , qu'après Taycir provoqué |)ar une 
révolte , durant laquelle ils traitèrent fafemme^ 
& fes enfans avec la plus grande brutalité &' 
la dernière barbarie. Mais il y a deux circonf^ 

^ tances dans le. caraâfèrç de Denys qui excitè- 
rent particulièrement l*indigiiaiion d«$ nkirar 
liftes de la Grèce Se de Rome, Se que la^modé- 
ration oa la douceur des tems modernes fer» 
difpofée à confidérer avec moins de févérité. 

. Il airoit ufutpé le gouvernement d*uhe répu-^ 
blique Ubce, ce qui devoir paro&re néce0àir^ 
remeht un crirae^ odieux aux yeux de cedx qui 
regardoient J'aflaâinat d*un tyrancomme VeB' 
fort le plus méritoire de la vertu humaine > 
te U avoit un foaveraîn mépris pour la rdj^- 
gîon de fon pays ^ crime qui ne fe pardonnoir 
point, & dont le plus f oible foupçon avoit coûté 
la vie aux hommes les. plus aimables Se les. 
pkis refpeâables. Mais rknpiécé de Denys ne 
pjsovenDÎtque de fon intétêt, & quelquefois d* 
jeu de foaefprir. Il dépouilla une célèbre ftatué 

Liij 
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df Jupkf r , d*oAe robe 4 or donc ellô étott coo« 
vcttç ^ en obfervftnt que cecre cobe étoit trop . 
pefiiote en été » trop £nÀde en hiver. Ce fet 
par uQe raiiÎHi paiement ing^ieiiife qu'il priva 
£icttlape de fa Ixirbe d'or j a/Torant qu'tm or- 
netnem auffi ^fmitohlt coovenoîc mal au£}s 
de l'imkerbe Apolimi. Mais s'il dépouilla les. 
attceU 9c les ftacues » il avgmetica & perfec^ 
tionna la marine èc les armées de Syracufe , 
qui furent em^oyéea avec fucccs contre Ten^ 
iwmi public. On pe^ oppofer , d'ailleurs , 
au rorreot général des iacyita & des: déda* 
Qftattoii^ contre cet honune extraordinaire « , 
l'optnioq de Polybe êi de Scipion rAfriqoain , 
les deux par fonnages les plus célèbres du ^cle 
It plus iiitiAte de Rome : « que petfonne ne 
concoi» fes projets av«c plus de prudence » ou 



« rhiftpire aathcatiqoe. Ju rè^ de Dcays cft re« 
cq^eilUe ^q détail par Diodorç de Sicile, I. 14 Se if« 
Rapportée les ançcdcttes nonibrcafes & invraisemblables 
que Ciccron » Plntarque ^ Sénéque Se d*autres moratiftes 
racontent de lui*, ce (croît iranfcrkc ce qqt n*cft pas' 
aift à croire. Le leéttttr peot confulcer particotlèrement 
Pkt. Ûit. dePatis, ta moral, p. 7S Se 9). DeGarrul. 
Pb foii. in Dion. p. 5^1 ^ Se plaficars paffagçs deCicc»' 
roa ,, de o£ciis » Se TuCcolan. Qiiaift. 
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lie les exécuta avec plctô de hirdiefiè xjue Ik 
^ieux Detiys. » 

Son fils , Deny* le fenné ,XarptCa fe&vtcéf iiègo» pi» 
fani polRcfcr i« taiert»> Le tigi» àt tt fta^aitet'vc^. 
Tyfiwi fût plein de tfouMe & forts gloire. D»n^ f^^c*. V*!; 
Ton parent , ràinmble 4îfciple<ie Placm , s'dt^'y^'''' *'* 
Forçoit de corriger le$ délEbrdres dé cet «fprk 
indompcable. Màk cette tâche fut trop [xémble 
pour Dion 8c pàHt Pktùti hii-même. Le pte^ 
tîtfet voyant c|u'îl fyùk îihpéffibfe de retetut 
les cttcs du pcincè , entreprit la défeftfe «fai 
peuple. Son pattiocifniè arrèm pém im moJ' 
ment ; maii ne détfulflt pas la lyranme dt * . 
DenyS) qni fut enfin abolb ^ après ffiigt-deuà 
ans dé règne , par la tiragnanittitté de Tîtnoii 
léon K Cette tévolutîan n'arriva que den» uft 
avant que Corinthe i là pitrie de TitfmlàMii 
ainfi que les autres républiques de 4â G^kfbi 
fuffent foumifes aux armes de Philippe de Ma« 
cddoine ; & ces républiques ayant perdki leur 
propre indépendance » ne |)areifit plâs défënilre 
la liberté de kufs èôlbftie*. 

• De nouveaux tytans ^*élevètenî: dârts Syta. tasidfede- 
cufe Se prefquè datis chaque ville de la Sicite, crRomairer 

Olymp. 141. 

P 1. A. C. 214. 

^ ^ -^ ,. , ■ 

« Corn, Ncpos. Dîodor. Sic. Plur. Dion. 

Liv 
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ic tinrent leur autorité précaire >. cantor de la 
proteftion des Carthagiriois , tantôt de celle 
ëes Româ'ms. Les citoy^ens dé Syracofe, fc rap* 
,^ pelant leur ancienne indépendance » détrôné- 
jenc les ufiirp^teûrs , & jouirent encore ptn^ 
dant long-tems de leur liberté* Mais avec le 
tems tes Romains s'emparèrent de la ville. La 
valeur de Marcellus , fécondée par la perfidie 
Jjfi la garnifon , prévalut , après un (iège de 
trois ans , fur les efforts puifians des machines 
que le génie inventif d'Archimède avoit em- 
ployées *• La réduâ:ionde la capitale fut fuivie 
immédiaten^ient de la conquête du territoire ; 
& la Sicile > dès-lors , fbt regardée comme une 
.province Rotnaine, &: futla preiiiière contrée > 
bQrsjdes limites de Tltalie, qui apptit à cette ré« 
pAbtiq^'vlétorieufe i goûter les douceurs d*une 
domiiiatipnrétrangère *• , 



mpàljh. Exccrpr. 1. S.,. Plat, in Marccll. 

* Livy. I. 14. & Cîccro b Vcrçcm , en peu de mots: — 

Oronium çiteratum gcntium princeps Skiliac ad amici • 

tiam fidcmcjtt: , P. R, aplicuk j priniaqiie omoium , 

î4 4U0 J ornamcntum imperii cft , proTÎncia cft appel- 

• lata : prima docuit majores noftros, quam ptasclat um effft 

-*xteri$ gcntibas ixnpieutare. 
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C H AP IT RE X X V. 

^MoM^T de Darius Notkus.^ Cyrus ^ifputt 
/ la fucçeffîoH du Trône à fon frcrc (tîné Ar- 
taxerces. — Caracière de Cyrus. — Etat de 
VAJic miruure fous fort Gouvernement. *- 
Ses forces ^ fes rejfources. — Son expédition 
^ dans la haute A fie. — // rencontre fon frère 
avec une nomhreufe armée. — Bataille de • 
Çanaxe, — Mort de Cyrus. — les Crus ^ 
fi^ Auxiliaires ^ remportent la viSoire.^ Ils 
font un traité avec Tifaphernes. - les géné- 
raux Grecs font ajfajffinés par tra^fon. ^ 
Artaxerces envoie deînander les armes aux 
troupes Grecques, — Conférence à u fuJ0$. 

Jl A N D I s, que les opérations de la irueare . ^ 
conlpiroient , avec les révolutions du Gourer- ^•^ Nothoi^ 
nemenc , à détaxrher les colonies Grecqwf ^î.lK:^^ 
.en Italie., en Sicile & à Cyrène , des intérêts 
généraux & de la politique de la mèfe-pâtrie. 
une férié d cvénemens , non moîni curteuC^ 
qu importante , lîoit ^ fous des rapports xntir 
mes , Phiftoire de la Grèce aux annalet de llltt- 
pire Perfan. La mèmç année tnétoOH^ qui 
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m âaic là gitteico deÛroâive du, Pébponèfe , 

termina ta carrière aâive & le règne profpère 

de Darios N^hus. U avoir nommé pour ion 

focceiTeur Artaxerces , appelé Mnemon , à 

ufaecetfKHicaufe de fa grande mémoire j & il avoh per- 

lutcAd^ée fifté dans ce choix» malgré les kiftances de 

ftêtccjfw^rambitieufe Paryfaiis, qui avoir fait valoir 

toute fon influence for Tefprtt de fon vieuï 8c 

complaifant mari , çorxt ôbcemr le royaume en 

faveur de Cyruà ; le jeune ftète d'Artaxercet ♦ 

& le benjamain de fa mère. La rivalité it% 

jeunes princes > qui fe trouvèrent tôiis de'ux à 

la conr dafis les dernier^ momens de Darius » 

dégénéra malbeureuTement en intniitié ; & 

une circotiftanee ^ qm feroit regardée aujour* 

*d'h)2i comme indifférente , augmenta Tifuii- 

Ibaâoh de Cytus. La nailïànce d'Artaxerces 

croit anivée avant que fon père montât fur te 

' ttoné j mais Cyrus étoît né Êî d'un Roi > diC- 

.-' :f :? tinSion qui , toute frivole quelle puUTe pa- 

"" \ rïftre dans lé$ tems modernes > avoir ûéan- 

moins engagé Darius Hyftafpei & préférer 

'^'ytttùbs /le pUis jeufte de fes fils ^^ à fort frère 

âî(jé AîtJSâiaftes *. 

- B"" / I ' ./-^ .^ ' ' --^ ' . 
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' Cet" exemple donné par^un Monarque auflî ct^CtdcCom 
illuttre » avoir pa jaitiner les mitances de Pa- contre ah»* 
ryfarîs , tandis que , d'un autre côté , le mérite""*** ' 
de Cyrijs réclamoit forcement en (a faveur. Ce 
prince avoir montré de bonne-heure tous les 
talens & les vertus propres à remplir digne- 
ment le rattg le plus élevé & à' exécuter les plus 
grandes entreprifes. 11 avoîc obtenu , i Kge de 
dix-fept ans, les Gouvernemens de la Lydie, de 
fi Phrygie 6c de la Cap^âoce ; & le même 
décret de Darius qui détruifoit fes efpérances 
i la fucceflion du tr6ne de Perfe., le rendoic 
farrape héréditaire de ces belles provinces. Après 
le décès de ce Monarque , Cyrus fe préparoic 
à retourner dans T Afie mineure , avec la même 
efcorte qui Tavoit accompagné à Suze , & qui 
confiftoit en trois cens Grecs pefamment armés» 
commandés par Xénias , Arcadien. Mais au 
iBoment où il fe difpofoit â quitter la cour, 
il for accofé de erahifon par" le perfide TilTa- 
pherdts , qui croyoit , par ce moyen , profiter 
des dépouilles du jeune princç. On rarrèta 
par ordre d^Artaxerces ; mais la puifiante pro« 
{eâionde ParyÇitis, qui , quoiqu'elle ne chérît 
quQ Cyrus » 4coie refpeûée de {es deux fils ^^ 
dé&i9dir fa vie , vengea fon honneur', 8c le fît 
fét^t dans fon gouvernement, . 
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circoîi/iaiv Le danger donc la perfonne d^e. Cyr^«^▼^i^^ 

CCS favorable» ' / r • /^ /^ i . 

-k /on ambi.cte mcnacce , ne. pouvoit ' afcûer beaucoup, 
la force héroïque de fon efpric \ mais l'af&ont 
^ . fait i fa dignité le piqua |ufqu!aa Vif. j & dès 
le moment qu'il epc recouvré (a liberté, il fe 
détermina à venger fes injures * > ou à périr 
dans Tentreprife. Comme dans los contréet 
defpotiques de l'O tient , il n'y a prefque au- 
cane gradation intermédiaire entre le prince 
Sf: le peuple , ^ d'autre alternative que celle 
de la domination ou de la fervjxude , im fujet 
mécontent ou rébelle doit étouffer fon animo^ 
fité , ou fe foumettre à mourir, ou afpirer 
à régner *. La grande ame de Gyrus préféra 
naturellement la carrière du danger. & de ix 
gloire i il fe prépara non-feulement à punir. 



« Xénoph. /Anab. ,' I..1. ch. i. Ce fut l'origme de 
fon reffenciment , ^e Xépopl^Dn exprime avec une 
grande délicatéfTc : . ô ^f xmêvnurtm ^ mttfnuiul^ 
&Xf*r«< é^»f ftn^^Tt trt tçttt ivt T^ t^itXifm « 3cc. Il aflo^ 
roic . (on indépendance , le premier de(^ d'uQ grand 
coeur* 

* <^yrus fe dctcrmma , dit Xcnophçn , 1^ ne pas dé- * 
pendre plu^ long<tcms de (on frère , #aa# «f t^rmif ' 
CmTtMw9%$9 dfT c«4#y» ; « majs à r^gnçr cm » fa. place » ) 
'il écoit po ffiblc» , . 
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Kflfôftiicc d'Artaxerces , mais à «furper ion trône, 
défendu par un million d'hommeSj armés ,-&- * ' - ' 
prorcgé dupoAivoir de la fupetftirion & de Té- 
c4at d'nne rcpuàcion héréditaire, Ge projet i* 
tout graiidiqu'il étoit, eût; paru eiKrayagantV 
â le jeune prince n'eue pas eu des reflourcétt , 
excractdiMaiies xians les facfuicés de foi3 ^fprk-^ 
dans k xeodce affedion de Tes fufél$ barbâr<i$ l^ 
& for^couc^ dans la iid^licé &c la 9z\tnt des^ 
Lacédéiàonieiisvfes alliés; ; . , : p 

Soit que nou^ confidérr^ns ce qu'il dit ou^J^^***^ 
ce qu'il ât , iûk quenoos npi^ ^il'ï'appon^n» 
au ténroignage de ks <:c)»(emp0rains > ou kv^ 
témoignage plus sûr encore de ;fa vie & de fes^ 
aâiohSj'Gyrus paroîc avoir *vécu pour rhoii-^ 
neur. de la. nacure humaine 4r particulièrement • 
pour l'honneur de l'Afîe-i qui n a jama}s prô-- 
duit, dans afticun ii&lc;'/ tm no«àbrebien cou— 
fidérablede grands* cara6tèrei>, quoiqu'elle fdit-, 
la partie jda globe la plus> riche ^ là' plus peu-- 
plée-îDès l'âge de: fept ans-^, il avoir éff- . 
élevet aiiiXfportes>du palaisl^, i tirer de l'arc ," 
â manier, le .cheval & à dire lavérité , Tuivant' 
là difciplincioftituëe. par le. grand fondateur 
delaM<>nac^fai*^>^i^^plinebieripropreâfurn#f, ^ j» 

dausTagede la implicite ^^^ les princes & les 
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la conttafteQoU«s fttùoa. MmS AmS le COUf S Àc ÀeVOL 

Avec celui dct 

nobles Pec- fiècles les progrès du luxe » Texempie coti« 
c^eux d'anecout corrompue » & les per^^ 
6dei leçons des gens da monde y avoienc pet-** 
veni ce fyftime Xaluuire d'éducation j & les 
grands de la Perfe » qt^lque avantage qu ils 
tir^enc d^ttlleurs de leurs exerckes ,. aroient 
& peu de f efp^ pour la véciié ( atnfi qu'on: 
le: Yerm p%iè k Alite) que a'ils la difoiem qiîel^ 
quefois ^ ce n'écoit que pour trompei > & qu'ils 
faîfoî^t rarement une pronieiTe fans Ja rcmipre 
ou un ferment ùm k violer. iÂ conduite de 
C^rus fut aMotument Toppofc de xsmt cela». 
U 4gak>if & furpaflbtt même fes compgnons 
dana toutes £bfte$ de qualkés extérieures. Mais 
tandis qii'il esckotc l'admiratiûii de la uml- 
wàe par fa beauté maie , pr foa adrieiTe ^ 
£oa aâivîcé Si 6m courage fupériectf , ainH que- 
p0r fon faftbÂleié dans tous les exercices mili^ 
, ukes 9 il ne fMifotfloit pa&donoer one grande 
sttifioEcance â ces aivantages fupçrficiels. Il xe- . 
g^céott la dcoieuse da osur comme U feule 
bafe iblide <Pon grand caraâète. Sa probité 
étoic naîforme, fa parole iacrée', ion ^amitié: 
inviplable* Dans k fougue de la première jeu-' 
nèfle 9 iLcédoît ,:aY6c une docilité ra|e > aaae^ 
avertiffemens qu'on lui donnoit. Ni la richeflè , 
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Ai k miiTanctî » ni k rang , mai$ Tâg^ & U 
vertu , croient lei çhfets de Ion refpeû : & ùt 
condatce aaifi fmgulière queoi^ricQire, fut ^^n 
BiircQ umverfellemcac Se à jufte ciur^ii 

Ses fujecs dans TAfie mineure , fuient en , E<ata«i'Ar 

ue aunctice ' 

particulier faifis. de rétonnemcoc le plus agréa auraûtfoaad- 
ble y lorfqa!au^l;ifii| d'ijin fa^rape wluprueux Se 
didbla » avide, dama&r Se de jouir , ils virenat 
un prince qiâfpréfëroit Tin^rèt public au dexk 
propre V ^i dtmîouQic le$ impots pour encou* 
i;ager riadulbàei do^ ks naain$ elles/nêniei 
donnoiene le^femple utile des travaux charnu 
patres ^ 'j dpnt bs^éoÂons rjéuniCoient la |uC^ 
uice & la. elémonce^ ^ dont k ngibnceaâtve 
intfodui&i ( ce quitta jamaii^>eiilieii dam mm 
péninfule de TÂifie avant ni depuÂs le gouver ne^ 
ment de Cfiu& } une police Sbàèn cégio^ , qu» 
ks proprî^és y éfioûene aUTuirées ^ ^ %uq I« 
comoEierce y jgî^iToit. de U fhs gtwde libert^^ 
, Lorsque TeTpck de juftîee & l'î(Uîtégficéi£:»tt sea^àê 
accQoipagn^s éts talens, & de ïzâmxé.'p^ ^4^^"**' 
vertus infpireniiiin^.teL d^4 de fôfpeû^pGMitf 
l'admiiHftcaiÎM d'un pûnce » qii0.€»:fe%eâ:. 



« XéiaïA. aa. , Cic. in Sèoea. ^ Mut. m iy£iâ4t 
^ot tons câ^4 tfcttfi pms de: &11 CRCpâaisa. :/. . . . f 
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s*érend naturellenienr fur fa perfonne. Mait 
il ne fufEt pas , cependant j d obtenir la recôn^ 
noiflance & i'eftime publiques , il faut excicec> 
encore Taffeâion $c l'ardeur de (es amis , fanr 
le fecours defquels il eft impoflibled'accon^plir 
un grand projet. Cyrus furpalFa tousfes con^ 
lemporains dans lart d'acc|Uérii; & de con* 
ferver ramicié des hommes les plus in>portans^ 
Se les plus ettimables. Sa gratitude fut toujourg 
au-delà du fervice qu'on lui avoic readu y ituit 
fa libéralité fut dirigée par le diîcQmement , 
& {qs latgelfes furent rehaoflees par la. manière 
afTedueufe & carelFants avec laquelle il les 
faifoic. Quand il découvcoit un homme réel-' 
kmenc digne d^ fi ccmfiance ^ de fon eftime^ 
îl^ne fecdntencoît pas de lut donner uneipart 
dan^ fon afféâioii ^ il lui donnoit fon cœo« 
tout entier ; 8c la grâce qu'il demandoii aux 
dieux dans fe$ prieras habitueHes j c'étoit de 
' ' ^ vivre alfeï long tems pour pouvoir reconnokre 
dignement les bons fervices de fes amis 3c 
punir lesi injures^ de fes ennenûs. 
Kmnbreat Ayecuo tel caçaétèreôc de pareils fentimenSj 
ë'Aûo, Cyrus s'attacha un grand non^bre d'amis fidèles. 
Se trbuvx la plus prompte obéiflT^ncc dans tous 
ft^ fuîeis. Les provinces bù il commandoit pou- 
voient mettre fur pied cent mille combattans^ 

qui y 
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DE L^ANÇIENNE Gk^CE.' 177 
t^Hiy quoique peu belliqueux, furpaflbieni ncati- 
moins en bravoure Se en adreffe les troupes 
efféminées de la haute Afie. 

11 étoient redevables de cet avantage à leur?.*g«nf«<^ofl'' 

o ^ iiancc liant la 

commerce avec les Grecs , dont la valeur dif- g^atirade&u 

' valeur dm 

ciplinée , plus encore que le nombre de les orec». 
barbares , encourajgeaCyrusà entreprendre une 
expédition pour acquérir Tempire d'Orient. Il 
ayoit mérité , par les fervices les plus impor- ' ' 

tans , la reconnoirfance de la république dé 

Lacédcmone » qui is^étoît élevée au premier 
rang dans la Grèce , & avoir acquis la prépon- ' 
dérance fur mer , principalement par fou f e* ' 
cours. Pour reconnoître cette faveur , R pré- ' 
cieufe aux yeux d*un peuple ambitieux , lej ' 
Spartiates s'emprefsèrent de fatisfaire à fa de- ' 
mande , en envoyant en Afie huit cens hommes 
pefamment armés , fous le commandement de 
Tintrépide Çheirifophus ; & ils chargèrent leur 
amiral Samius , qui avoir fuccédé i Lyfàndre 
dans le gouvernemenr de la côte Ionique > .. 
d'agir de concert avec Cyrus , en employant ' ^ 

leur puilTante âotte à toutes les opérations que 
le prince Perfan jugeroit convenables ^ Quand 



« XénophoQ Helleo. > .1. 5. 
Têtntir. M 
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même i]s ti^euifenjc r«ndu que ce &rvke à 
Cyrus f il Auroit eu lieu d'être crès-£rnsfaic 
<k 1mi> reconnoiiTance » d'autant plus qae leur 
. alliance 9 le raflurant du c6té de l'Europe , le 

metroitr en état de retirer fcs garniibns de ^C>c- 
c4.dent & d'augmenter la. force de Ton arméev 
Mail l'amitié des Spartiates aiia beaucoup fhis 
Koml>rede]oiti. lls lui pet mil ire«t de faite des reaiies dai^ 
^K^oct. tQme$ le» provinces de leur domination i 8c U 
géoéreiifç munificence de Cjrtus s'étoit attaché^ 
de Qombreux partifaos bien propres à faire ces 
levées. 8c 4 les commander. Cléarchus le Spâr- 
tiare 9 Menon le Thefllklien , Proxénus le Béj* 
tien*, Agias î*Arcadien, & Socrate TAchéen ^ 
tous également dévoués à l'iotérët Se i tk gbire 
di| prince Perfan , ra0einblërent> fur-tout dans 
leMJrs.républiques refpedives , environ dix mille 
hommes ^efammentarmés,^& prè.s de trois mille 
aiichers^ & gens de boudier. 
^^ j ^ Ces préparaçifs, qulfe faifoient en flfènce & 
l^î^tih. avec Célérité , trompèrj^nt l'indolence hautaine 
' d^s Peries \ mais ils n'échappèrent point à la vi- 
gjlance d'Àlcibiades , qui réfîdoij: pour lors k 
Grynium , ville de Phrygie , fous la prote€ti«n 
de^arnaba^e. Rrnrf par tf-HBmrimenr contre 
les Lacédémoniens , ou j^loipcd^ fe faire un 
mérite a^rès du graçid Roi ^ il demanda we 
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• cfcoftt anSatrape , pour aller en sûreiîé kSvm, 
' afin d'avenir Aftaxerces ekt pfti]ei Àt £>n ftcct» 

PharnabaM , qui n'arme pétât eu le mérke «te 
' cette découverte , voulut eu avoir Ul réc#ia- 

penfe ; e'eft pourquoi il s'empreCa » cooMile 

itoas avons eu occafion de le fi^pporter «-, de 

confentir à la demande de LyTandre j en f aiiaht 

périt Aktbtades. 

Mats ni l'avis dohné par te gouverneur Pàt^ Cynwentw* 
'fan , m les fottickations r^céés^e Tiffaphor- ^lÎTS/^»; 
•nés , ni la conftience de & propre infaftict &ow xc*^^^ 
' de fa cruauté , ne purent (aire for tir Artaxerrés '* ^' ^* ^^^ 
téc la profonde féctirtté où tl repofoit* Cynis 
< completta fes levées , £ins peine& preftjue fttfs 
'entier afucun ibdfpçon ; & H fe prépara VàU 

cotnmencentent de* l'année 40a avilit Jeluf* 
' Ctrrift , I marcher des c6tes d'Ioriie dana la haiife 
lAfie yàh tête de éent miUe Barbares ft d^eJU 
'Vtron treize mille Grecs. Son voyage ve#s-Bà- 
' bylone , fa défitite & fa mbrtdans la plainte j^^^^ , 

de Canaxa , la retraite & la difperfion de fts^Jf «»P^ 
' troupes y Oc le retour mémorable des Grecs^P^**^' 

dans leur pays» ont été rapportés par Tadm^' 
' rable d%iple <le.Socrate ( que l'umitié^de 
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Proxénus le Béocl^A' avoic recommandé 2 

Cytiis ) avec des defcriptions fi belles , une 

i^^oonoiflaoce fi profonde de la guerre & do 

laaature h«m;iine, & une éloquence fi inimi- 

; tjtWe y qu'il n'y a que l'ouvrage de Xénophon 

^ VAthéniwi , qui pi»iôjb r4anir cant de chofes eq- 

:femble* Lareçraicefuc principalemenc çonduUe 

par Xénophon lui-même } ce qui le mit â portée 

.4'«aibellir fon réât d'une variété û ii^tcrelïànte 

4'i»icidens ^ de caraûèrc^ , que. ce récit feft 

i prouver co^ibien la force de la vérité & la 

^v^ ' .Mturefpnt au-defliis de* facultés de Timagi- 

nation la 'plus fertile^ Ce fercHt une entreprife^t 

;n0|i-fett:l,^ment hardie » mais préibmptueufe » 

4e vjovloir revenir for un objet traité par m 

fcciv^in^auffi accompli,, fi le plan de cet oiv- 

-vrage ne nous pbligeoit pas à choifir tesprin- 

.^ç^lSf cirçonftanf es qui peuvent nous éclaiiief 

,fttr l^fondition des anciens. tems, açquilieçt 

V^xpédition de Çyrjiç à Thiftp^e ful?fiquep^ \* 

/ ^ dc';la .-Grèce; •-.'/. \: ^J., /' 

' t^éM àè Ay*flï aflemblç.fes forcesi Sardis ^ le prince. 

* »»KiK. p^fj^ (e pojrta vei;s la ha»te Afie avec la plus 

gran^e^ célérité i gQuffé par l'aftivioé de Ton 

reflencimeat ou de fon ambition. En quatre- 

"vihgwrèize" "jours cle marche , il traverfa fes 

provinces de Lydie^^e Pbryj^e , dk.Capa^ 
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iAôce , les montagnes de Cilicie 8c la Syrie ; 
il paffà TEuphrate à Thapfaque ; & en faite pe* 
fiécrant dans le défère ^ il arriva aux frontières, 
de l'a Bab/Ionie. Sa nombreufe armée éproiura 
beaucoup moins de difficultés qu*on ne dévoie 
naturellement l^efpérer dans une marche de 
plus de douze cent milles. Le fertile territoire 
de TAfte mineure la fouritifTant abondam-* 
ment de tomes fones de provifions , la mit et» 
érat de faire ordinairement quinze i feiz» 
milles par )our. Les Satrapes dépendans ou les^ 
vice-rois de ki-Lycaonie & de la Cilicie > furent 
moins empredës â défendre le tr^e d'Arta* 
xerces qu'à empèehet le pillage & la dévafta-^ 
tarfHon de leurs provinces. Mais le premier-^ 
ica^f ement pimi d*avoir voulu s'oppo(er au pa£- 
fage de Cyrus fans avoir ni les forces ni ie^ 
cêurage p^ur réfifter ^. 
' Syénefîs » gouverneur de CHicie>.eui rasfiM u Cincfe 
de craindre que fon pays ne fôt pillé avec It irlut d/"» 
même rapacité qu'avoir éprouvée la Lycaonie. * * ^'y**«* 
Ceft pourquoi il e&jia de profiter de la force 
naturelle d'une province dont les frontières 
méridionales font baignées de la mer 8c défen- 



m Xéno^op. A^abas. > t u f> i^r. 
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does lies saittts c^és parles branches cof tueufes 
du mont Taurus «. Il n'y â fors roueftcju'un 
fe»l padage, appelé par f^nienf les portes de , 
Cîlicie ^ , dans lequel on ne peur admettre 
qti*uii féal chàrioc de front , & danc V Accès > ; 
trè&'<Kffictie , ^eft obArurci par tes Mont«gn<e 
élevées & prefqu^inacceffiUes tcyiî Tenvironneiic. 
Ces montagnes érotenr occupées par les rrôMpea 
de Syénefis , qui atur ok pa einpècber le palTago 
de Tarmée ^ s'il eut conservé ion pofte. Maïs 
lefitmde Cilicien ne s'étoîc {(as confié enrié<- 
remenc à fes armes pour la d^^fe de fbn 
pays. Sa femme > la b^le £pyaxe » avoii iti » ; 
par fon ordre ou tout au moins we^ £i .pecœîA 
fimty au^-devattt de Cyme a Cylène » furies 
fronciè&esde la Phry^ ^ & elle avoir préfennl» 
fuivant la coutume de TOriem , la foi & hotn- 
. mage , avec de 1 or , d^ Vatgtt^t & d'autres 
dons pffécieu^» Mais le plus beaupréfent quelle 
put éktre 4 Gyrus » fut eebii de fa ^ne^ Se 
de fa beauté, qu'elle Ibassir, dk-on y au ptîncb 
amoureux y qui a^^rès Pavoir traitée avec k piu& 
gt^Mide dlftinâion 6c la plus grande magnift- : 



« Xénopk. p, 14S. 

h AniaiTt, £zp4d. Akzja)d.^L k f 
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DE I.'A4ICI1^NE OnICE* t^ 
cei«ce^^ k renvofa en Ciltcie «poir it cbemm 
le f lus troUJK » ûm% k plus iilBcile ^ qui ^och 
dmfoît à tr^ers les laoncagnei. 

Crrns Mbot* i fefîrorçe qui Taccoûwi* t«j&w 
giKMC » un corps cofibdarable ue urecs ». com- 
mande ;p«r Ménon k Theflalîtn» Lap lusgra^e 
fMiràe ^ ce c&Bfs arriva à Tarfe ^ la capiulf » 
avant qtie Tàr^^éé de Cyrus lût atteint ks 
pones de ki Cibciei «nais ttetix âompagcH»$ ,. 
qui ie immtoieMr enfembte i i«ie cemaîfie 
d'famntnes , ietcouvèretit perdues ^ & an4(^ 
potfa qu'elles avdenc été déinmes par k» Mon*^ 
ttgotfféê^. taisdi^qtt^elles aliment à ta t^checche- 
du burin.Sj^nefêi ùàt hmoiiii en ap|H?enafir que 
renmfnyi ^eoît À^ entté^ daw fa Pcminct. 



i i»Mfr.*i«<h>i i*a<hiéarfi«^tMWÉ<i<JbJilllfilf i 



« Elle pria Cjnxs île tui fsuh-e votr fo troupef. Il f- 
coîrrcniit^& fui^it fà-vô^rt daHii oti char ouvert. Mai» 
U cutiôRté d'ifyatfe petift 1er coûeer cfcèr. *« lo?ft(uç 
les ftifbi^es ttHèntiéii^ftfis tn rcVtie « ks-^ees eerènt 
ordre de fe mettre fout ks acmct ^ ft d'avancer comme 

^ pour lar charge vapBè9qaoi Ibs foldats » de leur propre 
IMAairtrtï6f!t , eotmttiK f«tft teen ttàM » avet de grand» 

^tri$ » et qtti jeta fc» Blubare» daat la cohfteraatioh f 
tpygit fofttt de fa cintre; les Grcc^-ievînKeiit «n> 
riâtit $ k Cyrtfs ft réfôah en voyant la terrcfir ^«e les 
Greci âvoktatinfpirifc âttlâibaitt. k Xinof K. AMk«%^ 

M tr 
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^1^4 Histoire 

Maïs lorfqu il fut, d un autre côté , que fa. floece 
PcfoponcGenc avoit fait voèle iHonie poor 
agir de concert avec Tarmée , i\ fut entière- 
ment déconcerté dans fon plan de dcfenfe. Il 
s'enfuit â la hâte , abandonnant fe» tentes 3c 
' fon bagage aux nfurpatenrs. Cyrus paflEt les 
montagnes fans obftacle , & traverfa les belles 
■ plaines de CiKcie , atrofées de toutes pares 
' d*un grand nombre de rivières , ornées^ d'ar- 
'" bres & de vignes, & abondantes en orge , en 
leïkme , en millec Se en froment. Il arriva 
• en quatre fours dans la grande & riche cité de 
Tarfe , qui for pillée par tes Grecs poar venger 
îa perte de leurs compagnons. 
Cffui fait Cyras fir demander immédiatement le Goor- 

ttnéchaagcdc . . . i . « w • 

P'cfcns arficverneur «nuiavoit quutc Ion palais,, & setoit 

Sy éncfisSatra- . , * • t i i • 

l^e de Cilicic. retire avec la plus grande partie des habitans ,. 

. dans les montagnes voidnes. Epyaxe eut toutes 

les peines du monde à railurer fon timide 

époux * , & à lui perfuader de fe rendre au 



• L'orgueil auA blea que la ciaiike , fcmbte avoir 
fait agir Syéne(îs; • it u^$ wf^^u nfm xm. Kùtnié^^ i 

f«»ry itç KttfUf tXêuv ffv ,^t to% xv;^ nttu nhXi ' 

wfif n ywm aujof cxf<9t. M Syécefis déclara qu'il ne 
t'étoit jamais foumis atipajravaot au pouvoir d'auaift 
homme qui lui fut fupéricur s & qu'J n'îr«ç poiot ^tK& 
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DE L'ANCIENNE GniCE. 1S5 
pouvoir d'un fupérieur aucjiiel il apporta une 
T{^me confidérable dargenc pour prix de fa 
sûreté. Cyrus reçue gracieufement ce fubfidc 
qui venoit fort à propos pour payer fcs trou- 
pes ; & en retour , il honora Syéncfis par 
des prefens qui étoient regardes comme d'une 
grande valeur chez les rois de TOrient. Us 
conHftoienc en un habillement Perfan ^ en un 
cheval avec un frein d or ^ en une chaîne, 
des bracelets & un cimeterre d*or. Les prifon- 
niers furent mis en liberté , Ôc la Cilicie fut 
exemptée dès-lors du pillage *. 

L'abondance & la profpérité corrompirent Mtitiiierie 
les Grecs durant leur fcjour à Tarfe. Ils dé dercrec*!"' 
daignèrent d'obéir à leurs commandans , & re- 
fulcrentdecontinuer leur voyage. Le deffeinde 
marcher à Babylone, quoiqu'il ne fût pas inconnu 
à Cléarchusou au fénat de Sparte» avoir été cache 
aux foldats', de crainte qu'ils ne s'alarniairent 
de l'idée d'une entreprife auifi longue ôc aufi 
périlleufe. Ce fut à Tarfe quHls foupçonnèrent 



Cyrus, juf^tt'à ce <juc fa femme fui eût pcrfuadé <!e 
faire cette démarche , &c« Vraie peinture des maori 
otientales : la bafleife à côté de Torgucil l 

« Xénvphou. Anabas. , f. 24^ 
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{Kmr k pceimèce fois qa otr les crompolc ^ ce 
qui ies excita i des clacneurs lîcemieuies» lis 
Ânfttltèrenc à la majefté de Cyrus ^ ih accufè* 
I4fin lôurs géiipéraux de perfidie^ Se leur colère 
croie prête 4 éclater en une fcdicion ouverte > 
Appaiae fK locfque la fermentatîoa fut appaifée parla- 
cîc^Lif dreffe & k prudence de Clcarchas. Ayanc raf- 
^uré Cynis «n particulier fur fes intentions > 
Se for les efforts quil alloit faire pour donnet 
un tour favorable â la chofe ^ il embraûfa ou- 
v^r^mem le parti des foldats ^ atfeâant de 
reffentir vivement leurs griefs. Se prenant toutes 
les tneAires q»i paroi(Ibient pjropres à les fàtîs- 
£iire«Son éloquence & fes pleurs îesdétournèrenr 
d abord du projet d'agir par lavioie des armes. 
On convocpia enfuite une alfemblce pour dé- 
Ubérer fur l'état iiiftant des affaires. Piufieurs 
offrirent leur opinion de leur propce mouve- 
ment î d^autres parièrent comme slls eufleut 
été dirigés par Cléarcfaus. Un , cntr autres, qui 
avait été écouté avec applaadiflèment , leur 
confeilla de plier bagage , & de demander des 
guides ou des vaiffeaux à Cyrus , pour faciliter 
leur recour. Un autre moii&ra k folie qu'il y 
auroit à prétendre ce fervice de k parr d'un 
homme dont ils avoieut travetfé les me* 
fures , Se dont ils vouloienc faire manq^uer le 



Digitized by 



Google 



DE L'ANCIINNÎB GrÉCI- itf 
ùrojec «. 11$ ne pouyoient certainement avoir 
aucune confiance dans des guides donnés par 
un ennemi , ni efpérer que Cyrus fe dcparci- 
roic de Tes vaiiTeaux , qui écoient fi évidemment: 
néceflaires au fuccès de fou expédition. Il fut 
décidé à la longue qu'on enyerroit des corn- 
midâires pour traiter atec Cyrus » afin qu'il 
accordât aux Grecs ce qu'ils demandobnc pour 
le fuivre, ou qu'il leur permît de stn retourner 
chez eux. Cyrus promit à chaque foldat une 
darique & demie de paye par mois > au*lieu 
d*ane darique qu'il leur donnait aupAravam ; 
& le dilFérend fut ainfi ajutté *• 

Lorfque cet oraee fut appaifé » Tennemî cyru»ftr« 

^ . le» pof tes Sy- 

quitta Tarfe & marcha pendant cinq jours » i lîèues. 



« Ce paflaf^e eft traluit , ainfi qoTil fuit , par M. 
Spelnaanu « Apres lot i^nautre & leva , montraBC la foiic 
4e celui qui conreilloit de demander les vaifTeauz » 
connue fi rezpéditioo de Cyrus oe devoit pas s'acbeirer ; 
il mont' a auffi combien le moyen ^toit fotbie de s'ad- 
dreifer , pour avoir u^ guide , à celui dont ils avoienc 
fart manquer fcntreprift. » Si Cyrtis acheva Ton cxpé» 
ditioQ , on M pouvoir pas dire que fon edcreprife étoit 
manquée | oe n'eft pas 1c fens propre du mot kiffucè* 
nvétcç , qui fignifie cbo{]ueroa afFoiblir^ &e. 

* Xcnoph. ibid., p, 150. & fuiVt 
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travers fes plaines fertiles de la Ciiicie j jufquTt' 
IfTus , ville riche , grande & peuplée , & la 
dernière de h province , à quinze milles feu- 
lement des frontières de la Syrie. Cette contrée 
opulente éroic défendue par deux forterefles ^ 
appelées les portes de la Syrie & de la Ciiicie. 
Elles s'étendorent depuis les montagnes jufqu'à' 
la mer. Il y avoit dans l'efpace de trois ftades 
de Tune à Tautre , plusieurs paflâgçs étroits 
8c tortueux , outre le ffeuvc rapide de Kçrfas, 
qui couloir au milieu , de la largeur d'une ce»- 
ràine d^ pieds. Ce fut dans cette occafion que 
Cyrus connut toute l'importance du fecoury 
des Lacédémohiens. Une flotte de foixame 
voiles , conduite par le Spartiate Pithagoras> 
qui avoit fuccédé à Samius dans le comman* 
dément fur mer , fe préparoit à débarquer les 
Grecs fur le coté oriental des portes , ce qui 
aûroit expofé les Syriens à un double aflfaut ; 
mais la lâcheté d'Âbrocomas , qui comman* * 
doit les troupes nombreufesde la Syrie & de 
I4 Phénicie > rendit inutile Texécution de ce 
débarquement. Le projet feuL avoit faffi pour 
1 épouvanter. Il abandonna fes forts , Se s'enfuit 
précipitamment à l'approche de l'ennemi \ 

^ ' ' ' ' ■ m I I ■ I I I I I II»! iw . 

« Xénoph. p, 153» 



Digitized by 



Google 



DE L*AWC1ENKE GRiCE* 185 
Cyrus dès-lors continua fa marche fans Tap- Vtmétftfte 
pareiKC même d'aucun ohftacle , Se en quinze ^ué. 
jours il arriva fur les bords de TEuphrare. Cette 
belle rivière a plus d'un demi mille de largeur 
i Thapfaque y qui , en plufieurs langues orien* 
taies , (ignifie le gué-^ , mais elle y eft fi baflè 
que la navigation en eft regardée comme très- 
dangereufe par les bateaux même qui tirent le 
moins d'eau. Lâcr&eoccafionnée par les pluies 
de l'automne » qui fut le tems où l'armée pa(& 
l'Euphrate, étoit fi peu confidérable, que dai)s 
les endroits les plus profonds elle n'alloii pas 
jufqu'â la poitrine. Cette circonftance favorable 
<]onna pccafion aux habitans de Thapfaque de 
flatter Cy rus » en lui difant que la grande 
' rivière s'étoit vifiblem'ent foumife â lui comme 
~ â fon roi fumr ^. Animé par cette prédiâion» 
il pourfuivit fa route i travers la Méfopotamie» 
dont une partie étoit anciennement comprife 
fous le nom de Syrie ^ Tandis qu*il traver- 
foit cette contrée fertile , il n'oublia point qu*il 



tf DilTertation géographique dcFofter^ far la retrake 
it Xénophoo. 

* X&iophon^p« iff. . j 

^ Elle çft a^ appelée par Xénophon* Ibid. 
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avoir unt mtrche pénible de qati^e joars à 
hitt y par ùïh dcferr ftélile , av»K d'artlver aux 
plaines cultivées de Babylone. 
ilictrâTcrfc S*éiâm pourvu am|4etnetiè painr cette tra- 
tredansUBa-rerfée <kngereofe , il ht fit avec oi^ célémé 
exrraotdtniire , tant pour év4ter le rifqtte du 
défattt de prewilions ; ^le poot (urprendte len- 
nemi. L'israiée marcha plaHeura ^ours fans>n« 
termpnon 4^n$ la province de Bahylonie ^ & 
le cinquième elle arriva i un fbffé large Se 
profond » <]ui avoir été creufé réremment pour 
intercepter ou tecarder foo paffiige. Mais comb- 
ine ce foflTé ènm «bfokmieat ians defenfe > 2c 
que te grand Rot n^avok pris aocime mèîuse 
pour protéger la plus belle partie de fan t ojraii- 
me, onrctojpCHi génèraleaient que fon projet 
ft*écok pas de Ka&rder une bataille. C'eft pour* 
quoi les troupes de Cynis , qui avôt^n jôT- 
ques-li g^^^ Icrupcilettfenient leinrs rangs , 
n'obfeFvèrenc pins aucun ordre dans leuc mar« 
cfu? ; ettes mirent leurs anenesTw de^ chariots , 
ou fur des chevaux j & leur général alloit dans 
fbn char , I Tavant-garde j'àvec un très-p^it_^ 
nombte d'hommes armés. Tandis quUU ayan* 
çoient ainfi dans cette fécuritc & qu?iUappro- • 
choient de la plaine de CaMxa ^ qm €& à une 
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joutnée àe chemîti d« fiabflona «» Pangiadi ^ 
PerÊm» im^e^eonékleas <lé Cyvas , a'ea vint 
au granct ^aiof , fi>n che^t tout en ccume » 
criant de ccNKes fe» £»rce9 , ciotât dans fon. 
langage > tantèc en* grec , qae le R^ èumwÊÊ, 
proche avec «me vafte armée K 

Les Grecs 5 à oui- Vcmpimenct a^e faittcon- Cyn» dé- 

, couvre l'im» 

noStre le danger d-^^w a^a^pés ei^ dé&rdceyjBenCe année 
furent fe-pltt» alarmés de cttw noturetle * 



prévue. Gynti > feurant de fonchat ^ micfoa 
corfelet , moma fut fen- cheval , faific h jave- 
line, ordbnnar â fes rroopes de sf armer & k 
chacun d^ prendre fon poAei Sc^ordm ftttens 
promptemene exécnrés j Se I^Mrmée avança, qoelv' 
qner heures après^ en erdce d^ Wtattlei HiétittC 
abis midi' ; TennenH neparetflbîtpoim encoisf v 
mais vers* lé foir on appecçut «» nuage Uane 



« Je me fois- fêrvi il^me cxpivfBeti ïùèktsaàaSit' ^ 
poor dfiS^ner IbrficiuKio» iuccarciiae «k «a cn^ks trlt 
qtt*ils font é<eri« par^ Scrabc» , L lU»,^ Plut, in Ar*- 
taoïer. Nk 5|iclinaia» obfttve a^reo caifoi , ()ue l'errear 
deXépfiphocfCqiûn'a étdobfervée par aacun cudoifteac 
piécédenOqui fait cette diflan^e entre Babylbne & Cànaza^ 
de trois mille & foizante ilades , eft fi énorme qu^elle ne 
peut "être 4ùe qu*à la méprife d'un copîfte. 

* Xénoph. p. ^^S• . 
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de pouffière » qui épaiffiiToic & noirciflbic ûe 
£bn(îblemenc en s'éUrgilTanc fur ^ la plaine. 
Bientôt on vie étinceler les armures de bronze y 
Ce bientôt on apperçut diftinâemeu( le mou- 
vement Se les ondularions des rangs & des 
piques. Le front de cette immenfe colonne étoit 
garni d'une quantité prodigieufe de chariots , 
armés de &ulx tranchantes dans une. direâion 
oblique & rurhai0ée. La cavalerie, commandée 
par Tiflaphemes , fe diftinguoit par des cor- 
felets blancs ; les Perfes par leurs cuiralTes d*o* 
fier ; les Egyptiens par leurs boucUers de bois 
qui les couvroient jufqu aux pieds. Ces derniers 
formoient la principale force d'Ârtaxerces ^ 
mais la multitude variée des autres nations , 
marchant ]ni jcolonoes.féparées , fuivant Tufage 
de leurs contrées refpeâives ^ n Voie aucune 
armure défenfive , Se ne pouvoir endommager 
l*ennemi qu'à une certaine diftance avec lears - 
froiides , leurs dards Se leurs flèche^ ^ 
le nombre Tanclis que les bataillons ennemis appro« 
ti^a^dcs^Jr^I choient, Cyrus, accompagné de Pigrès Tin- 
TLKça!^'^^ terprête. Se de quelques officiers choifis, tous 
montés fur des chevaux d'une vitefle extraor- 



d XJnopheo. {$ t6j.9c fuiv. 



dinaire^ 
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binaire » -couroïc dxns refpaçe incermédiaire 5, 
obfervaftt lê^ nombre & la cUfpofition des trou-» 
(>e$ qu'il avoir à combA^re. 11 avoir appris par 
quelques défetreurs» que l'armée du grand Roi 
fe monroir à douze cenr mille hommes « divifée 
en quarre corps é^wa , refpe^ivemenr com- 
mandés par les quatre généraux TilTapbernes ^ 
Gobrias , Ârbaces Se Âbrocomas. |Le dernier 
cependant n'avoir pas encore joint , & il n'ar- 
riva âBabylonneque cinq jours après la bataille. 
Mais malgré fon abfence, les troupes d'Ar- 
taxerces étoient encore en alTez grand nombra 
pour exécuter tout ce qu'on peut attendre 
d'une multitude aufll coniidérable. Le Roi > 
environné d'un corps choid de cavalerie > oc- 
cupoit ) fuivant la coutume de l'Orient , U 
centre de l'armée 5 comme la place où il f 
avoit le moins de danger^ & d'où l'on pouvoir 
envoyer les ordres de toutes parts avec le plus 
de promptitude* L'étendue de terrein , cou«> 
verte par les différentes nations qu'il comman-» 
<loit j éroit fîconfidocable» que le centre même 
dépadbit l'aîle gauche de l'armée de Cyrus ; 
c'eft pourquoi ce prince appela â lui Cléar- 
chus , pour avancer contre la garde du Roi » 
qui ) étant une fois rompue^ mettroit tout lu 
refte en défbrdre. Mais Cléarchus ne voulut 
Tami ir. N 
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pas retirer- fes Gcocs^ a^i éiioien^ adorés 4 
fêuphrate, de peoc cjue Penntttnîni^ lesciv» 
vironnâf ; il'gardxfonpoiVe , en a0uiiaat Gyjo» 
qu'il aufoix grand Soink bien condJui^ T^iar 

ta bataille quc cfe foil CÔcé. 

oiymp. ïccV^ La défobéillanç^ dotClésitàm^ Si la»d«fianç^ 
I. A. c. 4^-*^^ Cyriis furent caafq^de: h perce d'mw». {joitcr 
fiée où il s'agifToiC' diL dîeflm de la P«r(èt ^ 
de là répucaEÎon de la Gji:èce; Clcarcfaiv xmtjkr 
xxioîtis éluda par d§( favâdces.évolucioo^» le# 
chariots armés &; la cavalerie d($ Tem^^e^ 
mi ; & les Gr^ecs > p» leur conriMiatKe i( 
feurscHs feulemetK, mireoc fucceâtyemetK ea 
' fuite la foule qui fe préfeoroic à eux, & quin^ . 
pouvoic foutenir la vxie de leuÈs barailloiis (mtég 
èc mouvans & de leurs acaieSi sembniuiestt 
%i entendre , fans rerreui: j ks. fons gu$rrij&r$ 
de leurs harmonieux Pocans , mêles au çliqMeri^ 
de leurs lances contre leurs boucUets d*airaii)f 
Le grand Roi , appercevant que les Grecs poarr 
luivoienc leur attaque avec rapidité ^ & que 
dans ce moment , il n'avoir poinn d'ennemie 
en pcéfeiKe , commanda, à fa garde, de tournée 
à gauche , & avança avec oéléritc pour attaquer 
leur arrière-garde. -SI ce projet eût écé^mis â 
exécution » il e(Lp(cbable que les Grecs » ^pr^ 
avoir triomphe dans la premier choc , auroienr 
fait vcTlte-face immédiatement » Se qu'm^lpés 
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f^t la joie dé la Vlftoii'e , & ptit leur ardent 
tiâtuTelle j îls aùToieiîc i^epoulTé & tim en de- 
toute lés troiipei d'Arcaierces. 

Mak rimpétience de CyrUs déttuifîc cette ,i«^P^wo^* 

' , ' téméraire a« 

ftttf^âtï^é fa\^^^é. H vit le moaveftent de ^X"*- 
f\>ri ftère , & coarut au-devant de lui à la tête 
de â* cens chevatix. La rapidité dé fon attaque 
(ùt fi violente , que hs gardes avancées du Roi 
fopent rfiifes en defot'dre, & que jeur chef Ar- 
laterces tomba fous les côups de Gyrrfs ^ q^ui > 
âtec toutes fe^ gra^ndes qualités , n'avoit pai 
àpptis à diftirtgtteT' les devoirs d'an foldat dtf 
tetfx d*imgéttéfalvll attroicpeut-^trepti encor6^ 
par une prompte rer>aké , fativér fe vîé & 
gagttet niife cdaronrié Mais (es yéu* , chéfcliahc 
au travers de la foulé , rencontrètent ceux d# 
fèh ftètè. tl sVlânça alors , avec une fufeuc 
aveuglé) en criant tôUC haut: >> je vois ITidmine !v» 
& pénétrant h globe é^is des foldàts enVi* 
lotlnans , il tança fon javelot au Roi , perçâ 
Ion coffelec& le btéifa i la poitrine. L'aigteuir sâ motu 
St la vivacité qti'il iiitr à ce mouyeriieét , Icrti- 
péchèrent de. faire attention au danger qu<ô 
couroit fa ptopre vie. Il reçut d*une main in- 
connue 5 une blelfure au vifage qui ne fie 
qu'augmenter la fureur' avec laquelle il arta*- 
quoit fon frère. On a donrié différent détails 

N ij 
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de la mort de Cyrus , de la part même de ceux 
qui furent préfens à la bataille. La foule des 
hiftoriens crut qu'il ctoit plus convenable de le 
faire mourir comme un héros de tragédie, après 
plufieuK viciflîtudes de la fortune & plufieurs 
efpèces de malheurs. Dinon & CtéCas *, pour 
fufprendre plus long- temps la curiofité de leurs 
ledeurs, le. font périr par une arme dont la 
pointe étoit émouflce j mais Xénophon fe con- 
tente de dire qu il tomba au miheu du choc 
tumultueux de fes foldats & des gardes d'Ar- 
^axerces , quidéfendoient refpeûivement leurs 
çiaîtres avec le plus grand zèlej & que huit 
de fes plus chers amis reftèrent morts auprès de 
lui , fcellant de leur fang leur affedion & 
leur fidélité inviolables *. 
tfi troupes. Telle fut la cacaftrophe de cette audacîeufo 
L?iV?amp^ fatale entreprife. Les troupes d'Artaxerces 
'**^^'"** avançant enfuite , paf l'ardeur du fuccès , fe 
portèrent fans obftacle jufques dans le camp 
ennemi -, & Ariaeus fe rerira avec, les forces 
de l'Afie mineure , abattues & déconcertées 
par la perte de leur prince. Au milieu du butii^ 



« ApoJ- Plutarq. , in Attaxcr, 
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précieux que firent les Barbares dans les tentes^ 
de Cyrus , ils trouvèrent deux femmes Grec- 
ques ^ fes maîcrefles favorites ^ la plus âgée' 
de Phocée, & la plus jeune de Milet. La pre- 
mière , qui joignoit aux charme^ de la beauté . 
toutes les grâces de Telptit , reçut & mérrti 
le nom d'Afpafie , d'après celui de la célèbre 
maîtrefie de Périclès, dont elle égaloit les talens, 
6c avec laquelle elle avoir une relTemblancé 
Singulière de caradère. La jeune Miléfièné 
tomba également dans les mains de Tennemi \ 
mais elle profita, pour s'échapper ^ du moment 
où les Barbares, trop occupés du pillage, ne l'ob*- 
fervoient pas , & elle arriva toute nue dansf lé 
quanier des Grecs, où l'on avoir laiffc une pe- 
tite garde pour défendre le bagage. 
^Cependant Cléarchus , àrla tête de la pha- te*crecfvî« 
lange Grecque , pourfuivant les fuyards , s*é-hur c6téV 
toit emporté à la diftance de plus de trois milles p^^J,^"' 
d*Artaxerces. Mais lorfqu'il apprit que les Bar- 
bares étoient dans fa tente , & qu'il s'âpper- 
9Ut que lalfés du pillage , ils s'avançoient pour 
attaquer fon arrière garde, il fit volte-face pour 
les recevoir. Le tems fe perdit , jufqu'au cou- 
clier du foleil , en difTcrentes difpofitions faites^ 
par la cavalerie d'Ârtaxerces^ mais ni les fol- 
dats y ni leurs coojmandans^ n'eurent Te courag$ 

Niij 
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de venir jufqu'à la portée 4c^ lances Grcc^u^f. 
Us fujroienp çn défordr e par-çouc où les Gxec^ 
^vançoient. Ceux ci , fatigues de marçhi^r contre 
un ennemi <jui fembloit incapable de çomi- 
bacire , fe décçrminèrent à la fin a reioqrner 
dans leur camp^ s*çtonn«iU dj ne voir paroîcre 
iii Cyrus ni aucun de fe? meflagers ^ lis arri^ 
virent au cotnpiençcraenc de la nuit )> mais ils. 
trouvèrent leijrs t^m^ en défordre , leur ba-y 
gag;ç pillé & leurs provifions détruites. Ils re^f 
grettèrent fur- tout, la perte d§ quatre cens voi^ 
tures chargées de vin & de farine dont la nré- 
yojrance de Cyi'us les avoit approvifiounés ea 
cas de difetçe 2 çlles avoi^nt été çnjevées paij 
les troupes du Roi j S^ les Grecs , que Tappa-* 
rition fpud^ne à^ l'i^nnçnii avoit empèchél 



A ^ r^ontaot ceue bataille , fai (bivi Tavis de Pl^ 
tarqae dans Artaxerces , qui dit; ^ que Xénopboh 1*;^ 
décrite avec tant de per fpicacî té , d'élégance & de force, 
que Iç I;(flcar fçmb!é ççre témoin 'de Taftion, &qtfil* 
éprouve à chaque inctdem I^motiqa que pîfodaîe ,' ïkmv 
un ëycnemeot patfé , mâh pr^^feot, C*eft pàurqncA oit 
homme feaâ ne bafardçra poioc <)f vouloir ^galçr X^{ 
nophon ; & aqTlictt dç rapporter T^on en décgil, ilQi^ 
eontentcra de ciioi^r )e$ c^rcçijla^CjCS ^ foi^ lçS)Plv||Si 
dignes 4 a^tçupon^ ^, 
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*e dïiitr , fureftc cè^ngés ^*e |>afler la nu'rt faii^ 
fbiiper , épàiles-par là fatigue d^^uite jbur'née 
febotieitfe, & pléitts â'ihi^uiétudt fur la deftinéé 
iè léuti àl^^ ' 

Ili fe ptènàïoièht • i l^ar>èrocîie -éa idtir ^ Conduîre^ 
i tevar fettf câtt>t) , rotlque ks inewigei*s d AnViis appri- 
tixv^ vinrent wùtapprèttdr^ là rftart de CyttSidc cyms^ 
LèhcrUtrfâà cétHmàriiâaiitleUtfâîfdfe dfe^ \ 

àvbit i^àl!fc»nb)é-4e§ ttrodpeV^ée FÀfîé tfiineutti. 
âatts leiir p^emiek caiitpeiMehr , 1 éèuie triilltei 
envitôii dttthâwi^ dé bataille , & qà*il y refv 
tetôfe fe jo*ar e^kt ^ pèal: attendre là joric^ 
tkxi déS^ Ctécs j âwis <|tfe sili càrdoiënt i ' 

vëhir/ il fëlTÉ^Jt'f élite létehdmâin fansf^eux veri 
f I<>niè y avec là ^Us^^aw^è eélérnc. Lorfquë^ 
le^ Gre<;5 fiirent févèmis àé h cbrtfeefnation oô 
hs ' jie#a tferte nouvelle ihatcendue , Cléarchai 
fépoftdiftî <<^lôt ta^ ékuic ^^Gftns fht. vivant! 
Mâi^ f ^ifcfà*fl eft mot t > ijtl'Aticsus fachfe que 
liëus- lavtohi vaincu le ïlbl y'^at les. troupèi 
Otft fui f^iitttôat dfe\tànc iièrô , & que mainte^, 
fiant ndt. ennemi ne patéîé'potir tâSftet i noi 
firirt6S.CW=jWMit^i , toàs pouvez affutéfr 
Ariâéôî^.yc ^ôè'i'tt^twt ^tetilt ici-, riptis fti pîaA. 
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cerons fur le trône de Perfe , qai eft ta. juftc^ 
récompenfe de notre vidoire. i> Les meffagers^ 
partirent avec cette proportion , & Cléarchus 
conduidt fes troupes fur le champ de bataille » 
pour ramalTer des provifions , qui furent ap- 
prêtées , en ie fervant pour coml>^ftiblcs de$ 
boucliers de bois Se des flèches des Barbares ^^ 
leur rfpoofc Le lendemain matin , de$ Hérauts arrif èrenç 

•ux hérauts . , ,, . . . . . ' 

4'Artaxercef de la part d Ârtaxerces , qui avotc une opimoa 
Xlenricufi bwu différente de celle de Cléarchus fur 1<^ 
^'^^^ fort de la bataille. Parmi eux i^ trpuvoit Phi-« 
linus y transfuge Grec » homme fort eftimé do 
TiiTaphernes > Se aoffi bon capitaine que négo^ 
. dateur habile. Lorfque les chei^ furent affem? 
blésj» Philinus^ parlam pour fes coliégues^ 
déclara que la volonté du grand Roi , qui avoil 
défait 6c tué Cjfrus^ étoit «« que les Grecs » de^ 
venus alors lesefclaxes du vainqueur ^ tendif* 
ient leurs armes.» Cette demande ne fur en* 
tendue qu*avetf une indignation uoiverièJle.L'uA 
Bt dire au roi «de yei^ir l|s prendre î i> un 
autre •• qu'il y^lpiCf niieux naourir quç 4^ te* , 
mettre leurs armes. »» Xénopium prir la parole 
à cette occaiion ; <* nous n avoçs rien , coaim^ 
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TOUS voyez j 6 Philinûs ! que nos armes Se 
notre -valeur. Tant que nous garderons l'un 
nous pourrons proficer.de l'autre y mais d nous 
reiidonsnos armes, nous livrons auffi nos per« 
fonnes. Ne croyez donc pas que nous aban* 
donnerons les (euls avantages qui nous reftenc 
tncore > ibyez ceruin > au contraire , qu'en 
nous fiant à nos armes & inocre valtur , nous 
vous difpucerons ces avantages, dont vous joiiif- 
Uz. 19 Clcacclms appuya les fencimens de Xé« 
nophon f qui furent confirmés par l'armée; 
& Philimu ^ 'ajprè^ avoir tenté en vain dedc^ 
couvrir lepro|ec immédiat désirées , retourna 
aVec (es collègues au camp Jes Perles *». i^^^ ^]^ 

. Pendant ce (ems-U , Ariacu^ répondoic ^ionJni^lyu 
Tambaflade honorable ^u on lui avoit envoyée, ^'^**"^ 
« qu'il y avpi( pliifiei^rs Perfans S'une plus 
grande cônfidécatîoa qae lui ^ qui ne foufiri^ 
ifoient |ap:^aiâ qu'il fût leur roi ; qu'il renou»* 
telloit^aax Grecs la. propofition d^ veoir.le join- 
dre ;. niais c)Ue s'ils refûfoient , fa réfolutioti 
étoit prife de retourner promptement en Ionie<» 
Cette proportion fut approuvée pa,r les indica- 
tions prc^kes de^ vi^imes ï l'armée marcha 
en ordre de bataille vers le camp d'Arixus j 
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qui » ayant ral&mblé èes iplicus dîftii^;[tiés de Cèm 
capicaines , encra en traité avec Ifts ccfmfliaiii^' 
dans Grecs», soiiligeaDrtoii»i|iar:<l€s Armens. 
muttiels a rempilîc les ana eaven les aorrds \n 
devoirs de boas Se ^dèles aUtéa» Ayant ranfiè 
cet engagement par un £ioti6ce folemnel ^ 
ils commencèrent à délibérer ftir Je. Voyage 
«|u*ils aroit à^faire.lL fut décQrmànitp'm*4um 
de traver&r les coonée^ dé6>lée&>pWjlâà|ueHe& 
«!s écoiein ani'vék au chas»p •lie ^bataille y ih 
dirigeroienr^ leur cJoiuie^ iNM^ k''notd ^ «li 
mçyen «fequot îtsiéykefCoîeHt le iéâétt ^ jh^ 
ie procttt^tinent des^ro?Mons^ c^^^ys^^tniè^ 
abondattoe^'d: A'\an\\tut9 pàiTet^miès gkndé^. 
/. rivières >,qi]î dîminuenc m4iitëîrét|[i^t ^ers 

^ 'leur fottDce V ï^^è^f HK^s de Atfculfd^ét dfct 
dangers. Us f é£>tai:lent auffi é/^fùritét ietff tiiaff. 
cKe leé pcemû^rs ^otirs 5 poui5 ^it^r 1*à^^fochth 
du BLof V parce qu'il ne hàral^le^ôiQ^fdinrtfti 
-les foivm'âvt*?*ni{>ttîp'tt0ftita»^^cr*tt^éûp 
Se <ju avec ai>e g^rteiide.àrmêfe U lui fett^it titii. 
fioffîbkde èesatiiéittdfjs*. * • '^^ nc\vv-j 
xif acceptent-^ Ce- plafiT ^^ -ïWfMte fÊ6f(ifé f^t titiekXks \ 
d-/^ac«. «voit «ont Tâir' d'ntie iiotit^fe fi»c« j mn^s ài; 

€ X^nophon , pag« 17^ 
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fortune en reniit révcrtement plus glorieux. 
Le courage & la ferp^gté de^ Gfecs, avoienr 
produit un tel effet dans lé confe,il d'Arta- 
xerces, que ce iMonarque hautain j qui ve^oic! 
de leur ordonner 4e mçttre bas le^ armes» 
leur envoya desliérauts 1^ jour fuivant pour leur 
propofer une trêve. Ce traire ipémorable » dont 
les fuites, furent fi malheiiréu(es ^ q^qpique n 
honorables aux Grecs , fut conclu paç Tinterr 
ventiofî de'l^iflaphernes, guî^^çjngageaau.ijon^ 
iç {on maître , de leur prociirér'd'es ^provifions ^ 
dé les faire traiter cpmme amis dans les cOn^ 
trées OÙ ils pairerbientj & de les conduire fans 
dangers jufques dans la'Gr^^cç- D^un autre côtéj^ 
Cléarchus & les autres généraux Grçcs jurè-^ 
rent pour eux: & Içi^rs compagnons de ne com»^ 
mettre aucun ravage fur lè territoire du Roi : 
de ne chercher à fe procurer par eux-mème$; 
la viande & le vin feulement, que lorfquc,» 
parittcident , ' ils hç pourroient point en ache-. 
terj mais que dans le. cas où iîs en trouvetoienr 
pour un prix raîfonnable , ils s'abftiendroienc 
Icrupuleufement d'^çn prçndre. ailleurs *. 

Lorfque cette tranfaâion Fut paflTée , Tifla-r Trahîfondo 

^ fie d'AriCM, 
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phernes retourna vers le Roi , promettant de 
retenir ie plus tôt poflîble. Mais fous différent 
prétextes ÎI tarda vingt jours , pendant lefqoels 
les Perfes eurent le tems de négocier avec 
Arixus. La crainte du châtiment ^ s*il perfif- 
tolt dans fa rébellion ; la promefTe du pardon^. 
s*il fetournoit à Tobéi^Tance } Se fur-tout les 
vives inftances de, fes parens &; de fes amis » 
détachèrent entièrement ce barbare de l'intérèc 
des Grecs fes alliés. Sa conduite donna lieu de 
foupçonner cette difpofition ^ qui devint très- 
évidente après le retour de Tiflaphcrnes. Dès, 
ce moment Ârixus ne campa plus avec les 
Grecs , mais préféra le voifinage de ce perfide 
Satrape. Pendant trois femaines ^ à la vérité , 
il ne fe commit acicune boftilité ; les armées », 
en défiance Tune de l'autre j fuivoient la même 
ligne de marche j TilTaphèrnes alloit en avant ,' 
& fourniflbît , conformément au traité j|||rfes 
provifions aux Grecs ; mais par une fuite de 
fa trahifon j il augmentoit les difiiculti^ de 
leur route , en les conduifant par difFérens dé- 
tours au travers df s canaux & des matais entre 
le Tigre & TEuphraté. Lorfqu'ils euî*ènt tra^p 
verfé le premier de ces fleuves , iU continué-- 
rent à marcher au nord le long de (es rives 
orientales , campant toujours à la diftànce de 
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4cax oa ccois milles des Barbares. Cette précau- 
tion > néanmoins » n'empêchoic pas les partis 
envojrcs à la proviiion du bois ou du fourrage 
de fe quereller entr'eux 5 ils en venoient queU 
tjuefois aux coups y Se ces rencontres particu- 
lières ne pouvoient que produire les plus fâ- 
cheufes conféquences , en enflammant Tanimo- 
fité fourde , mais générale , qu il avoir été (i 
dijfficile d*étoufFer ou de cacher *. 

Ils arrivèrent i la longue fur la fccne fatale tetgénémn 
où devoir fe confommer le dénouement de la fit par cukî- 
irahifon des Perfes. Cétoit à l'endroit où la^"* 
rivière Zabatus , coulant à l'oueft des monta- 
tagnes de Médie , verfe fon onde rtibutaire 
dans le fleuve du Tigre. Les généraux Grecs , 
& particulièrement Cléarchus j qui voyoient 
depuis long^tems, avec dguleur , l'efprit d*a- 
ninrodté Se de jaloufle qui régnait entre ceux 
qui s'étoient juré une fidélité réciproque » pro« ' 
pofèrent une/ronférence départ & d'autre entre 
le$ chefs , afin de s'expliquer mutuellement, & 
d'écarter tout motif de haine & de plaintes. 
Tiflaphernes & Ariseus, ainfi que leur collègue 
Oromes, defiroient vivement cette conférence^ 
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quoîqtie Teiirs motifs fiirfent biens differens de 
ceux qui faifoienc agir Cléarchus. On mit donc 
çil exécution une démarche q^ui éioic lî agjrçablç 
aux deux partis; & ce fut dans cette feule 
occalloa que la prudence des Grecs , qui n« 
les avoît point abandonné auparavant, & qui 
les fervït Ci bien enfuite , leur mapqua tota- 
lement. Cinq généraux Se vingt, c^f itaines % 
rendirent dans la tente deTiffaphèrnes ; deux 
cens foldats feulement les fuivoîent , foa§ 
prétexte d'aller a la provifion. Clcarcbus , aveq 
fes collègues , Méuon y Proxénus , Agias Se 
Socrace , furent conduits dans rappartemen,K 
du Satrape ; le refte , fok capitaines ou fol*^ 
dats , n eut pas la permîflion d*enerer. Cette 
ïeparation donna des craintes & de la défiance^ 
L'apparition de plufieurs Barbares a^més aug^ 
menta la terreur. Un fotnbre jîlence régnoit i 
lorfque tout-à-coup , à un fignal donné , ceux 
qui étoient dans la tente furent fatfis , & ceuJS 
de dehors taillés en pièces-. Au même inftant 
la cavalerie Perfane courpit dans la plaine dé- 
rruifant tous ceux qu'elle rencontroit. Les Çrec| 
étonnés ne favoient à quoi attribuer cette ex- 
curiion fûadainey^y^ iU c ontcff np k j i eftede l^trr 
camp , jufqu'à ce que Nicarchus , un Arça- 
iitn ^ arriva tout meurtri » & les inform» 
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de la fcèae %>tfyantable qui v^^mx de {ç. 

Suc eetce nouweUe y il$ courqrent aux armes, Artaxercescn^ 
aaccesaafic % chap(|vber mindit^; à erre attaques. det les aim^s 
Maisrles BaFfcttiea ,. »o[;!^m fwus ea «enir i ane ^ """ 
g.u€a:moi*»^rc^ & .laK^aocable , a'e^rcèrent lâ- 
cfeemenf d'ace ^niplfflettrs cieûT^ins^par la mêniô 
erahifoiB^ av«c laquelle iU les av^ek cofnmer.cé« 
Aurtiea dWadObcâ: ea corpsr pour attaquer le 
<3ttip dieSt<uir)eQ^>, ils euvayrè^eiic Àri^us ^Aa-* 
oéaftisi & Mithriitaces: > peç^aii^ges doat 1^ 
im«nii0iîs,oe.ptmwM«iK ctce fufpe^çs à lea- 
aemi j aérant po^dé ier pj^s.g^and- créait aur- 
frhr de Cyffiis* Ib émentc fuivis <k trois ceD$^ 
)rà:f(»> cQiPiverfisd'uniQ armuj^iC^iQ^plette. Lorf- 
qu'ils fufeof ptès des Gfecst, qi^ bërauç cria: . 
4haurei VQ^! : « que (i q«i^quQS«4insr 4esr géoo- 
mttx & dès c^icaines écaieint préfens , Us- 
^Riifl^jic a sr avancer pouc fevoir. U vQioqxé du 
Roi. 9> Cbemfophus le Lacédcmonitfn » qui , 
i^èsCléiat!qhttS:,a¥oic la.plus gcaiïde iiiâïiena4\ 
Cur racmée , fe tcouvoit pour locs abfenc avec* 
U£i pattl de fourrage^rSé Mais les autres géné- 
raux » Cléanor rOtdiomlénten.» & Sc^honefus 
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Je Stymphalien , s^avancèrent avec ftécinûaH 
hors du camp , accompagnés de Xénopbon 
TAchénien , qm y quoique (impie volontaire » 
fuivit les commandans pour apprendre c6 
qu'école devenu fon ami Proxénus ^. Lorfqa'ils 
furent A portée d'entendre les Barbares , 
Conférence ^"^^^ leur dit t «< Cléarchus, ôf Grecs ! ayanc 
«e *«)«f. violé fon ferment & les articles de paix ^ efl: 
puni d'une jufte mort j mais Prosrénus & Ma- 
non , qui ont donné avis de fes* crimes» fonc 
fécompenfés de la faveur du Roi. Quant à 
vous , le Roi demande vos armes , qui fonc 
maintenant , ditril , fa propriété , parce qu'elle» 
àppartenoient à Cyrus » qui étoit fon efclave. •» 
Cléanor rOtihoménien , parlant au nom de 
tous , répondit à cecttf demande avec la plus 
vive indignation , reprochant à Arixus d'avoir 
trahi les amis & les bienfaiteurs de fon maître 
Cyrus , & de s'être réuni avec le plus graird 
ennemi de fon maître , le fourbe & l'impie 
Tififaphernes. Le Perfan tâcha de fe juftifier , 
en répétant fon accufation contre Cléarchus- 
Sur quoi Xénophon obferva , « que fi" Cléar- 
chus étoit coupable de parjure ^ il avoir été 



^ Ibid. « p. xSs & iîiiY. 
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^uni avec juftice -, mais où font Proxénus Si 

Menon , vos bieafaiteurs & nos cpmmandans > 

Qu'on nous les eu voie du mains j puifqu'ii 

eft évident que leur amitié pour les deux partis 

les aviferd fur ce qull y a de mieux à faire 

pour l'un & Tautre. a II étoit impoffible d c- 

luder une deiiiande aufli raifonnable ; Se les 

Barbares , après avoir conféré long-tems entre- 

eux , partirent fans faire de réponfe *. Leur 

biSe duplicité dans cette entrevue indiquoic 

fttffifammént le trifte fort des commandans 

Grecs , qa^i furent gardés dans une étroite^ 

pTtifoii ^ & erifuite envoyés ^ Artaxerées, pa£ 

Toirdfe duquel ils furent mis à mort* 



»^'^^---Y-Trg^ 
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CHAPITRE XXV I. 

CotJSTEKJiJATiON des Grecs. —* At'ts €m^ 

- tagtux de Xénofhoiu --* Ixur rttraiif^ -r- 
: Difficultés qui l'ac^omp^ncnt* — Ils lu . 
furmontcm par Uut huhiUtc & kur pirfc^ 
véranct. — Leurs foufft^m:a dans Its mpmr . 
' tagrjts Carduchémnes* — Us trayerfint VAr- 
•méaie^ — Us découvrant la mer du, f^mmU 
du Mont-^Tkethls. — ' Ils défont Us Coickb 
zdiens» — Ihfcriptiom d^es côtes Méridionales, 
du Pont'-Euxin, — Ce qulft paffc tntre'^ux 
& les colonies Grecques • de ces contrées. — 
Ils arrivent à Byfance. — ^ Ils entrent aâ 
fervice de Seuthès. — Son hiftoin^ •^- Ek^ 
péditions des Grecs & des Thraces réunis. — 
Les Grecs rentrent au fervice de leut Patrie 

Conftfrna-^ E perfide aflafSnar^ leurs chefs , changel 
•■^•*^""*ralarme & la terreur qui régnoient dans le 
camp des Grecs , en confternation te en dc- 
fefpoir. Cette funeîle cataftrophe mit le comble 
à leur malheureufe pofition : ils fe trouvoient 
'éloignés environ de douze cens milles de leut 
pays natal , entourés de montagnes efcarpées ^ 
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jie rivières rapicUs & profondes^ menacés paf 
ia Cannne ^ la gnA^ , & par la trahifon dé 
leurs alliés j plus redoutable encore que le ref- 
fpnçiment de leurs ennemis. Les foldats voyoienÉ 
bien (ju*il étoit dangçrejjx de fe mettre en mar- 
che i mais plus dangereux encore de refter ; 'û$ 
,M ppuvoient fe procurer les moyens de fub(iftçr 
<jue par la force ; tous les peuples étoient 
jirmés contre-eux j s'ils triomphoient d'un en- 
jherni , un autre fe prëfentdit pour les com-» 
battre : ils manquoient de cavalerie pour pour^^ 
/iiivre les Barbares j ou pour éluder leur ppur- 
Xuit0 > h vidloife elle-itiêoie devenoit infruc- 
tjtteufe y Çt h défaite unô ruine certaine. 

Ils aVoient paflTé la plus gtande partie de la ç^^'^^f^ 
huit dans ces douloureufes réflexions j lorfqueP**®"* ^ 
Xéoopbon infpiré , comme il Tavoue ^ par un 
fpnge favorable , & animé , comme fa con- 
dnue le prouve « paf la vigueur naturelle d'une 
lime courageufe que l'adverfité élève & enhar- 
jdit , conçut le projet , au milieu de 1 epou- 
VAnte Se de l'abattement où étoient fes com- 
I^Atriotès , de les fauver du danger. Après avoit 
â(fembîé les capitaines de la divifion d^ fort 
cher Piroxénus , il leur expofa fidèlement leur * 
feiiadon^qui, toute dangereufe qu'elle étoir# 
iie devoit pas conduire au défefpoir de bravtif 

' O i| 
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guerriers. Dans les circonftances même le« 
plus malheureufes , la vaifcur, dit-il , U valent 
feule peut fournir des fecours. Nous avons été 
trompés & non vaincus par les Barbares , qui , 
en violant lâchemerft leuir foi , ramitié Se 
• \ l'hofpitalité , fe font rendus odieux & mcprî- 

fables aux yeux des hommes & des dieux j des 
dieux , arbitres de nos débats , dont Taffiftance 
fera triompher la câufe de la /uftice & da 
• courage , fur la fupériorité du nombre & des 

« forces *. , 
Ouî.confoîn- La piété mâle de Xénophon fe communiqua 
Cbcirifophus à l'ame de fes compagnons qui , fe^iifperfa'nt 
^*ien^cftiK)m-dans les differens quartiers du camp , raffem- 
^ndcmcn^blèrent les principaux officiers de Tatmée- Xé- 
ea ctef. nophonleur tint à tous un mième difcours 



jr 



les encourageant , pair tous les motifs que la 
religion ^ la philofophie , leur propre expé- 
rience y ainfi que celle de rhiftoire de la Grèce i 
pouvoient lui fournir , à n'attendre de fuccèô 
que de leur propre bravoure & de la faveur 
du ciel 9 & à méprifer toute offre d'accom- 
modement ( s'il leur en étoit faite ) de la parc 
ides îîarbares' impies > dont les faufles appa- 
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DE L'ANÇIENÎfE Gb/ECE. \h% 
lenées: d'jamine ^ Uur avoic été toujours plu^ 
fatales que la haine déclarce, L'approbatioiT gu^^ 
le Spartiate Chei):if0phus. doxmz i ce. difcours 
ajouta du poids & de rautorité à leloquence - 
perfu^five de, rAthqnien , qui alors les ex-f, 
liorta à nommer d'autres chefs à la place dç, 
ceux qu'ils avoient. p^erdas ; à fe déba^affeç^ 
de toute charge inutile qui.pourroit retardçi; ^, 
progrçs de leur marche , jSc à s'avancer ^yiec. 
tjoatç U célérité pofl^ble vers le? fourcès di;^ 
Tigre & de TEuphrate , en forme de batailloii^ 
qçk^Tfé , renfermant dans le miliea le bagage^ 
fi^'cen^ qui ra(;compagnoient, & préfentant de^ 
tWt c^té aux ennemis les. armes & la valeur, 
de leurs ioldafj* ; Ces réfolutions furent. iin^- 
jiii^^n^ent approuvées par lecpnfeil, & les troij-' 
pe^ ^'flemblées y applaudir^em & fedifppfètent 
à:le^ exécuter. *« Ti^çaiion , Xanticlès , Cléa- 
t^iy, PhiJ^fi^S , fuccedèrent aux commaqdanf 
tacs .^n tcahifon. Xénophon remplaça Prp^ 
3^aus i Se rafcendant, de la vertu des Spartiate^ 
&.des Athéniens ,. maintenu par lui ôc Çhei- 
rifQphus» fut tel^ queiçs^çioms de leurs col- 



' «L . i -' - ' ii - R *" 
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lèguçs ne f^ rencontrent ^e rarement dant 
le xecit ultérieur de leur retraite^ 
L« Grecs ' ^^ P^^s gtando partie de la journée fut enci- 
UuV'Sr'P'^y^^ prendre le^ mefores néceffakes pour 
Se* u7 Valérie ^^ voyage } de Paprès-midi , les ttoupes ayftttç 
lictpçrfd. paflS le Tîabatus , côntihuètent leur i^atcW 
dans la difpofirion recommandée par Xéti<>» 
pfhoW, Mai$ leur atrière-rgarde fot Wemôt haï- 
raj[Ieè par les archets dr la catalerie ààs Perfes ^ 
ce cjui leur fût d'nri finiftife préfagô pouf Itst 
fatigues auxquelles ils feraient c^tihuelle* 
mehi expofés ^ pieiidanf dix bttît }àuri de mfft« 
â\^ y dans les plaines de la Médie. Il éroit dii^ 
ficile de repoufler ces croupes légèr^à j & îitt*^ 
poflîble de les attaquer fani ctte expofèà unij 
perte cohfidérdble j parce qû*un détîiehéiWétU^ 
de foldat$ pefamment atmés > ne pouvoit lek 
atteindre dans un court e(^cé , ni hs pôur-e 
fiiivre , fan^ètré coupé pàt le refte d^T^rméQ^ 
Xénophon ^ avec pîus dé valeur que d* ^râdencifjj 
4n fit le trifte eflai ; il fut obligé de fe retïrôf 
çn çombattdnt , éc îl ^atnena fe^ foldatf dé^ 
çoutàgés , âbatta^ éç çadveçts 4e bitfliirôâ ♦♦ 



'X îCir u pwpffwwf^wwiwi 
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, Cet événement naallièureiix n'abattit ni tiTil»- ijs monfcm 

'^ * . , aelaciivalerte 

milia point le commandant» 11 teconnui ingi^-avcc icun 

. fommiers , fie 

nuem^nt fa rauce , qui m appercevoir auiarmcnç les 

;^ ,1 , . . 1 • • -Rhodicns de: 

Vrecs qa ils n avoient ni cavalerie ni tfoupe^ ftoades. 
antiée* à la légère* On pouvoir mcmtet des 
cavaliers avec les chevaux de bagage que Ton 
^vait pris fur lés emienais ^ Se les Rhoiienj 
{ habiles frondeurs ) qui croient ^ alfeatgtanMil 
nombre à Tarméc , ^ouvoient remplir le fe- 
.cond objet» Cçt a;vis fut approuvé j on leva ^ 

hi^t\iàt une compagnie de cinquante chevaux » ' 
Je* foldacs fe difputam nu>nnear dé cefetvice 
^diftiiigué , & Tbn tira des rangs deux cetis 
Rhodiens., qui fe fournirent de frondas & de 
balles dé plomb ^ qju'ili bnçoient deux foik 
aufld loin que les pierres emplojrées par les 
Bacbares. Les cavaU^rs. porcoienr des bufEès 
Jfc des corfeU^ts : ils croient commandés par 
l'Athénien Lycius ^, 

On reconnue bientôt rutilité de ces. noiii leur juccii 

en confcquen- 

velles reflbarcesj àuffi-tôc que les çnnemis;«dcccsmii- 

. Turcs, 

fvec piille dievaux & quatre mille fiondeàrs 
pc archers > vinrent renouveler la charge. Les 
iiouveUes levées s'avancèrent avec impétuofité , 



« XénophoB ^ p. jay. 
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^canc sûres que leur attaque inégale feroic ion-- 
jpenue par les gens de bouclier Se les troupes 
pefamment armées. Mais les Perfes n'ofantr 
les attendre, s'enfuirent en4éfordre; les Greeà 
les pourfuivirent , prirent nombre de prifon- 
oiers', firent une fànglante boucherie , & dé- 
chirèrent les cadavres des vaincus , à deflein 
d'épouvanter ^ par un fi a^reux fpeâacle de 
vengeance , leurs lâches & perfides ennemis *• 
liouiKHesHift Après cet avantage , l^année continua à mat^- 
pncàcombacchçr le long des bords du Tigçe » Se' des limites 
*"' occidentales de la Média , rçncontram des vil- 

lages - riches & peuplés , qui leur fourniflbient 
.<les provifions , &: admirant fur leur route-, 
les murailles immenfès y Iqs pyramides , les 
villes fpaci^ufes mais défèrtes,, qui atteftoien^ 
l'ancienne candeur de ce fioriflànt royaume^ 
avant 'que lesMèdes euffent; été forçés^ de (k 
jfoumettre au gouvernement tyran'nique de 1^ 
Perfiî. Les Barbares s'efforçoieftt encore de les; 
troubler, mais avec pQu de/uccès > à moins' 
que ce ne fût au pa^Tfge de ^elques potitis oi^ 
de quelques défilés étroits. Dans cesoccafiohs ; 
}a forme quarçée qu ils avpient conferv^e juP 
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qnes- U j kur p^rut doubl^mj^^Mcommode ' }: 
les foWàrSiJfe trouvoieni: obliges jerefferrerles, 
ailes , ^ .4e fc pr^fler . 4ans «ri «fpîiice f de .peu . 
d ecendpe> ce .qui faifpii ronipre, l^s rangs & leS; 
jecoic dans la confudon.Lorfqu'ils avoienc paffe le ^ 
pour où. k défilé y ii$ écoiem de nouveau obligés 
de s'écendre'.à la hâc« » ppu? déployer les ailes, 

^ reprendre leurs tangs V/jc^jqiSii Qccafipnûoit ' 

un vuide dans le çemre. , & décwicageoic beaoK 
coup ks faldaks , expofés paç cç mp)ren. à Tatr, 
U^ue fiibwe de Te^nemi, . ^ , 

Pour pbvier i des deujc ineonVénieni^ les: surmontéci 
Grecs . i^parèrew.du cgrps 4e l'armée iîx cott^-cruSii^cT 
pagnies , de cent hommes chacune. Celles-ci 
furent fubdivifées en plus petits coipsr , de ciip ^ 
quante & de yingt-çinq , jchacjue diyifiou de 
la. cpnapagoie > ainfî que Iç touç , çpjpmand<^ 
p^r fpn_pçopre officier, Qu^nd.il deyei?oitné- 
ceffaire dp .refferrer les ailes pour palTer un: 
défilé , cesi croupes reftbierit ■ ^n arrière , dé^ 
chargeant ainfi Tarmce d'une tnàflFe fuperflue ,- 
$c par-là lui donnant la facilité de s'avancer 
izp$ défprdre en tenant £qs rangs. Le^ paflâge' 
^r^ve.rfç* l'^Fi^ée, ppuvo^c ,4pï}ou^e^u. étendra 



«X^oophon, p. iio^ 
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ùs érilé^y 8c xepïcndte la diïftàûti^h piédâ&»€j 
ùhs ctzindte de mettre U contre en danger 
pàïc^ que le vuide qui s'ctoit fait , fe trouvait 
iîhrnédiateitienc têtu pli par d^ CQmpagtlies 
détachées ^ 
tes<3reaap- ^ Aveé cfeité^ ptécûiiii^étî le$ Grecs « rivèittti 

procbenc liti < 

TaysacsCac-héàreufeirieht dan^ U^ moutâgites de» Cat-» 
dudiéené^ où U cavalede des emieiius ne pbo^ 
Tèit pla^ les iiKommoder^ Mài$ Ils y brôiivèteM 
dè§ datigers beaifccjup plus redoutables qnd 
ceax qu ils avoienc furm^nccs j^qu'aldr^ L^f 
r :- ^ Ti^rô j fur leot? gatiche , étoit fi rapide 6i fi 
:t pr Ë^fônd ^ ^e le pa0age eu paroifioit abA>lutnetù 



^ Te fats entr^ clans Jes détails Cùt cette tnattcrè , parce 
que les paroles it Xénophon Cùot m^ lûcerprët^es pir 
^e célèbres écrivains militaires. Le toâjor Mat^tillon 4 
hàhilt ingénieur & fàvant littérateur , poopoÊ boo 
nranfpoftctéjjr T^SrpffçJci .cjé Xéno{>iiçn^ ,, a^n^cjttc Ics^ 
^lus grandes ouvertures foient remplies par les plin^ 
grandes dlyifions. Ilobferve avec jufte (Te qu'aucun tra- 
ducteur ni commentateur n'a pris garde à la difficulté 
qui Ce préfehtê natarelfement en tifane ce pacage ^ qui , 
riéanmtrirfs i^ft/Jjiétc, eftrf^^icïitr dbros ït texic. Voycti^ 
rcfTai fur l'influence de la poudre à canon , 8tc. Ouvrage 
qu aucun militaire « a mon avis , ni peut lire fans eit 
furcr un grand avanuge« 
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ftnpraticable } devant eux s*clevoîent de$ tnoft- 
cagnes hautes & efcarpées , qui otiibrageoieilt? 
le fleuve : elles ctoient habitées par une nation 
guerrière , dont la êèrè indépendance àvôît 
toujours défié les hoftilitcs ^ de laPerfe , comnié ^ 

leurs fuccefleuris , les Curdes modernes i bra- 
vent les armes des Turcs , dont ils' ri(^ (oût 
fujécs que dé n6m *. Tandis que les drècS' ïn%éîdmCe 
Dalançoient fur le parti qu ils avdienta pren RhoiUcnpouc 
dre , uti Rhodien entreprit de les délivrer de|Jç " 
leur perplexité , moyennant un tàleiit de ré- 
conipénre. Outré cela, continua- f-il, il me 
faut deux mille outres que Ton peut fe pro- 
curer en écorchârtt des mouton , dès bœufs 
8c àes boucs , dont nous avons \ine fi grandô 
abondance autour de nous. Les. outres une fois 
enflée^ , on Us attachera èhfemble avec les 
fangles des chevaux de» bagage » puis on lés 
couvrira avec des fafclne's Ôc enfuîté avec de 
là terré, je mè lervirai de larges pierres eii 
guife d*ancfes ; chaque outre portera deux hont- 
riies , que les fafcînes & la terre émpêcheronc 
de glifTer a ôc que U rapidité du courant , jointo 



• Xénoph. , p, 3 If. 
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au peu de mouvement qu'ils fe donneront , 

entraînera de l'autre coté de la rivière. 

Souffrance» Cette ingénieufe invention fut trcs-approuvée 

?«TODM***M^^^^ ne fut point exécutée , parce que les Grecs 

îj^g^'**"" ^pprir^nt de quelques prifonniers qu'en tra- 

verfant le pays des Carduchéens , ils arrive- 

r.oieut bientôt dans la fertile Arménie, ils péné- 

. ^ tKrenjc donc dans ces montagnes fans crainte » 

; ion leur fai- 

: , une armée 
été taillée q\\ 
>nt les mœurs 
^ages que les 
chedes Grecs, 
ans leurs for- 
la plaine à la 
ne fe permi- 
leur conduite 
offres de paix > 
r des hoinpies 
:s , de$; Perfes 
cèrent la mar- 
ne fuflent pas 
fervirent avec 



« Xénpphon, p. 314. 
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^n fuccèsfunefte de leurs arcs, longs de trôj» 
coudées , qiillsljandoîenc en preflant là partie 
inférieure avec leur pied gauche. Les flèches 
étoient prefque„auflS longues que les arcs , Se 
leurs pointes îrréfiftibles perçoient les boucliers 
& les corfelets les plus fores. Les Grecs em" 
ployèrent leur fcîence dans la tadique Se 
leur valeur â éluder ou à repouffer Taffaut- 
de ces dangereux ednemîs , qui leur firenc 
foufFrir plus de maux en fept Jours de tems , 
qu'ils n'en avoient efluyés dans plufîeurs femaï- 
nes , des plus braves troupeç d'Artaxerces ^. 
A la fin î ils arrivèrent à la rivière Cenrrites , 
large de deux cens pieds , qui forme les li- 
mites méridionales de l'Arménie , ayant de 
juftes raifons de fe réjouir d'avoir échappé aux 
armes des Carduchéens , dont les defcendans, 
les Parthes * , avec les mêmes armes & la 
même adrefle , fe rendirent formidables à 
. Rome , lorfque Rome étoît formidable à l'u- 
nivers entier ^. 

Le mois dç janvier fut employé à traverfer i^txnvhfetà 

l'ArméoM,.' 



< Xénophôn , p- n8— iitf. 

* Straboiî , 1. xtî. p. 515. 

« PIttt, ia CraiTo & Marc. AntooT 
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Iqs fertiles plaines de TAirménie « , gu} toift 
Accablement diverdâces par des collines 4 u.n^ 
pence douce. Tériba'ze éçoit ^ouverne^r d^ 
cette province pour le Roi du Perfe j il con- 
vint avec les généraux que s*ils ne çommei- 
toieqt aucune hoftiliié ^ il ne « oppoferoit point 
à leur marche j mais qu'il leur fourniroit des 
proviiions en abondance. Cette trêve ayant été 
violée, les Grecs eurent tecours zixif. atmes) 
ils pourfuivirent Téribaze , alHvillirent & mi-* 
tent fon camp au pilla^^e K Le lendemain ils 
furent expofés à un plus grand péril ^ donc ni 
leur valeat , ni leur habileté ne poqvoient 
hs garantir. Il tomba une û grande quantit/6 
de neige pendant la nuit ^ que les ibldats Sc 
leurs armes en furent entiçrement couverts, 
tn danger Lgi^5 ^orps écoicnt engourdis & deffcchés pa^ 
froid exceflif te froid Dcrçant d'uu Vent du nQtd. Pli)/îeur3 

fie cctic con- i i / • ' 

tré«4 efclaves & dçs chevaux de bagaj^e y périrent 

avec trente foldats. Xénophpn eiic de la peiqis 

« Le« Grecs y ttouvèrcnr vkfra rtt iwi rfitu» , «^ 
If If «(V«ed«, tifuv y Ttrtf, €tfMfW€Xatêf ifta^îtt 3 twM^t^sti^ 
ênrftm wêtfrt^mwM , de qaoi fatisfaire leurs befoins St 
tnéme lear luxe, dcfs vi^ip^es^ 4u t>M > des vios ex-« 
quîs , des raifîos féchés , Sç togte^ [gn^i dç Icgmi^c^^ 

ff Xvnopb. y p^ ^%i* 
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l Iput tierfuader d^ k mettre en mitrcho , c« 
qui ^it l'ii^ique rep^de à Uw décred? j^ 
A^ çpn^me la rigueur du tems co^tin^a peu;-, 
d^ot le rfefte de l^qr féjour ^a Arménie , plw-^ 
Cm^B iplà^f prirent U vise pa^ l'éclat de la; 
njpîfe ; â'm^m , ^ae^ques eji^t^eauiés de h\i,if. 
corps pat l'incenfité du froid* 

Pe VArmiiûfe/|I$ B^avancçjpent dans U con - Çw^»»! 
tr4^ de^ Ttaichcçns , 4ui , alatoics de Tappro par ^c» itni$ 
chç 4 ^» ^nemi iwounu , avouent abaudoone ^ 

les vall^ , ^ cherché leur t^l^gf dans les, . 
Hipnta^aas » ^vec leurs femnies ,: leurs enf^u^ 
9c Jeuis troupeaupt. Us y avoie^t auOS conduit, 
lotttes leurs pçpyîiîons i de fprte (}ite les Çreçs, 
Ifi Hitùnf; oj[?ligés à^ les axtaqojet dans leuts^ 
t^rwcheinejas , ians quoi 1 armée àuroit péri 
p4s la faoùue. h^$ Badjsares fe défendicenc 
^urageuiemeut , en faifant rouler le lo^ dçs^ 
précipices une pifodigieulê quantité de pie^e^#. 
Mais ç^cte artillerie fut bientôt épuifée; let 
Grecs fe rendirenc maîtres des hauteurs » Se 
ioxent la x:auffl| 9ç les tçmoius d*ua déielpçrûr 
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horrible. Les femmes jettèrenc d'atord hatS 
enfans le long des rochers ; & s'y prccipi-^ 
tèrent énfaite elles - mêmes. Les hcfmmes 
îmitèréiit cet exemple ; de forte que les aflail"' 
lants fif eiît peu de prifonniers> mais |)rirenc' 
. une gtande quantité de ttoupeaux de toutef 
cfpèce- 
^ iîaturcl fict L*armée poutfaîvît de-là fa toute \ avec une 

èc audacieux . , ,. . . , 

-tfcs chaiy- promptitude extraordmairc , a travers la côn^ 
trée froide & montueufe des Chalybéehs , par- 
courant , dans dix-fept joufs ,-un efpace d'en» 
viron cent cinquante milles. Les Chalybéensf 
étoient la nation la plus fïrôcé de tous cet 
Cantons. Ils portoient pout leur défenfe des 
Corfelet^ de toile » des cuillàrts & des cafqucs ;• 
ils attachoient un petit coutelas à leur ceitï-: 
ture j & faifôient leur attaque avec dés pi-* 
ques de quinze coudées de 'loilgueuf . Loin de' 
marquer la moindre frayeur ou renvié de fuir ^ 
ils chantoîent , danfoieiit & fe rcjouiflbient 
à Papproche d'un .ennemi. Ils défenfdirent cou- 
tàgeufement leurs villages , rfcvîtant pas même* 
le combat avec les Grecs , qui , pendant leur 
^marche dans ce pays fauvage Se gtierrier , dont 
iU ne purent tirer aucune provifion , furent 

obHgjBs^ 
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©fahgcs de fubfîfter entièrement du bétail pré* 
cédemment pris fiir les Trochécns \ 

L*Harpafus , rivière large de deux cens tc$ Gttcê 

. / ^, . / . . 1 i^ 1 arrivent au 

pieds , leparôit les territoires des ^aîy-mont Thé- 
bcens & des Scythiniens. Les Grecs trx^uvèrent yoycôti'.aïmc. 
peu de tendance dans cette nouvelle contrée 
où ils firent une marche de treize jours , qui 
les amena au pied du Tiiéchès ^ hàme mon- 
tagne que les Kabitans dès régions voifines 
ont en vénération particulière. L'avant-garde 
n*eutpas plutôt gagné le focftmet- de oe Mbnc* 
facré 5 que le reftç des troupes fat a^^rmé pat 
des dris aigus qui redoubloient avec une nou- 
velle violence. -Un péril inattendu , un ennemi 
prêt à les aflàillir , fe préfentoient à leur ima- 
gination. Les fotdats de l'arrière-garde accou- 
rurent au fecours de leurs compagnons ; mais 
étant arrivés à la portée de la voix , ils furent 
agréablement furpris d'entendre répéter mille 
fois : la mer 1 la mer ! Cette vue fi long^ 
tems defirée , les remplit des tranfports d'une 
joie lumultueufe , leur îappela le fouvenir de 
leurs parens , de leurs amis, de leur patries 
& de tottt ce qu'ils avoient de plus cher * V 



« Xénoph. , p. 3 3 S, 
* Ibid,, p. 559. 

Tome IF. 
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Les foldats , les larmes aux yeux j s'embrrff^ 
foient les uns les autres , fautoienr au col de 
leurs comoiandans ; Se bientôt , comme par 
une ipipulfion fecrète ^ par un mouvement 
; gênerai & inexplicable, ils élevèrent un mon- 
ticule de pierres , qu'ils couvrirent des armes 
des barbares , comme un trophée de leur 
marche mémorable au milieu de tant de na- 
tions ennemies, y 
tif trarccfe» ^ perfpeAive^ du Pont-Euxin ; dans le loin- 
Macroai *^" ^^^" » ^^^ ^^ oublier qu'ils n'avoient pas en- 
core atteint le terme de leurs travaux. Il ne leur 
» 

reftoit à franchir , à la vérité , qu'un efpace 

d'environ foi^^ante milles ; mais cet efpace ébit 

' remplide forêts épaifles habitées par les Mâcrp- 

niens , & de précipices qui régnent lé long 

des montagnes Colchidiènes. Une circonftance 

heureufe les mit en état de furmonter fans 

difficultés le premier de ces obftacles. Parmi 

les gens de bouclier , fe trouvoit un homme 

qui entendoit le langage des Barbares. Il avoir 

été amené dans fa jeunefle à Athènes , où il 

avoit^fervi comme efclave. A la vue des Ma- 

croniens , il reconnut fescompatriotesj lî'lopg- 

tems oublies ; & ^ leur ayant parlé dans des 

termes d'amitié & de fraternité , il les engagea 

à faire & à recevoir des préfen« , Se à entrer 
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DE L*ANrCÏENNÊ GRÊCB. 1x7 
tn alliance avec les Grecs * , qu iU fournirent 
abondamment de provifidns , & qu'ils con- 
duifirent en trois jours fur lés frontières occi- 
dentales de la Colchide? , après avoir abattu le^ 
arbres qui interrompoient leut marche. , * ' 

Cette contrée, fi fameufe dans les fables Entrent e» 
deTantiquité *, étoit habitée par une ancienne ^°^*^*^'*^** ^ ■ 
colonie d'Egyptiens ^ qui cpnfervèrent lông- 
tems y fans aucun mélange , non-feulemeflt 
leur langue originale , mais fauflî leurs mœurs 
fiogulières, & les coutumes religieufes plus 
fingulières encore de leur patrie ^. Quovque 
diftingués à d'autres égards des nations voi- 
fine? , qu'ils déteftoient , & dont ils étoient 
également déteftés , ils s*accordoient avec elles 
dans leur jaloufie cçntre les Grecs , dont les fto- 
riflantes colonies le long des rives méridionales 
du Pont-Euxin , menaçôîent la sûreté de leurs 
poffeflîons. Ils s'aflemblèrent de toutes parts , fe 
faifirent des hauteurs , & fe préparèrent à dif- 
puter le paflage avec opiniâtreté. Leur nombre, 
leur difcipline , leurs armes ,mais plus encore 



« Xénoph. , p. 540, 

i Voyez vol. i., p. 48. Se fuiv* 

^ Hérodot. » U 11.^ ch. 104. 

p y 
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leur (îcuacion , les rendoient formidables. Si 
les Grecs eufTenc avancé en phalange , ou tti 
ligne pleine » leurs rangs auroient été rompus 
par les inégalités du t^rrein , le centre mis en 
défordre ^ & le nombre fupérieur des ennemis 
auroiçt dépafle chaque aile *. On pouvoir remé- 
dier en partie à ces inconvéniens , en divifanc 
la ligne de telle forte qu elle put monter aifé- 
ment de fuite, & attendre le refte des troupes, 
qui ne fuivoit q^e lentement & avec difficulté 
à travers ces montagnes efcarpées & inacceffi- 
blés -y & d^ailleurs i en étendant ain(i la pha ^ 
lange en longueur , & en laiflànt peu d'hom- 
mos en 61e , leur front auroit pu devenir ég^ 
à celtti d^s Colchidiens» Mais la première de 
ces opérations auroit expqfé trop long-temr 
Tarmée aux traits 6c aux jaVelots des Barbares ; 
^ , par la féconde , la ligne auroit été telle-* 
ment afFoiblie , qu'on auroit pu aifément la 
pénétrer. Dans ces incertitudes , Xénophon pro* 
pofa ( & fâ propofition fut auflî-tôt approuvée 
par ks collègues ) de divifer les foldats pefam-^ 
ment armés en compagnies de cent hommes , 
& de placer chaque divifionen colonne féparée, 

* Idem. , p, J41. 



Digitized by 



Google 



DE L*ANCI1NNB GkECE. 22^ 
Tes intervalles vuides entre les colonnes , don- 
noient ainfi la facilité aux troupes légères de 
s'éteiidre de droite & de gauche au-delà des 
lignes de Tennemi ; chaque compagnie ou di- 
vifion puvoit chibifir lendrott le plus aifé pour 
gagner la montagne i les plus courageux pou- 
voient être conduits les premiers à ia charge î 
& il n etoit pas à préfumer que la profondeur 
âes colonnes ''.pût être pénétrée. D'autre:part , 
l'ennemi uc pouvoit s'engager dans les inter- 
valles , fans être auflî-tôt enfermé par les divi- 
fions des ^ deux côtés; ces difpofitions étoient 
combinées de manière à pouvoir; fe fecoucir , 
s'encourager ôc fe foutenir mutuellement. 
. Cette difpofition Judicieufe fut fuivie du Défaite dci 
fuccès qu'on en avoic attendu, tes foldats^^^^^^*^**^ 



« Le Atf>/of dfètêç , cft , au fentîmcnt d'Arrian , un 
coVps de troupes dont les files font plus longues que les 
rangs, c'cft-à-dirc , où il y a moinrde foldats dans le 
fient cfdc dans^la ptofoitdeur. Lc^éi>^t/l,y fans ^pidiète^ 
vput dire le contâraire. Majis le ^MJimyi o^Uft, eft uue 

^ armée , comnie le dit le ménie auteur , ùtm^ i^t KifOf 
wùptvtjrai , c*cft-à-dirc , ayant plus d'hom,m?s cjanj? \^ 
profondeur que dans le front , & employant pour quel* 
que Taifbn'CJcrraordinaire ce qui e(l n^iurcllemenc là 

^ligiie de mardic (clou Tordre de bataille. 
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pefamment armés formèrent quatre-vingt com- 
pagnies ; les archers ainfi que les gens de boa- 
• çlier y divifés en trois corps , chacun d'enyiron 
fix cens hommes , flanquèrent l'armée de droite 
9c de gaucl^. Lear troifième divifion , cdnfiC- 
tant principalement eij Arcadiens , occupdjc 
une place diftinguée au centre. Ainfi difpofées 
pour la bataille , les ailes de Tarmée Grecque, 
& particulièrement les troup^j légères , qui 
étoient les plus capables d'expédition , s*avaîi- 
cèrent brufquement à l'attaque. L'ennemi , qui 
les vit approcher j & qui s'apperçut^ que des 
deux côtés elles s'étendoient au-delà de leijrs 
lignes , fila )i droite & à gauche , pour être' 
en état de les recevoir j par ce mouvement il 
laifla un vtide dans foa centre , vers lequel 
les Arcadiens ^ foutenus par les colonnes voi- 
fines , s'avancçrent avec rapidité , & aufïî-tôt 
gagnèrent la hauteur. De cette manière ils 
pouvoient combattre les Barbares , qui , pen-- 
fant avoir tout- perdu en perdant l'avantage 
du terrein , n'offrirent plus aucune réfiftance ^ 
mais s'enfuirent en défordte , laiflant les Grecs 
maîtres du champ de jbatailte , ainfi que des 
nombreux villages fitués aux. environ *» , & à 

* * ■ ■ ' ' ■ ' ' I I ■■ 

# JÇénopb. , p, 3'4i, 
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DE U^ANCIENNE GrÈCE. ijl' 
deux journées de marche du Pont-Euxin , fans 
aucun aucrfe ennemi qui pût s'oppofer à leur 

. paflage. 

Le "rivage méridional du Pont-Euxin, qui Dçfcripiioa 
prèfeme aujourd'hui le tableau de la mollefferWionaf du 
& de l'indolence , défiguré par la tyrannie ^ 

, ctoît peuplé anciennement par plufieurs tribus 
barbares mais vaillantes , entièrement indépen- 
dantes l'une de râutj?e , 3^ jeconnoiflant i 
peine l'autorité du Roi de Perfe. Cette partie 
qui s'étend à l'eft & vers le pied de Caucafe, 
& qui forma enfuite le royaume de Pont, 
étoit habitée par les Cokhidiens , jes DrilÛens , 
les Myfonéciens & les Tybaréniens j les 
terres du milieu écoient poffedées par les Pa- 
phlagoniens , qui fe glorifioient de It force 
irréfiftible de leur nombreufe cavalerie ; & les 
parties occidentales , comprenant un efpace de 
deux cens milles , entre Héraclée & le BoA 
phore de Thrace , étoient occupées par les fau- 
vages Bithyniens , colonie Thrace , qui excel- 
loit dans Tart de la guerre , & qui la faifoit 
comme leuts ancêtres d'Europe , avec unef<?- 
rocité inhumaine **. 



« Yoy, Denis Pcrlégctcs ^ & le Pérîplc d'Atrian; 

P iv 
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Colonie 'A.u milieu de tant ite nations ennemies s*é-- 
$ nope^ ^* levoieht à de grands intervalles plufieurs villes 
Grecques, qui contraftoîent avec la barbare igno- 
rance de leurs voilms » par leur civtlifation Se 
par les fciences. Syiiope > la mère & la reine 
de ces villes , étoir avantâgeufement fîtuée 
dans un Iffhm étroit qui joigtioit ion rerri- 
totre , confiftânt en une petite péninfule très-- 
fertile ^ ^ à la pcovince de Paphlagbnie. La 
fondation deSynope remontoit à la plus haute 
antiquité ^ & étoit attribuée à Antoficus , Tun 
des Argonautes K La ville s'étoitenfuite accrue 
par un puiffant renfort de Miléfiens. Elle avoic 
des havres commodes fur chaque côté de 
llftme. La péninfule étoit environnée de ro- 
ches pointues, qui en rendoieAt l'accès impra- 
ticable à l'ennemi «^. 
^icnTfondcnt ^^"^ d'avantages multipliés augmentèrent la 
iJioni«r^(ùrP°P^'*^*^" ^ ^^ puiffance <îes Synopiens* Ils 

cette c6te. 



« Tourncfort , ▼. i!J. , p. 40 , Si qu'elle a cnvîrcfn 
fis milles de circooférence. 

* Voyez rhidoire de rcxpédkion des Argonautes • 
▼oL j. » p. 4t. & fuiv. Strabon^ qui nous donne cette 
information ^ dit de plus , que Lucullus , lorfqu'il prit 
la ville y emporta la flatue d*AntoIicus. 

* Jouriicfon , voyage au Levant. 
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fcpandirent des colonies à rOtîenc & à TOc- 
ckienr. Il n*efl: pa^împtobablexjuHls ayetiC fondé 
Heraclée * 3' fur les confiais de la Bithynié ; 
& il éft certain qu'ils bâtirent Cotyora, dâhs 
le territoire des Tybaréniens , Cérafé dans celui 
Àes Myfoncciens , & Trapèze dans celai deç 
Drilliens. 

Trapèze ou Ttibkonde fut k Jjtemièré ville fo^^-^^^J^ 
amie qiié les Grecs rencontrèrent > après avoir ^T"^^Ï|J?^ 
employé '{iluS d'une année k une marche &^^^ ^^^ 
dans nnt guerre prefque contîmielfes. Les nom- 
breux liabitans de cle floriflant port de met , 
qui eft maintenant réduit à un *hâvre enriè- 
tement abandonné , nbttimé Platana* *^ !les 



tt Stràb. , 1. xîj. , p. 541) , appelle Hei^dée une cb- 
lonîc ic MHéffi:*ns ,' par kfcjacls an petit enttfn^rc les 
Synopœos , qtii *étôilen^Clix-llle^îcslutfclJô!0O^C'ée te 
peuple. Cependant, Xénophon appelle 4îcr^léç une co- 
lonie de Mégaréens. Xénôph. Anabas. — p. j 58. 

* Tournefort» L ivi), C^tc place, cféanmôîns , eft 
encore grande mak dépeuplée , contenant plus de bots 
& de jardins que de maifons , qui ne font qiK d*4m 
étage. La ville retient la foripç d*un quarré cbiong , 
les murs modernes étant élevés fut les ruines des anciens^ 
de la forme dcfquck tfft dérivé le nom Se Trapèîtr , 
ia mot 6rec fignifiant ime tabla. Toutac^rt. CM^ 
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reçurent à bras ouverts , prévinrent générè«-^ 
fement leur^ befaîns , & les traitèrent avec 

. cette hofpitalitc affable de concitoyens , qui 
plaignoîent leurs fouffrances & admiroient 
leur courage. Les Grecs , de leur coté , firent 
connoîtrej fincèrement combien ils étoient pé- 
nétrés de la différence de leur (ituation aâuelle , 
en comparaifbn des maux auxquels ils avoienc 
échappé. Dans la ferveur religieufe;de leur re- 
connoiffance > ils facisfirent aux vo^x 8c ailx 
facrifîces folemnels qu'ils avoient promis à Ju- 
piter le libérateur , &c aux autres Dieux & héros 
dont la proteâion les avoit fauve de tant de 
dangers. Ils célébrèrent enfuite , avec beaucoup 
de pompe Se de réjouiffance , des jeux & des 
exercices gymnaftiqués : paflTe-tems également 
agréable pour eux., pour les citoyens de Tré- 
bizonde ,.& pour les divinités qu'ils adoroient 

. mutuellement. Lorfque ces devoirs effentieis 
{ car les Grecs les regardoient ainfî ) eurent 
été remplis, à la fatisfadion générale, les foldats, 
•qui rie vouloient point être à charge à leurs amis 
de Trébizonde , fongèrent à pourvoir à leur 
fubiîftance & à celle de leur nombreufe fuite. 
Ils ravagèrent pendant plufieurs jours les villes 
frontières des Colchidiens , des Drilliens , & 
candis qu'ils harraifoient cruellement leurs 
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^niiemis , ils refpedoient foigneufement les 
alliés de Trébîzonde. Leurs 4évaftatiQns répé- 
tées ruinèrent à la fin les villages d'alentour ^ 
de forte cjue les détachemens de fourrageurs 
ne pouvoient plus partir & revtnir dans le 
même jour , nî s'engager dans Tintérieur des 
terres , fans être expofés au;t attaques nodburnes 
des Barbares. Ces firconftances leur ôtèrent 
refpoir d'un plus long féjour dans Trébi fonde ; 
c'eft pourquoi ils convoquèrent une alTemblée 
pour fixer le jour de leur départ , ôc pour régler 
le plan de leur route prochaine ^. 

Dans cette importante délibération, les fol- cheînr<^he 
dats embrasfèrent généralement l'opinion d'An- f,^^ m^cc- 
tiléon de Thurie ^ qui leur dit , que pour lui^ma"!<îcr"dtr 
il étoit las de .plier fou bagage, "de marcher ^^^^^^^ ^ 
de courir , de t^sonter la garde , & de com^g!]^^^ ^ 
battre , 8c qu'il fouhaitoit maintenant , après 
tant de travaux,, d'achever fes voyages com- 
me Ulyfle , c'eft - à - dire ^ d'être tranfporte 
endormi dans la Grèce *• Pour <exécu,ter 



fl Xénoph. , p. 343. & fnîv. 
h G'efl: ainfî qu'UîyiTc fut tranfporcé parles Phaeatîcns, 
qui le placèrent cndotmi fur le rîvagfe dltaque. 
Oi i^t to^oyr tf ynt 6ûvi tvt vovTof «yùfTtç 
lUTÔe&^MW I ^9 » &c. Oiyff» xii). 133. 
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cette rcfolution , Cheirifophus s'embarqua fur 
rHellefppnt ^ efpérant obtenir des vaifleaux 
d'Anaxibius > qui commandoit la flotte Lacé- 
démoniène dans cette mer. Mais en cas de 
refus , les fpldats réfolurentde demander aux 
habitaris de Trébizonde , quelques vaiifeaux 
de guerre aveclefquels ils prétendoient fe met- 
tre en tn^t , & s'emparer de tous les vai(feaux 
marchands qu ils pourroient rencontrer fur le 
Pont-Euxin, afin de les faire fervir detrahf- 
ports *. 
J^endancce Plufieurs femaines s'écoulèrent fans avoir 
praincnt icf^ucune nouvelle de Cheirifophus, ni promettre 
chaud^"*S*'^^can efpoir de fecours de l'amiral de Sp^rte^ 

Les belles dcfcriptîons <juc ce poctc , dans ce même 
livre^ donne da repos , après un travail immodéré , oc* 
cupoient l'imagination d*Antiléon : 

Kêtt ri i^i'o^oç vmoç tTFt «Ae^«p0< rt tTsv/lt 
KtiyftTàç ihp^ étamtM ifty;^if« totuMs. v, 80. 

Et encore. « Le vaifTeau fendit les ondes avec une ra- 
pidité que ne pouvoit égaler le vol le plus impétueux 
de l'aigle portant un- homme. *• 

*Of Wftf fAtf fiuXct vùXXa w«d* ttXYM «f xttru tvtuf^ 
Av^ptff ri VTùhtfAtit y ttXtyufet Tf^c^fMret vufôtn 
yarfifiûç tvi\ , MXêÇfitHS êffç* iisi^ifétu 

■â, Xéoopb. , p. 54vj. 
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Cepfendant ceux qui s'étoient embarques , in- 
feftoienc en pirates le Ponr-Euxin. JLe Lacé* 
^émonîen Dexippe , avec un degré de perfidie 
digne de la réfolution qu'il avoir prife , trahit 
fes compagnons > & s'enfuit avec la galère qu'il 
commandoir **. Mais l'Athénien Polycrates^i 
fe conduifit avec une ardeur & une fidélité que 
les voleurs même font paroître quelquefois 
dans leurs aftions particulières j & fon heu- 
reufe diligence eut bientôt afTemblé un nom- 
bre de vaiffeaux capables de tranfporter à Cé- 
rafe les vieillards, les infirmes, les femmes 
& le bagage , tandis que la portion de l'ar- 
mée , confiftant en foldats âu-delTous de qua- , 
rante ans , arriva dans la même ville en trois 
jours de marche *. 

La colonie de Cérafe ou Cérazonte , Cc qui r* 
étoit dans une fîtuation délicieufe fur les-bords^^^cr^M** 
de la mer , parmi des coteaux d'un accès fa.""*^*^* 
cile , couverts dans tous les fiècles ^ , de bois 
entiers de cerifiers , d'où probablement la 



« Idem. , Ibid. 
i Idem.» p. 34f. 
« Tourncforc, . 
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place tirok fon nom *. Ce fut de- là que le vc^-* 
luprueux Lucullus , Pan (îx cens quatre-vingt de . 
Rome , tranfporta le premier dans fon pa j s 
ce fruit que les anciens naturaliftes croyoient '. 
z peine capable de croître fur le fol de Tlcalie , 
mais qui embellit aujourd'hui les régions les plus 
froides & les plus Qccidentales de TAnglet^erre- 
même. Les Grecs /ejournèrenc dix joursàCçrafe> 
difpofant de leur burin , pourvoyant à leurs be- 
foins , & faifant la recrue de Tarmce , qui fe mou- 
toit encore à huit mille fix cens hommes, le relie 
ayant péri par les fatigues , la guerre , le froid 
^ & les maladies **. 
tktnwttCcat Après ce délai néceflaire , les moins robuftes 
2S'Mofy!!^"fe rembarquèrent , tandis que la jeunefle 
■^**°*' vigoureufe pourfuivit fa route à travers le pays 
enchanté des Mofynéciens , tribu barbare & 
paiflante , qui tiroir fa dénomination des maî- 
fons , ou plutôt des tours de bois qu'elle ha- 



« Kt^aroç , Ccrafus , Ccrifc. Par une fcmbîablc raifon 
Tadroof*, âàus le défcrt , étoît appelé Palmyrc , à 
Paimîs , le Palmier. Tourncfort rapporte queropinioa 
de S. Jérôme étoit que la place avoir donné le nom 
an fruit. La différence n'eft pas imponantc» 

* Xénoph. , p. }o^. 
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bicoit *« , & qui , foit à deflein ou par hafard 
fe trouvpienc difperfées parmi les collines & 
les vallées , de telle manière qu'à la diftance 
de huit milles , les villages pouvoient s'entendre . 
-& fe donner mutuellement l'ahirme *. L'armée Des chaiyi» 

biens» 
s'avança enfuite dans letroit & fombre diftriâ; 

des Chalybiens , qui fe procuroient leur fub- 
iîftance en travaillant le fer , ôc dont la vie 
pénible , les montagnes efcarpées & les mœurs 
fauvages ^ , dévoient former un contrafte frap- 
pant avec les plaines riantes, la vie paftorale ^ ^Sc 
le caradère hofpitalier de leurs voifins , lesTy- EtdesTyb4. 
bérénieiîs ^ qui traitèrent les Grecs avec toute 
forte de bienveillance & d'amitié , & les con- 
duidrent » avec une attention prévenante j à 
la ville de Cotyora. > 

On pourroît croire que les Grecs ayant Dîrcuflîom 
atteint les poflTeffions de leurs amis & de leurs apr^sigu^^^r^ 
parens , auroient été difpofés à jouir paifible^JJ!^***"*^*' 
ment des fruits de leurs travaux & de leurs 
périls paffés. S'ils avoient craint de s'expofer 



* Xénoph. , p. 551. 

* îdcm., p. 354. 

^ Denis Pcriégctcs la qualifie de Tépithctc vXuffnm , 
liondant en brcbic. . . 
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tii% nouvelles hoftilités des hahitans guerriers 
de la Paphlagonie & de la Bichyhie > ils au- 
roient pu attendre Tarrivée des vaiffeaux de 
Synôpe & d'Héraclée > ou ceux de l'amiral de ' 
Sparte , qui les auroît retenus à fon propre 
(èrvice , ou tranfportés dans la Gherfonèfe, 
Mais il eft plus facile aux hdmmes de re- 
poTufler l'es aflauts d'une violence extérieu- 
xe> que d'éluder les effets de leurs propres 
,paflîons. Les Grecs fe précipitoiem dans un 
danger réel , à mefure qu'ils atteignoient une 
>fccurité apparente. Dans le long cours d'une 
marche laborieufe , la terreur d'u» ennemi 
inconnu les tenant en haleine , conférvoit leur 
difcipline & leur union. La vue d'une colonie 
Grecque détttiifit entièrement l'une & l'autre. 
Ceux qui , dans les régions éloignées de 
rOrient ^ fe regardoient tous comme frères , 
Se n'avoient qu'une même volonté , éprouvè- 
rent de nouveau les funeftes influences desdif- 
tindions nationales. L'armée fut divifée par. 
des intérêts féparés comme par des attachç- 
tnens de partialité. Ceux qui avoîentacqui^ 
des richeffes , defiroient retourner dans Je^^ 
patrie pour en jouir. D'autres qui n'avoient 
aucun :bien , vouloient continuer de piller 
amis ou ennemis > Grecs 8c .fiacbâres» Xe^ 

chefs 
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chefs méprifoient & trortipoieilt les troupe^ ; 
*es troupes Te pbîgnoient de leurs comman- 
dans & les înAihoierit. Tous Te foupçonnoient 
Ôc s'accufoienc de crimes iïïiaginaires , dont 
perfonne n^écoit coupable. 

Xénop^on , qui , avec ulie adreïTe mer- cn«*îcirtte» 
Veilleufe , fe juftifie de tout reproche ^ qui r/ndursya^ort 
pourroit attaquer fotî efprît ou fon cœur ,foiût^dfU*' 
ne combat point line imputation à laquelle il*""<*=^ 
fut cxpofé , en fairant connoîcre ( peut-être • 
ihat-à-prt)pbs ) les Vues étendues Se toujoutiè 
juftes d'un philofophe. Lorrqu'il proïnenôît 
fep regards le long des côtes méridionales da 
Pont-Euxin , couvertes ancienneftieïit , comme 
elles le font encore aujourd'hui , d^ hautes ôi 
niîijeftueufes forets > admirablement propre^ 
à ta conftruÀion des Vaiffeaux ; lorfqu'îl con- 
Gdéroît la commodité des hâvres , & les prô- 
duAions du territoire Voiïîii , qui confiftoi^nt 
en lin , en fer,, & autres chofes nécefîàire* 
pour créer une puiflanCe navale , il eut Tam- 
bition déformer un nouvel établiflement, ^uçle 
nombre, la valeur & Tadivité de Tes compagnons^ 
auroient bientôt rendue la plus JfîoriflTanre de 
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foutes les colonies Grecques du Ponc-Euxîn , 
& peuc-erre de toute TAfie. Mais ce noble 
defTein , qui fecoit devenu iG utile & Ci honcH 
table pour l'armée , fut renverfé par la bafle 
laloufie de fes ennemis. On reprocha à Xé- 
nophon de former des projets également ro- 
tnanefques ik dangereux , & on laccufa de ne 
vouloir retenir les fbldats qu'afin de prolonger 
plus long-«ems (on empire fur eux , & d aag* 
•menter fa réputation & fa fortune aux dépens 
tîu falut publk *. 
souffttncei L'efptrt vain & fcditieut des troupes rendit 
feuPmaKhrirowtes leurs mefures foibles & incertaines. La 
dcTwuly!?^' terreur qu'elles infpirôient , & leurs befoins , 
auxquels il falloir pourvoir , en firent ^es hôtes 
très'incommodes à Cotyôra> à Synope Se i 
Héraclée,. où elles féjournèrent plufieurs mois/ 
fous prétexte d'attendre les vaîflTeaui^ de tranf- 
pcMTt , maïs pillant dans ces intervalles les con- 
trées voifines , mettant les villes i contribu- 
rion , & les meaaça^it d'exadiofis qui excc* 
doient leurs facultés» les habitans d'Héraclée , 
afFedant d'avoir égard à ces denjandes dérai- 
fonnables > retirèrent leurs effets des villages. 



s Xcn^phon , p. }S9 ^ f^»^- 
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lermèrenc les portes de leur ville , & placé-" 
.xenc des croupes fur les tnuraillesè Cheiriiî> 
phus étoit de retout alors avec des vailTeaut 
qu'il avoir obtenus de Tamiral Lacédémonien» . : 
mais qui n*étoienc pas en zSet grande quantité 
pour tranfporter une armée fi nombreufe. Les 
foldats (e voyant fruftrés de leurs efpérances, fie 
^contens » d'ailleurs ^ de tous leurs chefs ^ 
. entreprirent témérairement > en corps féparés^ 
le paffage dangereux de la Bithynie » contrée 
qui comprend deux cens milles entré Héradéd 
& Byîance , Se entièrement habitée ou pluiAc ( 

infeftée pat les Thyniens $ tribu Thrace » U 
plus cruelle Se la plus féroce de la race htk* 
,»aîne» Cette expédition leur coûta plus de 
mille hommes y 8c il leur en eût coûté da- 
vantage , fi la généteufe àâivité de XénojJioii 
n'eût conduit À propos fa propre divifion ;au 
fecoufs de ceux qui avdient déferté fon éten-» 
dard. Bientôt après Cheirifophus mourut. L'u- A»r&iam6H 
nique commandement fut dévolu i Xéno-^^^S^^"^®* 
phon ) non par la brigue ^ mais pat la four**"^"^®***"* 
miflson volontaire des troupes à fon génie fu- f^^'^ 
.périeut« Il leur apprit à k fin à vaincre k 
férocité des Thyniens; & après avoir faîtplu- 
iieurs efclaves & un butin très - utile V^ H lei 

Qij 
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• tondaîfic àChtyfopoHs « , qui eft maîntenatic 

-Connue fous le nom dé Scurarï , & regardée 

-comme le fauxbourg de Conftanrinopie eii Afie. 

tesfâftîont Le voifinage d*une colonie Grecque fem- 

àet troupes Ce i i • • - * - i . «. . 

rcnouTciicnc Dioïc contagleux pout Ics troupes. A Bizance , 
^""^' - leur efprit féditieux rentra en fermentation. 
^ - Clcandre , gouverneur de cette ville , qui étoit 
<• Venu à leur rencontre , échappa avec peine à 
cla mort pendant la chaleur d'une fédition mi* 
^JiVâîre, Leur conduite les rendit l'objet de la 
terreur 3è^tous les habitans de ces contrées» 
Les Laccdémoniens redoutoient les fecours 
<l'ime efpèce fi dangereufç d'alliés ; & le Sa- 
trape Pharnabafe , craignant pour la sûreté 
^e fa province , fe concerta avec Ânaxibfas^^ 
qui comma;ndoit dans THèllefpont , pour les 
attiret par de belles promefles en Europe. Ga« 
gnés par les préfens du Satrape , non-feulement 
•Anaxibius , mais fon fuccelTeur Ariflarchus 
- • firent à Tarmée des propofirions avanrageufes , 
qu'ils n'avoient aucune intention de tenir. Les 
' ,.: .. troupes , que ces conrre^tems , & plus encore 
la trahifon des commandans Spartiates , avoienc 
'fêtées dans le défefpoit , auroient attaqué Se 



* Xénqphim , p. 177 &' f«îv^* 
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fatcagé Byzançe , fi elles n'euâfetic éié cetenuca ^ 
par la fageiTe & l'aarorité.de Xénophon » qui » 
luctanc comme un habile pilote contre la violence 
de la tempête , pi:éviit£ l'exécution d'an projet . 
qui. les auroit expofés â un dangei: immédiat p 
ôc les auroic couvert d^une cterneUe in<- 
famic *- 4 . 

11 les oonjuca , les larmes aux yeux , ** ^^iej^fl\2Sl4* 
x^ pas ternir , par la deftf uétion d'une villerii"c«t* 
Gcecque » la gloire d'une campagne iigaaaléc; 
par tant de viâoires iUiiftres fur les Barbares. 
Quel efpoir de faluc pouvoient-ils conferver » / 
fï zpxèi avoir tenté inutilement de détrôner ^ 
le Roi de Pac£&> ils alloient provoquer le ref« 
feutin)«nr de Sfar^e î Dénués d'amis , d ar«> - 
gent , de tout moyeQ<bfubfiâ:am:ey &.céduits^ 
par -leur mauvaife conduite » à une poignée 
d'hommes , pouvoient-ils eipérer d'infulter 
avec impunité les deux plus grandes puifTances ' 

àê l'univers ? L'expérience des derniers tems 
devoit corriger leur frénéfie. Ils ayoient vu^^ 
Athènes même ^ dans le plus haut période de 
fa grandeur, pondant quatre cens galères» 
im revenu annuel d^ mille talens , Se dix (oh 



î^,5fénçphoa, p. j ^f .fie Aiv. 
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catce femme dan$ fon ctéfor^ Athènes , mai* 
icefT^ de toutes les îles » di de plufieurs vHlet 
en ÂHe Se en Iiirope , parmi lefqueUes étoif • 
Byzance elle-même j, Tobjet aduel de leuf 
folle ambicba j Us aboient vu Athènes façcé<^ 
de céder ai» armes de Sparte > dont Tautor it4 
çtok aâoellement reconnue par tQCHe la Grèce^ 
Quelle rage pouiToit donc des hommes fans ap^ 
pui , afTemhlage confus de-tiaitîons différentes i^ 
i vouloir attaquer las poAefllons d'un peuple 
dont la valeur étoie infiirmonatbie ^ £< à la 
vengeance duquel il leur é^c impodiblc d'é-^ 
chapper > fans fuir loin de leur patrie > ^ fans 
chercher leur refuge parmi ce» ^ftnrbares don^ 
ils n'avoienc épMivé , pendant près de- dems 
ans t qu« perrécntion , çtwmé a^ in)«ftice ^ 
ttahifon ? •• 
vet Grocf LesrepréfentarioMJodicîettfcsdeXàftophoii 
(bttiiiivii^*«fauvèrent Byzance : mais il: eft i préfiîmer 
Iduhefc. que ni le poids ies raîfons , ai la (otce dt 
réloquence jj'auroieiif emp^ch^ Ipug-iem» 
des troupes irritées & indigentes , de tenter 
quelqties nouvelles enfreprifes dé ce genre , & 
1 occaiion ne fe fôt b^urenfement préfeaté^ 
d'employer leur dangereufe a^ivilé au fervice 
de Seuthes » intrépide aventurier de la Thracc^ 
flçiinfurç. Méfades , pète de S^nih^ > légncit 
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iar les Melandeprens ; les Thynicns 5c les ^ahîiloirt, 
Thranepfens , qui habitoient les côtes Euro-r 
péeunes du Ponc-Euxin 8c de la Propontide. 
Les fadîons de (eis fu jets le forcèrent à fuir 
dfi fôn royaume , & à fe réfugier chez Mé^ 
docus y fouveraiu d^s Odryfiens , la plus puif- 
fante tribu de la haute Tkrace , avec lequel 
il étoit uni par les liens facrés de rhofpiialitc* 
Médocus reçut & traita gcnéreufement le père» 
& après fa mort » continua la même protec- 
tion ôc la même bonté à fon £1$ , Seuthes. 
M^is Tefpric indépendant de ce jeune prince^- 
dédaignoit» .ainfi qu'il l'exprime lui-même^ 
de vivre comme un anmial domeâique à la 
table d'an autrei homme. 11 demanda des che- > 

vaux & des foldats à Médocus > a6n de fe pror> . _ , 
curer par lui-Qiême fa fub(iftance. Sa^demandt 
lui fut accordée > k$ incuriions furent fuivies 
du fuccès^ la terreur de fon nom remplit toutes 
les parties maritimes de la Thrace ; ôc il éioit 
probable que s'il pouvoit réunir à fes forcei 
celles des Grecs , il réuffiroit aifément i ren-> 
trer en poflèiSon de fon royaume ^è 
©ans ce deffein il envoya à Xénophon k^^ 

ce. 



^Xénoph, , pag. î^^ac foiv, 

Q if 
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Thrace Médofàde , qui entendant la tangue 
Grecque , lui fervoic ordinairement d*inter^ 
prête. On fût bientôt d'accord f|Lir les article» 
4u traité: Seuthes promit de payer par moîsr 
un cyzicène , ( environ vingt- deux livres ) à 
chaque foldat , deux cyziccnes aux capitaines 3^ 
& quatre aux généraux. Il fut ftipulëqueTar-^ 
cent feroît uix gain clair , & qu*ils pourroient 
fubfifter fur Teunemi 5^ cependant Seuthes fe 
léferva, la partie du butin qui n'étoit pas. d'une 
jpature fufceptible de fe gâter , pour contri-- 
t>uer à la paye de fes nopveaux alliés , la faifan^ 
vendre dans les places maritimes* • 
leschclk ' Les commandaiTS Grecs ayant communique 
Sn? \Z î«u« defleins à l'armée , fuiviifent Médofade ai* 
^*^^ camp de* Seuthes , qui étoit éloigné environ de 

fix milles dç laçôt^ de Péri^thç, tille confidéra^' 
ble dalis le Voîjînage de By zance. Quoiqu'ils arrî- 
V^^flf^nt après le coucher du foleil , ils trouvèrent 
les Bî^rbares éveilles & fur feurs gardes. Seuthet 
lui-mènxe croit pofté dans une forte tour ; Se 
Ton avoit allumé de grands ftux àtjuelque di(^ 
tance , tandis que le camp ctoit enfoncé d'ani 
l'obfcurité. Ces précautions éroît finguKères. 
mais. nic^fTaires contre les. Thyniens , qui p 
fpientpour les ennemis les plus dangereuxdiîi 

* Xénp^l^QU , p. 351} & rniv,. 
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es combats nodturnes. Les Cf recs eurent la per- 
mîlBon d'entrer. Seuf hes les reçut avec une hof- 
pitalitcruftîque, les invita , avant tout , à boire 
tlaiïs de grands cornets remplis de vin , en- 
fuite coniSrma les promeflesl de fon aonbafla- 
deur^ & de plus , flatta Xénophon par refpc- \ 
rance de lui procurer outre la payeftipulce, 
do^ terres , des troupeaux , & un établilTement 
dvantageui fur les bords de la mer* 

Le lendemain Tarmée Grecque îoisait le VAtmée\otMt 
canip de Ion nouveau maître. Les comman- 
dans fiirent de nouveau régalés d'une fête fomp. 
tueufe , dans laquelle Seuthes étala toute fa 
magnificence* Après le feftin , les bouffons & 
les danfeurs furent introduits , 8c toute l'af- 
fembléè s'abandonna a la joie. Mais Seuthes 
favoit mettre^ de juftes bornes aux plaidrs. Sans 
permettre que fes réjouiflànces troublaflen: la 
tranquillité de la nuit , il fe lève en jetant un 
xî martial > & s^adreffant aux capitaines Grecs 
avec le plus grand fang-froid , il les prie de teùif 
leurs troupçs prêtes pour marcher dans peu 
d'heures , afin que l'ennemi qui ignoroit encore 
Je puiffant renfort qu'il aVoit reçu , pût cire 
pris au dépourvu j & vaincu par furprife «• 
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def 'Swa & ^ ^*"^P ^"^ ^'^ mouvemeht à mlnuîc ; c*c*, 
^es Thticcf toit au milieu de l'hiver , & la terre fe trou- 
voit couverte en plulîeurs endroits d'une neige 
abondante. Mais les Thraces » enveloppés dans 
des peaux de renards > étoienc préparés pour 
ces expéditions nofturnesr Les Grecs foufFri- 
rent beaucoup « du froid ; mais la rapidité de 
leur marche , animée pat une perfpedive cer- 
taine de fuccès , leur fit oublier Içurs fouf- 
frances. Partout où ils arrivoient , les villages 
étoient attaqués & pillés , lesmaifons brûlées » 
les hommes 8c le bétail enlevés ; k les ravagçf 
de cette nuit fanglante donnent une idée dçs 
Parle fecoun cruautés par lefouelles Seuthes foumic en peu 

desGrecsScu. , / 7 , . . ■ ^ '^., 

thec recouvre de tems les uombreux habitans de cette fertile 
*** étendue de terre que baignent la Propontide 
& le Pont-Euxîn. Mais la pofleffion de ce ter- 
ritoire , qui» formoit la portion la plus con- 
fidérable de fes héritages , ne put fatisfaire fon 
ambition ; il tourna les armes au nord , & 
parcourut la contrée qui environne Salmydefle > 

a. Hf hjc^m 9-éAAv j ^ 4^t»AJV ••rmi mçt Té I^ês o i^i. 
fêiTê twi htTrvêt txtjytoTù s f^ê tfêc tf TOH a^yuàiç j^ r#» 
ixXtricn «r«AA«rv *^ piuf m^iKmtéfny ««Mm». Il y avôit 
beaucoup ic neige > 3c le ftoïd itoh fi cxceffif que Tçan 
<|u'ils portoicnt pour foupcr fe glaçoit ainfî que le ^ift 
dans les vaifTeauz. Plufieurs Grecs y laifTéreçt leur oca 
Scieurs oreilles. X(^nopb. , p. 40t. 
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ri! le maricune ficuée â l'emboucbute d'une ri- 
vière da même nom , qui coule d'une branche 
méridionale du Moni<-Hemus tiam une bayo 
fpacieufe du Pont*-Eaxhi. Ce fur dans ces 
cantons où les alliés répétèrent les mêmes ra* 
vages qu'ils avoient déjà exericés dans le midi« 
& qu'ils vengèrent par leurs cruelles încur- 
(ions, la caufe de rhofpitalité violée.; car los 
fiatbares de ces contrées étoient fi accoutumés 
à piller les vaifTeaux qui faif(Meut fouyent nau« 
frage fur leur cote dangereafe , qu'ils avoient 
diftingué les lieux par des piliers en forme 
délimites» pour prévenir les querelles inteftine^ 
j(ur la propriété du butin ^. , ^ 

Dans Tefpace dç deux mois après (a lonSdon^^^^f^^ 
avec les Gréés , Seuthes étendît iespofleffioBs' 
à plofîeurs^ journées de chemin de la iner. Seis. 
nombreux ennemis combattant fans expéri^^nçe 
t): en parions fépacéei^ , furent fui^ugués fuc* 
ceflîvenoent i chaque tribuvaincue atlgmentoic 
la forcé de fon ^tfmée y les Odryfiens , attirés 
par l'efppir à^ pillage » coururent en foule fous 
ùs étendards » Se h profpérité cipiflante de fa j^ 

fortune » n'exigeant plus le feconrs de (es auxi- 
liaires Gjtecs > il commença à négliger leurs fer« 
* I I ■ I ■ I - > » I III 1 1 II i I II ■■ — ' 
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vices *. L'ingratitude & rinconftance du flfeir^ 
bare furent encouragées par les confeils per- 
fides de (on favori Heraclides de Maronée y, 
Tun de ces fugitifs Grecs , qui ayant mérité 
d*être puni dans leur patrie pour leurs forfaits,, 
obtenoient ailleurs 'des diftinâions par leurs- 
calens j de ces homnies fouillés de tous les 
vices y également prêts à mourir ou à troniper». 
& qui ayant provoqué le reffentiment de leurs 
compatriotes pat leurs intrigues & leur audace , 
acquéroient fouvent Teftime des étrangers par 
leur valeur 8c leur éloquence , leur habileté dans 
la guerre & lear dextérité dans les négociations. 
Héraclid^ ^horta fotten^nt fon maître à fruf- 
tf er les Grecs de leur paye » & à fe délivrer de 
leurs importunités en les reftvoyartt de fon fer- 
vice. Mais Seuthes , par crainte plutôt que par 
délicateffè j ne fuivit point cet avis ^ il perdît 
fon honneur fans fauver fon argent ;"& lefr 
retonrnenrau génétaux Gtec^ ÉîUf^nt bientôt une occafion de 
pain" ^^*^"^lui reprocher fa perfidie & fon irtgràtitude , s'é^- 
tant engagés daps une guerre plus lionorable ■* , 
allumée par lôrefTentime^td^Anaieerces contre 
la pi'efomption de Spairt^'qui avoît- & chaude- 
ment foutenu )a malhéureuferébeiiion deCyrus^ 

« Xénoph. , p. 414. -. , .:' 

* Ibid , p. 417, 
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CHAPITRE XXVII. 

*Tl SSAP HERNES fait la guerre aux Grecs 
par ordre à*Artaxerces.-— Il attaque lés 
villes de VEolïde. — Expédition de Thim^ 
Iron. — Dercyllidas lui fuccedc^ — Son 
traité avu Tijfaphernes. — Agéjilas , Roi de 
Sparte. — Confpiration de Cinadon. — Agé" 
Jilas y général en chef des forces de la Grèce 
en AJîe. -— Ses fuccès* — Tithraujles fut-- 
-cède à Tijfaphernes. — Grands projets d*A'^ 
géfilas. — La guerre rallumée en Grèce. -^ 
Ligue contre Sparte. — Campagne de Ly^ 
fandre en Béotie. — Sa mort. 

.zLénophon a montre.plus de modefUe cmt™^i^^^^ 

:* . . ^ fc préparc 4 

de jugement , en excluant de fon hiftoire génc- ^lircU guerre 
'Taie de la Gîrèce , le détail d*une expédition ji-acéaémone 
tians laquelle il a joué lui-même un rôle (îordrc d'Xrta- 
dîftingué , & qui occaiionoa immyédiaten^ent , ^ç. t.] a7c1 
tant en Europe xju'en Afie , des événemens très-^^^' 
impottans. Après la chute de la grandeur Athé- 
niène , les Spartiates furent naturellement ex- 
pofés à la jalouiie 6c au refTentiment de la 
f erfe , par leur domination en Grèce , par 
leurs conquêtes fur la cote d'Âiie , par la pié^^ 
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mineace du pouvoir naval ^ & fur-tont p0tif 
avoir participé ouvertement à la rébellion de 
Cyrui. Les premières circonftaftces rendoient 
leur tépublique U rivale du Roi de Petfe) 
mais la part qu'il avoient eue aux démar'* 
chcs d'un rebelle ambitieux ^ les rendoit 
les ennemis perfonnels d'Ârtaxerces. Ce mo- 
iiarque communiqua la réfolution où il ércMf 
de châtier leur audace ) àTi^^pbernes , qui ^' 
après avoir harraflfé les Grecs dans leur retraite 
Jttfqu*au pied àe$ Monts-Carduchéens , au- 
4elà defquels il n'ayoit pas eu le courage de 
jies Suivre » étoit revenu avec une puilTante 
jurmce dans TAiie mineure » pour reprendre 
le gouvernement de la Carie ^ fa province hé« 
féditaire ^ ainfi que pour s*emparer des rich^ 

r dépouillés de Cyrus » que (on maître lui avoir 

Accordées en reconnoidkufe de fes fervices û* 

gnalés contre ce dangereux prétendant auTrône«^ 

ttàtudoeics Honoré d'un préfent fi magnifique , Tiila- 

Att. phernes rue encore charge d exécuter la veu' 

geance du grand«-Roi contre les Spartiates. 
Sans aucune déclaration formelle de guerre t 
que les dernières hoftilités en Orient fem^ 
bioient rendre inutiles , il attaqua les cités Eo* 
Hennés y le Satrape Pharnabaze entra fur le 
champ dans fes vues, & concourut à fes mer 
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DE L'AWCIENNE GrICE. isy 
Tares. Les gar nifons I^cédémoniènes , fotiteiiaes 
des bourgeois , fe défendirent avec leur cou« 
xage ordinaire > en foUicicant néanmoins de 
bonne-heure ^ des renforts de leur patrie > afin 
de pouvoir réfifter i i*ennenii» & furmonter un 
danger auâi peu pcévu ^ 

Le fénat Se raflemblée de Sparte ne tardé- ^^,^^jj;^j;; 
cent pas dans cène occafion importante , ^^a^j^^^c**»,. 
fecourir les Eoliens, leurs alliés» & de renforcer*»^ ^ ^^^ ^ 

' ' court. 

leurs garnifQns.^lls levèrent fur le champ un 
corps de cinq mille Peloponéfîens , & deman- 
dèrent un fnpplément de troupes aux Âthc-* 
niens. Les derniers lui envoyèrent trois cens 
cavaliers ^ qui ayant fervi fous les trente tyrans» 
furent facrifiés avec joie â ce devoir périlleux 
par les partifans de la nouvelle démocratie. 
Le commandement des forces réunies-fut confié 
au Spartiate Thimbron^ qin avoit ordre ^ , 
auflîtôt qu'il feroit arrivé en Êolide ; de pren- 
dre à fa fbide les Grecs qui avoient été en* 
gagés dans l'expédition de Gytus, & qui fe 
trouvoient alors> employés au fervice déshono- 
rant d'un Barbare. La conduite baiïe & per- 



^ Xénoph. , Hcllcn. > I. }. p. 480. Diodor. , Sicul. 

i. 14. i>. 416. 

tXénoph. ,. Hcllcn., p. 550. Pbdor. , p.4ltf. 
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foflll^r^Ut^^^ de Seuthes , qui , dans fon nouveau ti^ 
Grecs qui radèfc de Prince , confarvoit encore les fen- 

éroJent rcvc* 

nusdeiahau-cimens d'un voIeur Thrace , rendic la propa 
ficion de Tfaimbron • extrctnemenc agréable i 
Xénophon. L'iJIuftre Athénien-amena fous l'c-' 
tendard de Lacédémone fix^ mille hommes ^- 
reftes vénérables d'une armée épuifée & en- 
noblie par des fatigues & des dangers fans 
* exemf^e *. - " ' 

Thîmbron Ayant teçu cepuiflant renfort , Thimbron 
i^agne avec ouvrtt: ia Campagne contre le lieutenant d Âr*^ 
>5. ). A. C.^ax^ï^^^s > deux lans après que Cyrus etoit parti 
*^** d'Êphèfe 5 jpour aller diip uter la coot onne dé 

Bctfe. Les premières opérations des armes 
Grecquiss furent fuivks d'un fuccès conCdc-. 
rable. Thimbron prit ou reconquit^les villes 
de Pergame , de Theuthrania, d'Hàlifaf ma , del 
Myrina , de Cymée & de'Grynium..Mais les 
murs de Laritla, cité forte dans la Troade» 
bravèrent {qs aflauts ; la. garnifon yigilante fç 
joua de tous les effort^ qu'il fit pour les priver 
d'eau fraîche y &, aflîftéc des habitans de 1? 
iiéchofieauplgce > elje fit une vigoureufe fortie , tepouG^ 
rila. les afliegeans > & brûla ou démolit leur 

ouvrages. 



« Xéooph. p Anabas. ^ I* y. p. 4x;>* 
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une IttKe no»^itiffercotiipa« de vtoDires » ^m 

puiTent retemit les paffions liettctieufes d'tui p^ 

reil ' corps de lllMipes , com^ofé du niÊ)iiiig^ 

de cane de communaucés fi difËafieoces imtx<h 

irKes @c fî fouvetic eiiaemies* Elles fâ rendaka]: 

tof midablps 4es une^ aax aocoes ^tibaux Grecs 

d'Âiteparkur <^^c fÀjkiefix. Leiir rapacité 

iVépargna pas les territoires des alliés^ Lacédé- 

itioniens 5 <\ui Ven piaigtitrent haucomenc au 

ienat , atenba^it la videacf dc$jrroupe« à -1^ 

.foibleiTe da géûétaL Eit confécjiieiice 4e cette 

reptéforli^îotï vTbimbnro fœ: rappelé & dif- 

gracié^ ) if le œttnsaDdeai^QC >y ppar la^fiel 

41 parokT^ fi peu fait , futdoiAir à D#r^fjl|^» 

' hmnme fcrûle en r^&circts , qui ppuvoit foii* « 

▼en#%hat}gar de caiidid|e> ims varier dans 

*lè9"pri»eipes 9 <}id iWoic feiâdbeâr ot| ceflTerrec 

f à propos la dtlciplme d'u» camp^^ & qtii/^x 

taiens à^xxn haUle ^t^cal % ,fov^M(mh ipépu- 

tatien d'être le meilleur kgéttîeiâsde fon i^tsis. 

£fi employant fttdM^eoimt des madiîaes de 

goefre qu'il invemai oa perfeéMc^na > Dâi^yHi* 

das r^i^t à pcendce LariSa ;,& il réduiiic en 



« XénophoQ y p. 48 )• 
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Cciiii*cia^.huit jours de tems , huit autres cité» de k pto^ 

Bnniltce lesaf- . . ^ * 

taires de la vîiice dc Phamabâze. La rapidité dcfes^coa* 

guerre avec ^. * 

MM égale ha- quêtes le rendit recommandable au iénat de 

Sparte ,î & fa modération dans la vidoire Je 

fit chérir des colonies Asiatiques. Il diminuoit 

leurs taxes. , encourageoit leur induftrie ^ éooi> 

toit leurs plaintes avec candeur , §i dccidoit 

leurs différends avec la plusprande impartialité. 

Dédaignant . l'exemple cruel de fes prcdécefr 

feurs, il n'impofa aucune éxadion arbicraitre 

, fur les citoyens paisibles ni fur les fermiers ; 

& de peur que lentriSfien de fe» troupes ne 

devint à charge aux alliés & aux fufets de 

Sparte , il fixa fes .quartiers d'hyver <|tos la 

Byihi^ie , où là valeur de Xéiiophon & de 

£e& compagnons avoir porté en dernier-^ Itea ta 

terreur du nom Grec. .v , 

flpmeenvofa Au. cQmmencement du printems » : Spane 

faites^ pouT envoya des commiffaires pour infpeâer les 

auto^t" o" affaires de TAfie , & profoger , pour imeautte 

^™y/*^*^'a«*^ée , Tautoritéde Deccyllidas , fiitomefois 

leurs ob(ervatio9« & leurs enqt^t^ confie-^ 

mobnt le compte favorable qu'on avait ren^u 

de fon admimftration. A leur arrivée à Lamp^ 

faque , où l'armée étoit alors afferablée , iU 

vîficèrent lefcamp , Se affurèrenc les foldats 

que les magiftrats de la république approdvoient 
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DE L'ANCIENNE G^tcÉ. iy9 
autant leur conduice dans cette dernière anné^r 
qu ils Tavoient condamnée Tannée précédent^. 
, Un capitaine , prenam la parole pour Ja 
multitude , répliqua que la différence àfi 
conduite aâiuelle avec la précédente i delà 
part des troupes , étoit moins grande encore 
que celle qui exiftoif entre le caradère de 
Thimbrou; Sc.celui de Dercyllidas, Ce témoi- 
gnage d'approbation de la part des foldats n^e 
fut pas plus flatteur pour le général que fatis- 
faiûnt pour les commîfiaires , qui vifitèrent 
enfuite , à fa requête, les villes voiiînes de TEo- 
Kde & de l,*lQnie, & les trouvèrent dans l'ctac 
le' plus heureux & le plus floriflant **•' 
; Avant de prendre congé de Dercyllidas, \\$ OcrcyiîMii 
hnformèrent que les habitam'de la' CherrchSnèfc/ 
^ fopèfe de Thrace venoîent d'envoyer une anoK 
baflade à Sparte ^ pour demander du fecouls 
contre les fiers Barbares qui habitoiej;i le tei?- 
riroire adjacent ; & que fi les circouftano^ 
lui permetroienr de protéger efficacement cettj^ 
.colonie induftrieufe de Grecs malheureux, il 
tendroit un fervice fignalé à letat. L'ina<aivité 
de Tiffaphèrnes , qui , malgré la pûiirante 



« Xénoph., HcUctt, 1. 3. p. 487* 
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armée qall avoir amenée de la haute Afie , at- 
tendoh encore de nouveaux renforts de rOrieht, 
enharcjit le général Grec à. entreprendre cette 
'expédition.. La Cherfonèfe croit un des can- 
•'toni de Tancien monde , le plus fertile * & le 
mieux cultivé. Elle contenoit , dans une étendue 
de cinquante tnrîles en longueur & 5e quinze 
en largeur, onze cités riches & floriïlantes , 
& difFéf ens ports commodes. Les champs y 
produifoiept les meilleurs grains , & les cam- 
pagnes étbient parfemées & embellies de plan- 
tations & de vergers déliciet^ , ainfi que de 
prairies & de parcs remplis de toute forte de 
Mtail. Si cette ^fed le contrée eût été une île 
telle auroit joui de tous les avantages j mais 
une lafigue de terre,, de trente- fépt ftades en 
largeur , joignoit fon territoire à eeux des plus 
féroces tribirs de Ja Thrace. Les: troupes de 
Dercyllidas auroient pu aifément 'repouffer 
leurs incurfîons j elles auroient pu les punir de 
leur cruauté en détruifant leurs miférables vil- 
lages dans le plat pays j mais les Barbares au- 
roient trouvé un refuse affuré dans leurs boîS 
& dans leurs montagnes > & chaque fois que 



« TîttjtfoffTHTnf 9^ êtfiçiiu Xénoph. , p. 488. 
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l'armée fe feroit retirée , ils auroient pu fon- 
dre de nouveau fur h Cherfonèfe avec leur 
fureur ordinaire , excitée par la vengeance* 
Dercyliidas troUva un moyen jrfns sûr de ga-' 
rantir ces malheureux Grecs ; & il empbya 
â leur défenfe , non le courage , mais le^ bra3 
de. fes foldats. Par un travail fuivî, commepcé 
au pirimems & continué pendant prefque tout 
l'automne, il fit élever une forte muraille .qui 
iraverfoit l'Ifthme j l'efpace^en avoit été toifé > 
& chacune des communautés féparées, dont; * 
H Tarmée étoic compofée , av^it eu une tacho 
proportionnée. L'émulation avoit été animée 
par l'amour du gain ^ le général ien perfonne , 
furveillant & infpedant les travaux , accordoit 
aux plus laborieux êc aux plus diligens , de« 
récompenfes qui furent largement payées par 
les opulens Cherfpnites *. 

A peine Dercyliidas fiit-il de retour decettf V ,««"««» 

• -^ ^ trauc avec 

expédition ^ que les forces combinées de Phaf Thrapiicia «• 
i^abaze & de Tilfaphernes parurent- dans .I4 
v'oifinage d'Ephèfe. Le général raifembla toi«e 
fon armée pour leur livrer bataille* Les foldats 
Européens montrèrent une noble ardeur pour 



V 

. « Xénoph. , p. 48 S. 
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1 aâtq^ ,; mais les habitans de h côte d'Afie , 
qui écoleht accourus fous fes étendards , futenc 
intimidés â la vue d'un ennemi dont le nombre 
forpaflbit de t)eaucottp le leur. Cecte circonf- 
tanc€ auroit pu devenir fatale , fi Icstroiupes. 
de Tiilàphernes h'euffent pas reffenti la içjème 
terreur qu'élises infpiraient. Elles fe râppelpient 
k bravoure des dix mille qui avoieni accomt 
pagné Cyrus ; elles voyoient que les forces 
qu'elles avoient à cpmbattrç, croient bi^n j^us 
' Bombrôufes j mais elles ne réflechi^oiçnt p^ 
que l'armée de Oercyllidas n ecoit gro0ie qi^ 
des Grecs dégénérés de TEoIide & die Tloniie , 
dont le couTige & le caradère avoient été af- 
foiblis & dégradés par une longiie fuite d'op- 
preflîon. 1^ lâcheté des Perfans epgageîi TiiC- 
faphernes , contre l'avis d^.Pharnabas&e , à pro- 
pofer iine conférence ; la Jâcheté des Ioniens 
détermina Dercyllid^$ à accepter la^propofiiion. 
Les hoftilités furent fufpendues, j qp dooûa d^$ 
orages de part ^ d'autre; il y eut'dcs-prc- 
Hminaites de paix ; & on dépêcha des coiuriers 
au confeilde Spane & à la cour de Perfe , 
jpour cendre des inftruâions fur cet objet. 
ieiPctff«ft Cependant le projet de Tiflaphernes , n'c- 
pf'i^arcni io- çqJç Q.^g j^ gagner du tents en amufant l'en- 
r.i*ouvdcr u^iei^i, Lç5 feruiçus Se les ^gagemen* le* plus 
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folemnels avoient perda depuis longtenH leur 
pouvoir far fon efpric. 11 épioit roccafion de 
renouveler la guerre > atceiidau* avec imr- 
patience les renforcs qu'on lui avoit promis 
d'Orienr, & fur-tout I équipement d*une flotte» 
<|u'Arraxerces faifoit préparer fecrctement fff 
en toute diligence , dans les por» de PhStticie. 
Jjes magiftrats Spartiates furent informés dé 
ces préparatifs fecrets par Hérodas , Syracu- 
fain , qui , animé du patriotifme Grec , trahit 
le Roi de Perfe. Us furent alarmés du daqger 
îjui les menaçoit , & indignés de la trahifon 
âleTifiTaphernes, & peut-être aulïî naécontens de 
la crédulité de leur général. Mais la mort dû 
vm Agis leur, avoit donné , dans la perfonnc 
de leur premier magîâârac , un** commandant 
qui éguloic DercyllidafS ert mérite , & qui le 
furpaffbit de -beaucoup en réputation. 
' L'expàdition contre lei Elééns avoit été le AgcfiiaûY^i- 

^ ^ ^ clare roi de 

dernier exploit du long règne d'Agis. IlavoicSk-actc. 
reconnu pour fon fils , à l'article de la mort, 
Leocychide» , dont la légitimité avoit été ex- 
pof^e à de juftes foupçons , par la Icgètecé 
oa le crime de fa mère Timée. 'Cette recon- 
noiflance tardive d'un fuccelTeur , qu'il avoit 
il long-tems dcfavouée , ne fatisfir pas les par- 
tifans d'Àgéfilaiis , qui éçoit le frère d'Agis du 

R iv 
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côré cf Ârchidamus , lewr père , mais beaucoup 
plus jeuue , écanc né d une féconde femme , 
& au défaut de Léoçychides , le plus proche 
hieitier du trône. Agéfilaiis cachoit fous une 
forme ignoble & dans un petit corps , un ef* 
}>rlt vigoureux & acdent , une grande éléva- 
tion de caraftère , Se toute la noblelTe d*ùne 
ambition généreufe Ces qualités refpeftables , 
ornées de vertus plus douces , de là modefti» , 
de la candeur , de la docilité & d'une com- 
plaiiiance illimitée pour fes amis , lui attirèrent 
de bonne-heure les regards & . l'eftime der 
chefs de U nation ; & perfonne plus que Ly*-- 
fîindre ne fe trouva mitux difpofé en fa faveur. 
Ce «énéral , qui^avoit perdu toute efpérance 
perfonnellede grandeur, par la jalouiîe univer- 
felie ffc paîole reflentiment qu*iL avoir excité 
concre lui dans Sparte , en abûfant trop ou- 
vertement du pouvoir , réduifit tous fes pro- 
jets d'ambition à l'élévation de fon ami. Cette 
éloquence de cette adreffe*, qu'il au roit em- 



« Les partifaiw de Léotycbidcs , en plaidant fa caufic 

devant l'afTcmSléc , alléguèrent on oracle qui cxhortoit 

1rs Sp;3rtiiccs à fc garder d'un règne boiteux. C'étoit 

UJ12 aî!u(îoa à Ag^idbu. qui boitoit en marchant. Mais 

Lyiaadr^ , pir une de ces coariiucss vives èc inattendues. 
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DE l'AHCIENNE GrÈCI- i€$ 
ployces vainement pour lui , réaflirenf en fa- 
veur d*un autre ; & par Titifluence & lés in- 
trigues de Lyfandre , plus encoure que par les 
titres que la naiiTance & le mérite lui don- 
noient, Agêfilaiis fut déclare fucceffèur au trône 
vacant ; & , environ deux ans après , il fut 
nommé général en chef des forces de 4a Grèce 
en Aiîe : fonâ^ion moins brillante pour le 
nom que cUle de toi , mais qui comportoic 
une autorité plus réelle & plus étendue. 

Agéfilaiîs mit dès-lors toute fbn attention Confpîratîoa 
8c h, vigilance à fervir la république,. dont la 
sûreté & l'exiftence même furent en danger 
par une confpiration la plus .hardie peut-être 
qui ait jamais été connue. Un jeune homme ap- 
pelé Cinadon , diftingué parmi fes compagnons 
par une force & une agilité extraordinaires , ^ 



c]di àéddcM fouvcnt les réfolations des aflemblécs nom- 
brcufcs , dirigea le fcns de l'oracle contre Léotychidcs ^ 
en difant: que ccn'écoitquc le défont de titre qu* Apollon 
a voit eu en vuC, parce qu'il &oit très-indiiFércnt aux 
di;;iix , que les rois de Sparte mUrchifleof avçc grâce» 
mais qu'il cto t plus important qu'ils dcfcendiflcnt d'Her- 
cule, fils de Jupiter , plOtôt que d' Alcibiades , un fcélcrat 
proscrit d'Athènes. Com. Plut. îo Agéfil. & Lyfand. & 
Xcaoph. Agéfil, Panégyr. & Helien.^ 1. 5. p. jp^7. 
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namt ^s moins remarquable: par fon cou- 
rage & fon ambicion. Né de pare.ns o.bfcurs"^ 
Cinadon fe voyoit éloigné par fa nallFaïKe ,, 
lie toutes les digairés de la république qui cir^ 
cttloiem dans nn peut nombre de familles 
P^rkiènes. Son orgueil étoir piofondémenc 
Ueifé de ridc4^ » que que^oea tal^s que ix 
jeuneiTe put promeure & re}q:^érieiice perfec* 
ûoimer y il feroic. forcé ^pai k tiaitire du gou* 
Tcrcem^t , de vivre dans l'écat ^obfcur oii iï 
étijkt né. La pétulance de fon caradète & Tim^- 
pccuofité de £es paffions ,. le poçilièrent à fottif 
de cette ûcuation j (a férocité aveugle &.pré- 
cipixée n etoit alarnoée d'aucuns moyens j queK 
qu^attroces qu'ils fuffeiK > poà^rwi qu'il arrivât 
à fotfi but. il communiqua fon horrible delTeia 
aax gens de.- fa clafle , & à ceux d'une claiîe 
infcrieurd' j, leur exagérant les^aiteniens cruels* 
d*une Arillocratie auftère , qu'il mettoit en coa* 
trafic avec la dbuce égalité des • communautés 
voifiuesi & leur fai{ânt,entendi:e peut-être j que 
s*il falloir erre goitverné , il valoir mieux avoir 
un fetd maître que plufieùrs; ijueniême les 
fujcts d'une monarchie jouiffoienr d'une égalité 
& d*une liberté plus grandes que les membres 
de. la république Spartiate , puifque les pre- 
miers pariiclpoient tous également à ces. dif^ 
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tinaions & à ces honneurs auxquels , non- 
fouleniem les efclaves , tels que les Ilotes, 
mais les aâranchis , mais le corps entier du 
jfeuple Lacédémonien » n avoient aucun droit ^ 
d afpirer. Après ces reprcfentations générales , 
il ne manqua pas , pour produire plus d eflFet 
encore , de laur citer l'arrogance & If acruaucé 
de certains fcnaieurs , & d'enflammer le cef- 
lemiment des individus contre leurs ennemis 
pasticulieis ; il n'oublia pas non plus de les 
encourager tous par la perfpeftive certaine du 
iticcès , en fnettant en oppqHtion leui forcé 
& hm nombre avec la laibleffe d'un fMiemi , 
qui pouvoic être pris au dépoutvu & tailléen 
pièces par furpdfe «, * v 

Le tems fixé pour Tixecution appi^iioit , 8c Elle «^ ^ 

I, , . /- - • -1* / . /• couverte locl- 

1 auteur de la conlpiration avoir ordonne à (esqu'eiie aiio» 
complices de refter chez eux , & de fe tenir 
prêrs au prcrtTÎer lignai. Agcfilaiis achevoit 
idotrs les vceux 3c les fâcrific^' af coutumes 
pour le falut dak république y rapparence clés 
encraiUes ^nonçôit un dtn^v redoutable & 
caclié ', on .iaimola une féconde viftime , & 
les ûgàes furent encore plus funeftes ; mais 



« Xénopbon, Hellen. , 1. y.'f. 4^4&iuif. 
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après avoir examiné le troifième facrliîce , le 
prêtre s'éccia : ♦* il paroîc , ô Agéfilaiis ! que 
nons fommes au milieu* de nos ennenjis- « 
Bientôt apcès une perfonne , donc le nom n'a 
pas été trouvé digne d^être cité , dénonça Ci- 
nadon anx magUlrats , comme coupable d'un 
pojet $i|S tiahifon auquel il avoir tâché de Tafn 
focien Loriqu*on*fomma ce citoyen de s'ex- 
pliquer plus en détail , il dit que Cinado^ 
rayant conduit fur la grande place de la vilk , 
( qui , étant deftinée pour l'afifemblée publi- 
que & le marché , étoit le lieu ordinaire des 
reiîdez*«ous ) , il l'avoir engagé à compfer le, 
noa^bre des Spartiates qu'il yoyoic dans un 
certain efpace j qu'il avoit compté le roi , les 
Ephores , les Sénateurs & ^environ quarante 
autres , &: qu'il avoit demandé alors à Cina- 
don > à quel propos il Tavoit folUcité à prendre 
une peine ^ qui ^roiffoit fo^C inutile. Parce 
que je coigopte les chefs de famille pour autant ' 
d'ennemis ,-. avoit répliqué ^e confpirateur , & 
la foul^ que voi^^voyez fur la placç^du marché, 
comme autant d aihis. Cette proportion , avoio- 
il ajouté, ne s'étend pas à Sparte feulement, 
mais aux métairies & aux villages' adjacens , 
dans lefquels le maîtfe de chaque maifon eft 
notre eanenû., tandis que (^ fervitcuw font 
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•îîos amis. Cinadon alors lui avoir 'fait parr 
de l'objet & de la caufe de la confpiration , 
qui avoit été formée par des hommes de 
probité 8c de courage , & qui avoir; été aafiî- 
tôt communiquée aux efclaves\, aux payfans 
• & au corps entier du peuple Laoédémonien , 
dont l'animoficé contre les Sénateurs étoit 
' trop violente pour fe cacher plus Ibng-tems. 
Que la plus grande partie des confpiratears 
«tant dreflee à la guerre ^ croit mtinîe d'ar- 
mes ; que les boutiques, des armuriers > les 
atteliers de ces artifans qui travailloient le 
métal , te bois & la pierre , & même les inf- 
trumens d'agriculture , kttr.foùrniroienr des 
^rme^ de refte, pour accomplir leur pro[et 
i contre des hommes dcfardés:. 

Cet avis alarmant réveifla^l'aéèivitédesma- Aôîriîs 
giftrats Spartiates, fans ébranfer leur fermeté. fj"^f^^^^^ 
' Il eût éfé imprudent de faifir Cinadon au-milieir^^*^^^* 
de la capitale , ne conrioiflant point Tétebdùe 
de fes relTources & le nombre de fes com- 
: plices. Us imaginèrent donc de Penvoyer , fou$ 
prétexte du ùtyiœ public, à Aulon, (car on ''^* 

avoit fôuvent employé fon bras & fa valeur 
. audacieufe dans de femblabl.e^ expéditions ) , 
pour faifir dans cette '^ille débordée, & amener 
devant les tribunaux plufieurs dcbaiichés , 
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parmi lesquels fè crouyok une très-belle fem- 
me qai corrotnpoic les mceurs des jeunes Se 
de» vieux *. Le fcnac fit préparer les chsriow 
pour tranfporter les prifonniers, & fournit tour 
ce qui étoit jiécefFaire au voyage. On ehoifit 
un corps de cavaliers pour accompagner Cina-^ 
éùsk , qui partit fans fbupçonner que tous ces 
préparatifs & ce cortège n'étoient deftiriés que 
contre tôt feul. Mais il ne fut pas plutôt -à 
une cenaène-diflance de la ville. qu'on le faifii 
comme un traitre , & qti'oh le força, par la 
terreur d'une mort prompte j de dénoncer fes 
complices. Leurs noms furent envoyés au' fé- 
nat, qui s'aflura fuc le champ dé leurs per- 
fomœs* Cinadon , Tifàménus > un prêtre , 9c 
les autres chefs de la confpiration furent fouettés 
dan« les rues de la cité j déchirés &^ toifturés 
de différcnrds manières j & enfin mis à mort. 
AgéfîiaUt Les Spartiates n'étôient pas encore reverftis 

prend le com- ^ i* * /• • - i 

mandement de lôurs âbrmes fur lar confpiration de Cina- 
Grccquct en- dorT, qu'iJs reçutcnt la nouvelle des préparatife 
96. u A.^c.ifotïnidaHesd'Artaxerces, cohtreguil'uiflueho* 
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|ierfuftfive de LyXaiidce les démimm, dîtov* 
ployer les ulens & i'haUHeté de leur jeune 
prince , ddnc le mérice fapérieia: n'écoiiî poitk 
encore cornio. ÂgéâUus fut le preaûecroiGcftO, 
depuis Âgameiiinon ^ qui coiaduîfîc les foroes 
reanies-de (on pays pour faire la guerre en 
Aile y Se (on eKpcdicio4i , quo^qiii^ mm moim 
importaaMe qm les exploits d'Achille & des 
fils d'Âcréa , a eu bien moins de répucarion^ 
parce que l'41oge ' qu'en fait X4«îophon , 
wiit bnïhnviqvùil '^Sù ,i{c troii^ iclipfé pat 
Téclat 4©l*lliade, .Mais les conquêtes d'Agée 
filaiis , ^okcpe^aioins rôiîémmées ^ Tempor- 
tèrenf éo|^ ion de k guerre de.Troye , p«r 
le^ déCàikxes q^r en furent les fuices. Ces denûc 
époques Àù î'hiikMre de-la Grèce fucem toutes 
deuiL:p0rt^icieafes:à^fes intérêts^ mais hécTtàhs^ 
celle ides 7iâôires d'AgéâUiiSf dèviac la plus 
fanett^ dans^ fes conséquences âoigaées« 

Il pattric ^ô' Sparte au printemà de' l'aimée n <K%nK:fe 
- J9^ avant Jéfus Chrift , avec tcois nràlle aÔriail nvalSf Je ivaî 
vchis 'JLaidédémonkns ôc un corgs dtî troupes ^"*"^^^ 
étrangères, montant à fix mille hommes^ qu"ôn 
avoir levés principalement dans ios villes con- 
fédérées du' ^Péloponèfe. Depuis la coi|duite 
irrégulière ôc inexcufable d'àgis , dans fa màl- 
heureufe expédiûon contre^ Argos > les rQÎs 
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de Sparte avoie&c coacume d ecre fuivis aa 
camp par un conTeil de dix fénatturs» door 
le concours écoit regardé comme nécelTaire 
pour toutes les démarches publiques. AgéQ- 
iaiis > au'lieu d'un confeil de dix Spartktes 
en demanda un de trente: ce qui étoit u» trait 
de politique , qui annonçoit bien ladreilè avec 
laquelle il fit réuffir enfuice, pendant une longue 
adminiftration» tous les projets de fon ambition. 
£n augmentant le nombre des membres du 
con(èil y il en diminuoit l'importance ; chacun 
ayant moins de p^ds &c d'influence , prenoit 
moins d'intéict à l'honneur du corps , & l'en- 
femble étoit plus aifément gouvdmé par le 
roi. Lyfandre feul , dont le nom étoit itluftre 
ou redoutable en Afie , balança pendant quel- 
que tems la putffiince d'Agéfilaiîs j mais les 
œllègues de Lyfandre furent les premiers à 
lui difputer fes prétentîoiis & à affoiblir fon 
autorité. Agéfiiaiis profita de leur jaloufie , & 
fe prêta trop facilei;nent aux mouvemens de 
fon amour- propre , en diminuant l'influence 
d'un rival qui avoit été la principale caufe de fa 
grandeur. En détruifant les mefures de Lyfan- 
dre y en fe refufant a fes demandes , &. en 
l'employant à des détails qui convenoient peu 
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à fa digaicc *. Après une rupture honteufe , 
qui finie par une réconciliation feinte ^ Lyfan-^ 
xlre fiit envoyé par Agéfilaiîs & fon tonfeil 
pour (Commander l'elcadreLacédémoniène dani 
l'Hellefpont* 11 ne put trouvet alots dans ce' 
(ervice iiibalterne & fans a6tivité , aucune 
occafîon de riori faire qui fût digne de fon 
ancietlne réputation. C'eft pourquoi il re- 
tourna, peu de mois après, à Sparte, cou- 
vert de honte & de dépit, Se n^éditant Une ven- 
geance implacable contre Tingtatitude cruelle 
d'un ami , à laquelle il étoît plus fenfîble qu'à 
l'injuftice de tous fes ennemis enfèmble. 

Aeéfilaiis fixa foû quartier êéiîéral à Eplièfe * trifcîrdndd 
^lace importante par la lituatiôn au centre de 
TAfîe mineure , & le rehdei vous des recrues 
qui artivoient fous fc3 étendards de toutes les 
parties de la côte. Cette ftàtiôn le mettoic 
en mème-tems à portée de cacher à Tennemi , 
dans laquelle de fes provinces il méditoit une 
invafîon» TilTaphérnes y envoya une ambaf- 
fade , pour demander la raifon de tant de 



à Lyfandre ëtoit connu dans TOricnt comme un 
Conquérants Agéfilaiîs le fit cômmiiTaîrc. Vîd. Plut, in 
Agéfil. & Lyfand. de Xénophon. Hcllcn^ l 5. p. 457, 
Tome If^é S 
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préparatirs. ^Vg^^l^^s répondit <« que les Grecà 
d'Afie précendoient jouir de la même liberté 
que leurs frères d'Europe, jf Les envoyés de' 
Tirtliphetnes avoient ordre de déclarer «« que 
le roi étoit difpofé à reconnoître l'ancienne 
liberté & Tindépendance des colonies Grec- 
ques ; que le rapport qu on avoit pu faire de 
fes intentions hoftiles conrre eux ou contre la 
mère-patrie , écoit entièrement -dénué de fon- 
dement i & qu'en coriféquence des conven* 
rion récentes entre Dercyllidas & Tiffàpher- 
nes , on attendoit dans peu des ambaiïà- 
dcurs de la cour de Suze , autorifés à ratifiât 
un traité de paix , ferme & durable, -entre 
Artaxçtces & les Grecs. Que jufqu'à la cori- 
clufion fi defirée de ce traité ^ Tiflaphecnec 
demandoit qu'on continuât la trêve , & que de 
fo'n côté , il écoit prêt à remplir toutes les 
.conditions qu Agéfilaiis exigeroit de lui. » Le 
roi Spartiate avoua franchement qu'ail ne croyoit 
point à la fincérité de ces difcours. Ne vou- 
lant pas néanmoins entraîner fa patrie dans 
une guerre inutile , il dépêcha Dercyllidas 
avec deux menibres du confeil Spartiate , pour 
xenouveler fes derniers erîgagemens avecTit 
. iî^phernes. Le perfide Satrape jura & trompa 
pour la dernière fois. Il n'eut pas plutôt reçu 
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les auxiliaires qa*il attendoit depais long temi 
' d'Orieric j qu'il ordonna à Agéfilalis de quitte^ 
Ephcfe, & d'évacuer la côte d'Âfie; quaurr«^ 
iheilt la pui (Tance des Per fes le fôrceroit bietl 
Â obéir. Le prudent Sj^arciare j tandis que feS 
amis s*alarmoient- d'une déclaration auffi inat- 
tendue, ^rit une contenance plus gaie qd*à 
rordliiairé , en difant qu'il fe réjouiffott d* 
i:omrtiencer la guerre fous des aiifpices auffi 
favorables * pai'ce que la perfidie deTifliphernes 
iEirmeroic les dieux contre lui^ 

Il fe prépara èepett.dâht à élitdet les rufestnnftecrtt^ïrjhî 
' lia Satrape ^ par des rufes femblables. 11 fitm^t;;'^'^**^ 
trourit adroitement lé bruit que fon inten^ 
tioirétoît de s'a^^ancer dans la province ife 
Carie 5 la réfidence favdtite de TifTapherties, 
que ce gouverneur avoir embellie de parcs 
& de palais vdlupfueut, 8c où il aVoit fait bâtit 
ittte fôrterefTe dans laquelle fe trduvdit le dépôt 
de fes tréfors. Les villes fut le palTagé eurent, 
ordre de nécoyer les chemins , de procurer 
^es provilîpns , & de préparer tout ce qui 
étoit néceflàire pour factHrcr. la riiarche de 
l'armée Grecque, Tiflaplièrnes ne doutant pas 
Ijue la Carie ne fût réellement le théâtfe de 
la guerre , d'autant plus que le terrein mon- 
tagneUx de cette prd^ihcft làrendôit peu propre 

Si] 
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pour la cavalerie , dont les Grecs étoîent mal 
pourvus , campa avec cous {es efcadron^ 
dans les plaines du Méandre , afin de couper 
le partage à l'ennemi. Mais Agéfilaiis ayant 
ïaiflTé une garnifon fuffifante dans Ephèfe, 
quitta cette ville , & tournant au nord , il 
avança par une marche rapide en Phrygie , 
• dont le riche pillage récompenfa la diligence 
; de fes foldacs. Le Satrape égoïftô ne voulut 
point afFoiblir la défenfe de fa province , en 
allant au fecours de Pharnabaze , & par con- 
ftéquenc il refta dans Tinadion fur les bords 
ferciles du Méandre , dont le cours tortuçip^ 
forme les frontières fepcentrîonales de la Carie^ 
foupçonnant toujours une invafion des Grecs 
du côté d'Ephèfe Se ^s poris voifins. Agéfilaiis 
lavagea la Cariedurant la plus grande partie de 
Tété ; les barbares furent honteufement défaits 
dans plufieurs rencontres j à la longue ils cef- 
scrent de lui réfifter j ils ne tentèrent même 
pas de harralTer fa retraite , lorfqu'ayant fati^- 
fait pleinemenc au reffentinieni de fa patrie^ 
il s en repurn^','i:hargéde butin , paflTer Thjvcr 
à Ephèfe ^ I 



« Xénophon. Hcllcn^, 1. 5, p. 4^8 ^ fuir* 



Digitized by 



Google 



DE l'ancienne Grèce. 177 

Dans rtxpéaition de Phrygie , Agcfilaiis^ocaip^tîo^ 
parçagea les peines & les travaux du moindre "m leur ciua&. 
de fes foldats , dont il ne vouloit être diftinguécnPhiygic, 
ni par rhabillement , ni paf la nourriture , ni 
par aucune commodité. La faifon la plus inac* 
tîve de Tannée fut employée le plus utilement» 
fiphèfe & les cités voifines retentiffoient de 
toutes parts du bruit des préparatifs n^ititaires. 
L'argent des Phrygiens fervoit i exciter la 
main de Tinduftrie.^Toutes les boutiques & 
les magafins ctoient remplis de boucliers , de 
lances , d'épées & de cafques. Les habitans de ' 
la campagne recevoient de grandes réçom- 
penfes , pour drefler leurs meilleurs chevaux 
au manège du camp ; & les citoyens riches 
étoient exemptés du fervice de la campagne 
fuivante , à condition feulement de fournir 
en leur place un cavalier proprement équippé. 
Lqs vétérans , ainfi que les nouveaux foldats , 
s'exerçoient journellement dans les murs d*E- 
phèfe à ces jeux de Mars qui font une image 
fidèle de la guerre & en forpient la meilleure 
école. Agéfilaiîs condefcendoit fouvent à y 
difputer le prix de la valeur ou de la dexté- 
rité y fes manières populaires le faifoient chérir 
des troupes ; la fupériorité de fes ralens leur 
infpiroit une obéifTance volontaire ; chacun 

S iij 
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fe difputoit l'avantage de montrer fa fidélité S^ 
(a loyauté à (on prince j tous témoignotenf. 
leur roconnoiirance aux Dieux avec U princ<^ 
lui-même j^ qui ne mancjuoit pas de porter 
pu çxvono de pri:ç , dans le fuperbe temple de 
niane Ephéfièae , ronces les fois qu'il obte- 
.noit la couronne de la viéfcoire. « Que ne poiv- 
Voit-on donc pas attendre , a|ouçç Xénophon , 
d^uné armée qui £e plaifoit continuellement 
liax exercices guerriers , qui reff)f<^oiç foq 
général & févéroîc ïç$ dieux * •>? 
AglfiUUs f& Patcente de Xénophon j témoin des fcèn^ 
fa campagne intéreflantes qui fe p^floient à Ephèfe , & 
fyrah ^^« Jqu'il a décrites d'une manicrç inimitable , fut: 
^' V'i^^ juftifiée par le fuçcès 4e la c?^mpagne fuivante. 
Au commencement du printems j^ il arriva une 
commilfion dç trenre Spartiates , fuivant la rç- 
volucion annuelle des offices dans la république 
Lacédcmoniène , pour remplacer Lyfandre & 
. fes collègues Agéfilaiis diftribua parini les 
membres de ce nouveau confeil , les diffé- 
rens départemens du commandement mili»- 
taire. Herippidas , dont Içs talens fupérîeurs 
, étoienc connus > fut chargé de conduire V^tmé^ 
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de vétérans qui avoit fervi fous Cyrus; Xéno 
clès fut nommé commandant de la cavalerie j 
Mygdo eut les milices Afiatiquesj Scythes ^ 
les affranchis Lacédémonien^. Quant au général» 
il fe rcferva , ( comme en étant chargé parti- 
culièrement ) le vaillant corps des fidèles allié* 
du Péloponèfe , choifi parmi les jeunes gens 
de toutes ces republiques. Dans la vue d'en- 
courager fes foldats avant d'entrer en campa- 
gne , il ordonna qu on fît fortir les prifonniers 
Pl>rygiens , qu'on les mît tout nuds & qu'on 
les expofat en vente. Les Grecs virent avec 
mépris la blancheur délicate de leur peau ^ la 
flafcofité de leurs mufcles ^ leurs mouvemens 
gauches , les disproportions de leurs formes y 
,leur corpulence lourde > & l'indolence effcrai- 
née de toute leur perfonne. Ils ne confidérè- 
rent plus alors qti'une armce de femmes dans 
une armée de pareils ennemis *. 

Agéfilaiis avoit déclaré qu'il ne vouloît plus « attaque re 

r ^ • ' J r^r centre des poi: 

porter les ravages aux extrcmucs dis poliel- feiiiomPerû- 
fions Perfanes ^ mais qu'il étoit déterniiné à fie miiuuic. 
en attaquer le centre. TilTaphernes , craignant 
d'être encore trompé par une féconde 



> Xénoph. » p» 500^ 
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feinte , conduific de nouveau fes efcadrons 
fur les rives du Méandre , & rçnforça avec 
la fleur de fon infanrerie le$ garnifons de In 

, Carie , qu'il conclut ( parce qu'on avoit faiç 
courir adroitement le bruit du contraire ) de- 
voir être le principal objet des mouvemens 
d& r^nnemi. Mais le général Spartiate éroit 
trop rufc pour meçtre encore en ufage la même 
manœuvre. C'eft pourquoi U e:^écuta dans 
cette occaHon , le deffein qui avoit été rendu 
public ; il niatcha vers la cité royale de Sardîs^ 
& ravagea le territoire d'alentour , fans trou- 
ver aucun obftacle. 11 avoit conquis un grand 
butin , & même ébranlé la fidélité des Lydiens, 
ttvan^ qu'aucun ennçmî fe fût préfenté pour 
ç'oppofer à fes progrès. Les efForts.de réfîflance 
que les Perfes firent enfuitc furent fans effet , 
parce qu'ils eurent lieu trop tard. Après plufîeurs 
chocs favorables aux Spartiates , il les défit danç 
une acSkion générale fur les bords du Paftolc , 
entoura & prit leur camp, dans lequel il trouva 

. foixante & dix talcns d'argent ^ avec beau- 
coup d'autres richeffes. 
^lacTîf. ^' s'attendoit également i prendre l'Infati- 
f^phernes. gable ennemi des Grecs ^ le perfide Tifïàpher- 
nes 5 'mais ce rufé Satrape , foupçonnant Iq 
fort de la bataille , s'étoic jeté avec un cqrpsî 
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de croupes confidcrable dans les murs de Sar- 
dis , où fa lâcheté lé retenoit , & où il s'occu-i 
poic à étaler fon luxe & à fe livrer à la dé- 
bauche * candis qu'on envahiffoit les provinces 
d*Artaxerces, Le tems de fon châtiment étoit 
enfin arrivé. Tout le cours de fa vie a voit été 
une fuite d'infamies 5 mais la dernière avoir 
déshonoré les armes de fon maître , qui ef- 
faça , par un traie d'ingratitude royale, le mé- 
rite des perfidies fans nombre & des cruautés 
commifes pour fon fervice, Tithrauftes fut en- 
voyé de la cour pour faire trancher la tcte au Sa- 
trape coupable , qui, attiré dans une conférence^, ' 
fubic le fort qui lui étoit dû j quoique l'auteur 
de fa mort fut peut-être le feul hpmme en 
Perfe ou en Grèce , auprès de qui TiCTaphernes ^ 
dût trouver grâce. 

Tithrauftes , qui étoit venu de Babylone TîthrauAci 
efcorté d'un puiflant corps de cavalerie , ob- f"|/""^|^ 
tint le gouvernettient de TAfie mineure & la^y^t^*^^ ^^^ 
conduite de la guerre. N'ayant plus de rival 
qui put lui difputçr rhonneur de cette com- 



tf Polyaenus , I. 7. Ce fait cft cité avçc quelque piça 
ie détail dans Diodore , de fans aucun dans X^nophon , 



Digitized by 



Google 



lit Histoire 

midîon , fon premier foin fut d'envoyer une 
imbatradeà AgéClaiis, laquelle , au lieu d'an- 
noncer le caraâcre d'un grand général ( tel 
que Tithrauftes croit regardé en Orient ) fit 
voir au contraire la même petirelfe de génie 
de fon prédéceflTeur. Les ambaflTadeurs étoient 
chargés de déclarer , •« que Tiffaphernes , laa- 
teur des troubles qui rcgnoient entre la Grèce 
ic la Perfe , avoit fubi une jufte mort ^ & que 
le roi , qui ayoit été long-tems trompé par 
{qs artifices , étoit prêt dans le nKmient à re- 
connoître l'indépendance des colonies Grec- 
ques , à condition qu'Âgéfitaiis retireroic 
fes troupes d'Afie. » Le Spartiate répondit, 
« que ralternative de- la paix ou de la guerre 
ne dépendoit pas de lui , mais de la réfoliî- 
tion de laffemblée & du fénat j & qu'il ne 
pouvoit pas retiret fes forces de l'Orient fans 
un ordre exprès de la république. <• L^artifi- 
cieux Satrape voyant qu'il n'étoit p^s poffible 
d'iaterrompfô le cours des hoftilités , fe dé- 
. termina au moins à le déto^rner. Perfonnene 
connoiflToit mieux que Tithrauftes l'ufage de 
l'argent comme moyen de n égoc ia tion. Il 
confentit à donner une groffe fomme à Agé» 
filaiis pour qu'il abandonnât la Lydie > & comme^ 
il paroiffoit très-indifférent au roi Sfiartiace 
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datss quellç partie de la domiuacioa Perfatie 
il portât fes armes , il évacua cette province & 
çntra de nouveau en Phrygie* 

Tandis qu'il pourfuivoit fa marche au nord» . Onc^nfiei 
Il tut atteint en lonie par un couner , qu; lui commandc- 

, *. ment de la 

remit une lettre» dans laqueHe les compatriotes^ flotte Grec- 
après lui avoir tciîloigné iteur admiration &9^,*}. A.C. 
leur reconnoiûTance ^ prolongçoient le ternie ^^^' 
de fon commandemenc , & lui confioient la 
l^ombreufe flotte qui avoit fait voile depuis 
deux ans poar s'oppofçr aux defleins de Ten- 
nemi ^. Cette flotte , compofée de quatre- 
vingt dix gialètes , étoit commandée alors pat 
phara]^ , qui y pendant les glorieufes campagnes 
d'Agcfilaiis, avoit fait des opérations trcs-utiles 
Se dignes de rccompenfe» Les préparaiifs d'Ar- 
taxerces fur mer , qui excitèrent d*abord l'a- 
larme dans la Grèce , comme nous lavons 
dit plus haut ^ fe continuoient encore avec h 
plus grande activité. Qn avoit équipé , dans 
les ports de Phénicie, de Cilicie & d'autres 
provinces maritimes ^ différentes efcadres dont 
les forces combinées furpaAToient de beaucoup 
la flotte des Grecs, Mais Pharax empêclra leur 



# XécQphpo , Hcllcn. ^ .1. ]. p. 501* 
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réunion par fa vigilance & fon adtîvitc. Ses 
▼aifleaux furent approvifionnés par Nephres , 
vice-roi d'Egypte, qui s*étoit révolté , & av€|C 
lequel il avoit contracté une alliance au nom 
de Sparte. Chypre , Rhodes & les cités Grec- 
ques de la péninfule 'de'Càtie lui permirent 
d établir des croifières dans leurs ports; Pro- 
fitant de tous ces avantages 9 il fe porta avec 
rapidité le long des cotes ennemies ; & divi- 
fant ou réuniffant fa flotte fuivant les circont 
tances » il empêcha les Perfes d'efFeûucr au- 
cune defcente fur les rivages dû Péloponèfe t 
& les détourna même de-la navigation des mers 
Afiatiques *. Agéfilaiis , fans examiner l'impor- 
tance de ces fervices , qui avoient empêche 
la divifion des forces Grecques en Orient , 
priva Pharax du commandement , & mit en 
nii?frV^'^^ place Pifandre , un dé fcs parens j^ qui 
^•^«' pofledoit à la vérité la valeur ambitieufe ,8c 

la fermeté mâle du caradère Spartiate , mais 
qui n'avoit ni l'expérience ni le$ talens nécef- 
fairestpour un pareil emploi. 



• Kbcrat. , Panégyr. Il ne donne pas le nom dcTA- 
mtral 9 que bous trouvons dans Tbifloire Grecque ^ 
X^Roplw)»* 
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Les premiers effets de ce changement furent Agcfîiaas 
cclipfés par un moment de gloire. Agéfilauspou^c con- 
entra en Phrygie , attaqua , vainquit & P<3ur- p^cdc !?«&' 
fuivit Pharnabaze , qui , fuyant de pofte en ^ 
pofte , fut fucceflivement chaflë de toutes les 
parties de fa province «. La nouvelle de tant 
de vidoires frappoit de terreur les contrées 
voifines. Cotys ^ ou Corylas , le fier tyran de 
Paphiagonie , qui dédaignoit lamitié du grand 
roi^ , en voyar demander humblement de join- 
dre fa nombreufe & vaillante cavalerie aux 
armes Spartiates ^. Les Satrapes fubalternes ^ 
& fur-tout leurs fujets opprimés , follicitoienc 
la protections d'Agéfilaiis , fe flattant que la 
domination de la Grèce fêroit moins dure que 
le joug de la Perfe> fous lequel ils gémiflbient 
depuis longw.tems* Le fourbe Ariîcus, qui avoîc 
partagé le crime de Cjf rus, fans ca avoir partagé 



« Xénophon le compare aux Scythes Nomades* 

* Il cft appelé Cotys dans Xénophpn , Gr. Hift. 
Plmatq. 'y & Diodor. ^ & Corylas datis Xéaopli. , Ana* 
l?as,I. 5. p. 370, 

« Xénoph, , Ibid. 

««Plut, in Agéfil. , Xénoph. , AgéfiL , Paoégyr. & 
Plut, in Agcfîl. . ' 
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la panicîon » ne pouvoîc |ainais erpérer une 
réconciliacion (încère avec le maître contre 
lequel il s*étoit une fois tévolté. Ses riche ffes 
^ êc fes anciennes dignités lui donnaient une 

pttiâànte influence fut les nombreux Baif- 
bares qui aToient fuivi Tétendatd de Cynur 
8c le ûtn , 5c dont les efprits mécdntens pou* 
voient être aifément portés à une féconde ré- 
volte ^ La commotion étoic générale dahs TA- 
Ùc mineure y Se comme l'Egypte s'^oit déjil 
cévoitce , Âgéâlaiis , à la tète de vingt mille 
Gtecs environ & d'une ttoupe innpmbrabkf 
de Barbares alliés , pouvoir concevoir avec 
caifon le projet d'ébranler le trône d'Artaxerces, 
d'autant plus que l'expérience de Xénophon ^ 
ion ami & Cou admirateur, qui étoit encore 
le compagnon de (es atmes , pouvait Tencou^ 
tager à ce glorieux deflfein K 
Cet efpoît ^^^îs une enireprife dont le fuccès , quelque 
^^^^^^^^fj éclatant qu'il eut pu être, n*auroit probablé- 
jn^"^?^^*^^meni été fuivi d'aucun avantage folide , parce 
que le territoire & la population de Sp^irte 
formoient une bafe tcès-étroite 6c trop foible 



1 1dem y Ibul. pîodon , I. 14. p. 4^^^ 
i Diodor* , Ibid. %, 
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pour foutenir retendue d'une telle conquête ; 
une pareille entreprife , dis-je > fut détruite 
au motiient où eile prcfentoit la perfpedive 
la plus brillante > par une circonftance cgale- 
nient fâcheufe & imprévue. Tithrauftes , qui 
connôiflbit le pouvoir de l'or fur 1 efprit des 
Grecs , s'étoit déterminé , de Taveu du roi fon 
maître , à faire jouer , de tous côtés , ce pre- 
mier reiïbrt de la politique. La mer Egée & 
celle de Crête étoient mal-gardées par le nouvel 
amiral, dont la confiance né foupçonnoit aucun 
deflein de la part de Tennemi. Tithrauftes 
s'apperçut de cette négligence , & il dépêcha; 
difFérens émiflaires en G^èce ,* bien propjes, 
par leur adrelTe & leurs préfens , à faire agir 
les démagogues faârieux Se mécontens , en- 
nemis naturels de Sparte , du gouvernement 
Ariftocratique , &: de la tranquillité publi-' 
que *. ' 

Le principal inftrument de ces négociations Moyens pat 
fecrètes fut Timocrates de Rhodes , homme pf^^^^^i.^'^JÎp, 
d'un efprit intrigant & audacieux. Il porioîti^*^"^^^^^^"^^ 
avec lui une fomme de cinquante talens ( aa^ttcconuéç. 
delà de deux cens mille livres ) qu'il diftribua. 



-• XénophoD. , p, ) I }. & Aiv. . 
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avec de grandes promefles pour k fuite , i 
Cyçlcn d' Argos > à Timolaiis & Polyantes de 
Corinthe ^ à Androclides , Ifménias & Galaxa-- 
dorus de Thèbes j noms pour la plupart obf- 
cufs dans les annales de la guerre , mais im« 
portans dans l'hiftoire des factions civiles. Là 
tyrannie de Sparte étoit le perpétuel refrein de 
ces orateurs mercenaires , non-feiilement dans 
leurs communautés refpedives , mais dans tous 
Jes cantons de la Grèce où ils fe tranfportèrent 
fuccefliven[îenr* Us peignirent avec les coujeurs 
les plus fortes , Vinjuftice ^ la cruauté & Tam- 
bition démefuréede cette republique hautaine ^ 
qui avoit fait des fôldats de (es efclaves , afin 
de pouvoir faire des efclaves de les alliés. La 
dévaftation facrilége du territoire d'Elis étoit 
citée avec toute la fureur des imprécations« 
On annonçoit que les mêmes calamités alloient * 
bientôt accabler les contrées voifines ^ a moins 
qu'elles ne fe préparaiTent , ( tandis qu'il éii 
ctoit encore tems ) à une vigouteufe défenfe i 
puifque Sparte ne pourfviivoit (es conquêtes 
en Afie que dans la vue de fubjuguer la Grèce 
& d'appefantir fes chaînes ^4 



« Xénophon , p. J144 



Quelques^ 
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Quelque violentes que ces déclamations MoHfsqul 
puflent paroitre, & quoiqu elles rutlent debitces ennemis d* 
par des hoiDmes vendus aux Perfes , elles n'en ^'** 
étoient pas moins de la plus exa6te vérité j , 
& ce qui eft plus important, c'eft qu'elles furent ' \ 

adreflfées à des hommes bien difpofçs à les- 
croire. Depuis le renverfement de la puiffance 
Athéniène , le gouvernement impérieux de 
Sparte s'étoic rendu prefque auffi odieux à 
fes anciens alliés qu'aux nouveaux. Les pro^ 
,miers,& fur-tout les Corinthiens , les Arca- 
diens & les Achéens , fe plaignoient avec 
^chaleur & avec indignation , qu*après avoir 
partagé les fatigues & les dangers de la guerrp 
du Péloponèfe , ils avoient .été. cruellement 
fruftrés des avantages de la viâ:oire. Les der- 
niers , & particulièrement les çom4nunaut,qs 
.qui s'étoient révoltées contre Athènes , gémif- 
foient d'avoir. verfé leur fang & leurs trcfors 
en vain. Ils avoierfccombatpu pour la libejTçé & 
l'indépendance j mais leur valeur n'avoit éç,c. <■ > 
récompenfée que par une fervitude plus infjLippoc- .: 
table encore, Argos avpit/té longtems l'en- 
nemie de Sparte, & Thèbes afpiroit à devenir fa 
rivale* Par-defTustout, les Athéniens, animés du 
patriotifmé de Thrafybule , qui les ayoit dé- 
livrés dujoug de Sparte', attendoient avec 
Tome IF. T 
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impatience le moment où leur vigueur rétablie» 
leur permettroit de courir à la gloire & à la 
vengeance. 
Circonf- Cette fermentation qui avoit déjà fait 

tances qui en- ^ * ' 

coiiragcrcnt de grands progrès par elle-même, fut accé- 

leuM hoflUi' , , f ,^ ? .J. , ^. ' 

téti leree par les emiuaires de Tithrauftes. L ot- 

cafion y d'ailleurs» fembloit favorable pour atta- 
quer une république dont les armées étoienc 
employées à étendre au loin fes^ conquêtes. 
Là conduite des Thébains avoit déjà montre 
"ce projet. Non-feulement ils refusèrent des 
fecours à Agéfilaiis vers le commencement de 
fes campagnes tl*Orient , mais ils le traitèrent 
fans refpea lorfqu*il traverfa les terres de leur 
domination j & lî l'ambition n'étoit pas aveu- 
gle , ce chef Spartiate eût jugé dès- lors de 
leurs difpofitioris , &c il eût retardé fon expé- 
dition d'Afie jufqua ce que les femences de 
la guerre èuffent été détruites dans la Grèce, 
tenrfpré- Mais , malgré tant de caafes qui côncou- 
comncnce" ^^^^^^ ^ hssQt une rupture , la terreur du nom 
tt«r^ ^* Spartiate^ augmentée par les victoires récentes 
d*Agéfilaiis , étoit telle qu'aucuns de fes nonil- 
Ijfeux ennemis n'avoient le courage de prendre 
'ouvertement les armes & de faire paroître leur 
jufte aiaimofité. Après plufieurs conférences 
'^lecrettes , tenues dans les cités principales ^ on 
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réfoluç d'infulter cette république, en atta- 
quant les Phociens , fes alliés , qui s'étoient dif- 
tingués,au milieu du mécontentement général, . 
par un attachement & une fidélité inébran- 
lables. Les Locriens - Ozoles , peuple fier & 
infolent * , qui vivoit dans le voifinage ds 
Phocis, fe laifsèrent aifément perfuader de 
lever les contributions d'un diftrid de leur 
frontière orientale , fur lequel ils n avoienc 
pas le moindre droit , & dont la domination 
avoir été long-tems un objet de difpute entre 
lés Phociens Se les Thébains. Ces deux états 
fembloient devoir être outragés au même 
degré , par cette agreflîonj mais. les Phociens 
qui écoient les ennemis des Locriens , prirent 
le5> atiaiies pour fe venger , tandis que lés Thé- 
bain^ ,> qui étoient leurs amis , fe préparoient 
fodrdement à foutenir leur injuftice. Ils atten-^ 
doient qUë lés Sp^rtiatei interviniTent brufque- 
ment dans une querellé où il s^agilfoit des plus 
grands intérêts de leurs alliés j ce qui arriva » 
& ce qui autorifa les Thébains à fe plaindre' 
i tous lesÀats neutres de la Grèce 6c même 
à leurs ennemis de Lacédémone , de ce qu'on 



« Thucydid. , L i. » p. 4- P- 47* 
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les forçoit à s'engager dans une guerre qu^îlf 
n'avoient eu nul deflein d'entreprendre , & à 
repoufler la force par la force *. 
Campagne L'orgueil irafcible de Sparce , toujours portée 
^ Bcotk. ^ à punir les moindres ofFenfes avec une fcvérité 
outrée , concourut aux defirs ardens des Thé» 
bains & de leurs alliés. Au-lieu de fe prêter 
à faire des remontrances , au-lieu de demander 
fatisfaétion , au-lieu d'ordonner aux Thébains 
d'évacuer le territoire de Phocis , & de s*abf- 
tenir de tout aûe de violence , les Spartiates 
coururent aux armes , & marchèrent pour en- 
vahir la Béotie. Au premier bruit des hoftilitést 
Lyfandre avoit été employé à raflembljer leurs 
confédérés feptentrionaux , les Maléens , les 
Héracléens , avec ceux qui hâbitoient les vil- 
lages de la Doride & du MQnt-(Ei;a. Il pé- 
nétra dans le territoire Thébain , prit La- 
badée de force , Otchomène par adreffe , 8c 
fe prépara à afTaillir les murs d'Haliarte > qui 
étoit la plus forte des villes de Béotie dans les 
environs de Thèbes. Les difficultés de cette 
entreprife l'engagèrent à dépêcher iin courier , 



.«Xf'noph. , Hclfen.% 1. j. à la fin. Diodor., 14.^ 
fi. Plutarq. in Lyûnd., p. 44a. dcûwn 
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afin de hâter l'arrivée de Paufanias , Roi de 
Sparte 9 qui amenoit fix mille Péljponéfiens 
pour agir de concert avec cet habile comman- 
dant. Le Courier fut pris par une patrouille 
Thébaine , & on lui trouva une lettre dans 
laquelle Lyfandre avoit marqué fon projet & 
fixé le tems du rendez^ vous à Paufanias, afin 
de pouvoir furprendre Haliarte avec leurs forces 
combinées \ 

Dans le même tems ou cette importante LcsTh^aînt 
nouvelle fut portée à Thèbes , il y étoit arrivé dant u uuu 
un puitfant renfort de troupes Âthéniènes , d*HaUtrce. 
que Thrafybule avoit conduit , ofant braver 
le reffentiment de Sparte , quoique leur ca- 
pitale fût fans murs & fans défenfe. Les Thé- 
bains confièrent à ces généreux auxiliaires , 
leur ville , leurs femmes &c leurs enfans Se 
" tout ce qu'ils avoient de plus cher ; tandis que 
la jeuneflTe guerrière^ & prefque tous ceux qui 
ctoient en état de porter les armes , fortirent 
au déclin du jour , & , faifant une route de 
quinze milles dans le plus grand filence & 
avec la plus grande célérité , arrivèrent pen- 
dant qu'il étoit encore nuit aux portes d'Ha* 



« Xénoph. t Heileu» ^pag. {05. 9c fuîv, 
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liarte. Leur arrivée inattendue fut d*autanc 
plus agréable* à leurs amis , qu'ils apprirent en 
même tems la caufe de cette expédition noc- 
turne. Les Thébains diffipèrent leur crainte , 
& animèrent leurs efpérances , fe flattant , non- 
feulement de fauver Haliarte , mais d'obtenir 
un avantage fignalé fur les aifaillans. 
Stratagème I Is envoyèrent à cet effet un fort détachement 

par lequel ili ^ . , /- , • , -ii 

défont les af. pour être mis emembulcade hors des murailles. 
Le refte > renforcé par les bourgeois , fe forma 
. en bataille & fe tint fous les armes derrière les 

portes. Lyfandre arriva au point du^our ; mais 
Paufanias , qui navoit pas reçu le meffage, 
étoit encore aux environs de Platée. Les fol- 
dais , encouragés par leur dernière vidoire ^ 
dédaignèrent d'attendre leurs auxiliaires. Ils 
plièrent Lyfandre de les conduire devant la 
place 5 démarche à laquelle il fe prêta volon- 
tiers j voulant en avoir feul la gloire, & ne la 
point partager avec Paufanias, fon rival & fou 
ennemi. 
BâtaU!ca'Ha. ^^ s'approcha de la ville j & commença har* 
liarre &mortJiaienc Tattaque , voyant que les murs & les 
créneaux n'étoient point gardes. Mais avant 
qu'on eût fait aucune brèche j toutes les portes 
de la ville s'ouvrirent â la fois , les Thébains 
& les Haliartains en forcirent, s'élancèrent 
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d'un commun accord ôc avec une furie irré- 
fiftible fur les Spartiates. Lyfandre fut tué aa 
premier choc avec un prêtre qui t'açcompar- 
gnoit. Ses foldats,revenus de leur furprife,com. 
mençoient à fe rallier, mais les Thébaihs , poi^ 
tés en embufcade hors de la ville, occafionnè- 
rent une nouvelle déroute. L'ennemi alors s'en* « 
fuit de toutes parts ^ mille Spartiates environ 
reftèrent fur le champ de bataille ; le refte fut 
pourfuivi , & on en fit un grand carnnge ^. 

Au premier avis de ce défaftre , Paufanias 
fe porta fur les lieux pour examiner toute l c- 
tendue de cette perte. Il eût été inutile de tenter 
le fiège d'Haliarte , mais il étoit néceûTaire d'en- 
lever les corps morts. Paufanias tint un con- 
feil de guerre , pour déterminer fi l'on eni- 
ployeroit la force afin de remplir ce devoir de 
piété, ou fi l'on folliciteroit à cet égard l'hu- 
manité des vainqueurs. La force paroiflbit un 
moyen dangereux , d'autant que le combat 
s'étoit donné précifément fous les muts de la 
ville, dont il étoit impoffible d'approcher fans 
foufFrir extrêmement des armes de trait de 



« Xénoph. , Hcllcn. , p. 505 & fuiv. Plotarq, in 
Lyfand« 
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l'ennemi , & fans être expofé à une féconde 
attaque , plus fanglante ,*peut-ècre, que la pre- 
mière. C'eft pourquoi il fat unanimement ré^ 
folu d'envoyer un héraut Sparàate à Haliarte ^ 
pour demander la permiflîon d'enterrer les 
morts. La demande fut accordée , i condition . 
que l'armée Péloponéfièneévacueroitinceflam- 
ment la Béotie-. Paufantas y confentit & re- 
tourna à Sparte , où il fut traduit en juftice & 
condamne , comme fi on pouvoit attribuer le 
mauvais fuccès de cette guerre à fon peu de 
talent & de conduite. Il n'échappa à la puni- 
tion qu'en s*enfuyant à Tégée , où bientôt il 
tomba malade & mourut. Son fils Agéfipolis 
prit le fceptre Spartiate , qui demandoit dans 
cette conjonâure des mains plus habiles Sc 
plus expérimentées pour le diriger *. 



: « IdcBi 9 Ibid. 
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CHAPITRE XXVIII. 

AgÛsilaus ejl rappelé d*Orient. — // en- 
vahit la Béotie. — Projets d*Bvagoras , Roi 
de Chypre. — Son amitié avec Canon. — 
La flotte des Perfes ejl confiée à ce dernier. — 
// défait les Lacédémoniens. — Bataille de 
Coronée. — Guerre de Corinthe. — Conon 
rebâtit les murs & les ports d Athènes. — 
Conquêtes de Conon & de Thrafybulc. "^ 
Paix £Antalcidas. 



A conquête d'Haliarte ^ qui irritoit les Latîgaefor- 

* ^ méc contre 



Spartiates fans les humilier , augmenta le cou- spanc oblige 
rage de leurs ennemis oc hâta la dereCtion dequedcrappc- 
leurs alliés. La ligue fut ouvertement ratifiée de l'odcnt. 
& avouée par les républiques de Thèbes , A.^c.^'i/^.' ^* 
d'Argos , d'Athènes & de Corinthe. L'efprit 
de révolte s'empara de TEubée , parcourut 
les provinces d'Acarnanie , de Leucadie ; 
d'Ambracie ^ les riches cités de Chalcis , & 
les pruicipautés guerrières de la Theflalie *• - 



« Diodor. , 1. 14. p. 44J. Xénoph. , HcUco. , L ). 
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L'édifice de la puiflance Spartiate , clevc 8c 
cimenté par une guerre de vingt fept ans ^ 
croit ébranté lufqu^en fes fondemens ^ leurs 
chefs vidkorieax n'exiftoient plus j il ne leur 
reftoic d'autre reflburce que de rappeler Agé- 
(itaiîs , du milieu de (es rrion>phes en Aiie , 
pour que la forcune & la valeur de ce général 
vinffenc foutenir l'autorité ébranlée de fa patrie» 
II reçut le fatal fcycalé « qui lui intimoit l'ordre 
de fon rappel , au moment le plus important 
de Ces fuccès. Il avoit fait tous les préparatifs 
néceflaîres pour entrer dans la haute Afie^ & 
il étoit animié par Tardeur des conqucçes & 
de la gloire qui lui étoient promifes *. 
n commo. Ayant affemblé les confédérés, il leur com- 
pci^'lwuou^ïnwniqaa l'ordre révéré de la république, & 
^*** leur annonça la réfolution où il étoit d y obéir 

fur le champ. Les troupes qui avoient aflbcié 
leur honneur à la renommée du général, té- 
moignèrent leur douleur & leurs regrets par 
des pleurs & des fupplications. Mais Agéfilaiis 
refta ferme dans le projet d obéir aux ordres 



< Voyex vol. ». , ch. ii , p. 577. 

* Plotarq. in Agi&i. «c Xt^noph. , HcUcd. , 1. 4 
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de ^arte , de mettre des bornes à fes triom- 
phes en Orient , & de tourner (es armes vers 
un champ qui prbmettoit moins de lauriers 
& de rîchefles, 8c où le danger de fa patrie 
lappeloit *«. Avant de traverfer rHellefpont , 
il détacha quatre mille foldats vétérans , pour 
renforcer les garnifons Afiatiques , plufiëurs 
defquelles il.vifita , affûtant par- tout fes amis , 
que fon plus grand defir étoit de les rejoindre 
en Afie , auflî-tôt que les troubles de la Grèce 
lui permettroient de s'en abfenter. 

La plus grande partie de l'armée & parti- «encourage 
culièrement les milices d'Ioniens & d'EoIiensFcdefirqu'ciics 
qui avoient fait leup apprentifTage dans les^l^vre"'^ 
armes fous fes ordres , déclarèrent qu'elles 
n'abandonneroient point leur chef. Agéfilaii^ 
encouragea cette difpofition , qui écoit exric- 
mement favorable à fçs vues } & , pour la 
rendre permanence , il propofa une diftribu- 



« Xénoph. , Hcllcn. at PaniJgyr. , Agéfil. & Plotarq. 
în Agéfil. , donnent en apparence des louanges îmtno- 
dérccs à cette réfolution ; mais il faut confidérer que 
dans les gcuvçmemcns tumultueux de la Grèce , il n*é- 
toic pas e^ctraordinairc de voir un général heureux , fict 
du 7èle & du nombre de fes foIdats> défier la foibic 
autorité de (à république. 
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lion de récompenfes & de terres dans la Cher— 
fonèk de Thrace , à ceux des officiera qui coii- 
duiroienc les meilleures compagnies de cava- 
lerie ou d'infanterie à fon fervice. 11 étoix en 
état de remplir fes promefles avec magnifi- 
cence , puifqu^il emportoit d Afie mille talens> 
ou près de quatre millions fix cens mille livres > 
après avoir payé toutes les dépenfes de la 
guerre **. 
Sort retour ' Lcvrfque toutes Ces forces furent afTemblées 
dans la ♦. Kerfonèfe , elles fe montoient à dix 
mille hommes environ, tlles traverfèrenr, pour 
retourner en Grèce , les mêmes contrées par 
où Xercès avoir palTé cent ans auparavant > 
mais Taftivité d'Agéfilaiis acheva en un mois 
la route que les Orientaux n'avoient pu faire 
qu'en une année. Dans le long intervalle de 
tems qui s'étoit écoulé entre ces deux expé- 
ditions célèbres , les barbares de Thrace & de 
Macédoine , dont il falloit parcourir les con- 
trées , femblent n'avoir fait aucun progrès dans 
les arts de la guerre ou. de la paix. Us étoient 
encore indifciplinés & défunis ; ils étoient éga- 
lement incapable de réfifter aux Spartiates ôC 



« Idem ^ Ibld» de Diodor. , p. 441. 
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aux Perfans. Agéfilaiis defcendic fans obftacle 
dans la plaine de Theflalie , où ia tîjarche furcaTaieric 
afrêcée un moment par la nômbreufe cavalerie 
de ce pays , dont les petits princes avoient ac- 
cédé à lalliancé contre Sparte. Il furmonta 
promptement cette réfiftance , par la manière 
judicieufe dont il difpofa fes troupes y & par 
des évolutions également favantes & rapides» 
Il oppofa fes hommes pefamment armés aa 
choc de la cavalerie TheflTaliene , qui fut rom- 
pue & mife en fuite. Alors , avec fes cava- 
liers qui n'auroient point pu lutter contre ceux 
de Theflalie , il pourfuivit les fuyards, dont, 
il fit un grand carnage , en prit plufieurs , & 
fit ériger un trophée à fa viftoire , entre les 
monts Pràntes & Narthacium ^ , qui forment \ ^ 
les limites occidentales de la vafte plaine de \c^ 
Gofoqée. ^z^k 

Au lieu de continuer fa route par le pays 11 envahie l#\ 
ennemi de • Locris , dont il dédaigiloit dé 
<ihâtier la foiblefle , il travefla les territoires 
amis de Doris & de Phocis , afin de porter 
tout le poids de Ik guerre contre les retelles ^ 

& audacieux Thébains. Il les trouva en armes 



« Xénoph. Hellen. » 1. 4. p. i%i. 
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avec leurs puitTans alliés , plutôt irrités que 
décourages , par une bataille fanglante mais 
peu décifive qui avoit été livrée aux Lacé- 
démoniens , près d*Epicie , petite ville fron- 
tière de Corinihe & de Sycione. L'armée con- 
fédérée étoit encore forte d"environ vingt mille 
hommes ; celle d'Agéfîlaiis étoit au moins 
égale en nombre , parce qu'il avoit reçu des 
renforts confidérables de Sparte Se de Phocis » 
& que les cités da fécond ordre , particuliè- 
rement Orchomène f n Béotie & Epidaure en 
Argolide , lui avoient envoyé leurs forces » 
pouffées par leur jaloufie ordinaire Se par le 
reflfentiment contre leurs capitales refpeétives. 
Les bataillons ennemis s'approchoient ^ cent 
d'Agéfilaiis , marchant , des rives du Céphife ^ 
en bon ordre , tandis que les Thébains def-. 
cendoient impétueufement du mont-Hélicon. 
Avant d'ariiver fur le lieu de Taâion , dans 
la plaine deCoronée en Béotie' , vjlle à. trente 
milles de Thèbes , les deux armées furent 
épouvantées par une éciipfe de Soleil ^ & la 
fageffe d'Agéfilaiis fut alarmée , avec bien 



« Les places diftingaées par ce nom font décrites dans 
Stràbon , p. 407 , 410 , 41 1 3c 4} 4. 
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plus de raifon , par une nouvelle d'Orient i 
laquelle il ne s'auendoic pas •• 

Depuis que (a malheureufe partialité avoît - . . 

kl T cxmvfc U du 

confié la flotte Lacédémoniène à rinexpérience"^'/?*^**" ^^ 

*- cv'UKaifc cm 

de Filandre, fon parent 3 les efcadres Perfanes*<^^»yF«- 
ou plutôt Phénîciènes avoient écé mifes ii>us 
la direâîon d'un commandant beaucoup plus 
habile. Après le combat d'iEgos Potamos, 
qui fut fuivi de la prife d'Athènes > & qui ter- 
mina la guerre du Péloponèfe , Conon , amiral 
Athénien , s'étoit enfui avec quelques gaietés 
dans le port de Salamine , capitale de Tlfle de 
Chypre* Cette ville & une grande partie de 
l*Ifle" y étoient alors foumifes à Evagoras , hoiu- 
me que les pahégyriftes du tems repréfentent 
comme gouvernant , avec une fagefle con- 
fommée * , un royaume qu'il àvoit acquis par 
une valeur héroïque. Ce prince admiré fe vaa- 
toit de defcendre.de Teucer , qui , revenant 
dufiège de Troie j huit cens ans 'avant le règne * 
d* Evagoras , avoir fon4é la première colonie 



« Xénoph. , Hcllçn. , 1. 4. p. ,çi8. Plut, in AgéfiL 

b Le panégyrique d*Evagotas dansilfocrate^ peat êfxc 
întitoié le portrait du grand Roi : le caradère cft fealé* 
ment trop parfidt. 
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Grecque far le rivage de Chypre. Durant ce 
long efpace de tems , Salamiiie avoir éprouvé 
différences révolutions. Evagoras étoit né 6c 
avoir été élevé fous le règne d'un ufurpaceur qui 
tomba fous le fer d'un affaflîn , lequel avoic 
pris la couronne à fon tour. Evagoras ayant 
fui en Cilicie , obtint la protedion du Satrape 
de cette province , retourna à Salamine avec 
une poignée d'hommes , furprit & détrôna le 
. nouveau tyran , auqael il n'étoit lié par aucun 
devoir de fujet. 
Son attache- Du moment qu*il commença à régnet , il 
At^hèn«& (on "montra l'afFedion la plus partiale pour Athènes, 
cSiol l'A-"' Il avoir été inftruit dès fon enfance dans le 
thénicn, langage % les arts Se les inftitutions de cette 
république ; & ces objets d'étude firent les 
délices de fon âge mûr , ramufement & la 
confolatipn de fa vieilleffe. Mais malheureufe- 
ment pour la fenfibilité d' Evagoras , & pour 
fa reconnoiflance envers une contrée à laquelle 
il devoit fon éducation & fon bonheur , il 
vécut dans un téms où , avant que la fituation 
de fa principauté r^ùt -niû-daiis le cas de 
fournir aucun fecours efFedlif à Athènes , il 
vit cette orgueîUcufe' république privée de l'é* 
dat & de la domination dont elle avoir joui 

foixante 
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loixante & dix ans , il déplora Tés infortunes 
avec une tendrefle filiale j ôc reçut avec tout 
l'accueil d'une hofpicahcé géhérfeufe fes citoyens 
opprimés & affligés. Le vertueux Conion mé* 
rira fon afFeftion èc fon eftime > & acquit 
bientôt la confiance illimitée d'un efprit avec 
lequel il avoit tant de cionfortnité* Ils agirent 
de concert potu: la fécuriié & ràggtandîflement 
du petit royaumfej attirant de nouveaux ba- 
bitans de la Grèce j augmentant leurs arts & 
l'induftrie , étendant la navigation & le com- 
merce ; de forte qu'en peii de tems Sala^ 
ttiine iitt en état de mettre en mer une flotte 
Conlîdérable , & de fubjuguer & incorporet 
dans fcs dépendances plufîeurs communautés 
Voifines. Le grand-roi, quiàvoit été long-tem^ 
confidéré comme le. feigneur fuzerain de 
Chypre , ne fe mêloit point des intérêts do- 
itieftiques de l'Ifle , pourvu qu'il ^ reçût le 
petit tribut accoutumé. L*écat Ôoriffant des af- 
faires d'Evâgotas pouvdit lui permettre dé 
payer la fomme ftîpulée & mcme au-delà ; 
quoiqu'il foit propàb'e qu'il méditât long- tems, 
comme il l'eflaya enfuiite > d'affranchir ion 
J>ays de cette marque de fervitude* ^ ^. 

Mais un projet qui Toccupoit alors plus par J^^non fc dé^ 
ticulièremenc , St auquel il étoit fortement '«^^^er la 

TomcïK V ^^^ 
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encouragé par les ardentes foUicItations de 
Conon , c'ccoit de remettre Athènes , ( qu'il 
regardoit comme Jfa patrie adoptive ) dans cet 
état de gloire & de prééminence dont elle étoir 
miférablement déchue. Les vertueux Se pa- 
triotiques amis ( car c'eft ainfi que les contetn^ 
porains en parlent ) font repréfentés comme 
des pilotes & des matelots qui attendent la 
marée 8c les courans j & qui profitent du 
moindre vent favorable pour exécuter une en- 
treprife hâfardcufe. Les viûoires d'Agéfilaiis 
en Orient , qui menaçoiént d'ébranler le trône 
d' Artaxerces , leur fournirent une occafion trop 
favorable pour n*en pas j<rofiter< Conon avoit 
déjà été recommandé au grand-roi par Eva^- 
goras ; & la recommandation avoit été ap- 
puyée par Pharnabaze , qui connoiflbit & ad- 
miroit fon mérite. L'illuflre Athénien , Se 
fes compatriotes Hyeronymus & Nicodemus 
avoient aidé les B?rbares à équiper leurs ef- 
cadres dans les ports de la Cilicie & de la 
Phénicie. Mais les talens de Pharax , amiral 
Spartiate , & la lâcheté ou la négligence des 
commandans Perfans avoient rendu inutile jut 
ques-là , une flotte de près de trois cens voiles, 
qui fe prcfentoit mal , & qui manquoit fouvenC 
d*approvifionnemens ôc de matelots. 
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L'àdivicé de Conon entreprit de remédier Coqon e(i 

% • / • wi • 1 /^"i* • /t^ chargé du 

a eô^ inconveiiiens. Il (juitta la Cilicie , pafla commande- 
à Thâpfaquc j s'embarqua fur l'Euphrate jfloctcPerranci 
êc comme fon vaifTeau étoic mis en niouvé- 
inent par l'impulfion combinée du vent , des 
tames & du courant , il defcèildit a\^ec rapidité 
le long du canal tortueiuc de ce fleuve , jufqu'à 
Baby lone *. Le feul obftacle qui put s'ôppofer à 
fon entrevue avec Artaiercies , étoit fa répu- 
gnance à dégrader le caradère Athénien j en 
Courbant foh corpis ,' en pliant le genoux , & 
en donnâht ces marques ufîtées de foumiflîoii 
refpedueufe qiie les Bafbàr^ accbrdoient fans 
façon au moftrquè de l'Orient , itiais que Ié4 
Grecs refufoîeiit à un homme , & qu'ils nd 
réfervoient que pour là niajefté des Dieu^ 
Cette difficulté cependant , fut furmontéê 
à la longue par ceux dont l'iticérêt mutuei 
follicitoit fortement Une entrevue. Cônon re- 
préfenta au monarque encore agité de la terreur 
des vidoires d'Agéfilaiis , la néceffité de s'ofJ- 
pofer vigoureufement par mer aux Spartiates* 
C'écoit par le moyen de leur flotte fAle i 
qu'ils avoient acquis & maintenu leur domi^ 
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nation fur la càce Afiacique. Une feule dcfake^ 
for mer exciceroit leurs alliés à la révolte , & 
chafferoit leurs armées de TAfie. Mais pour 
obtenir cet avantage , le grand-roi devoir em- 
ployer un amiral digne de commander , & des 
hommes prompts à obéir. Quant au premiec 
point, la valeur de Pharnabaze luiétoit connue. 
Quant ^u fécond , on ne pouvoit l'avoir qu'a- 
vec de l'argent. Et fi Artaxerces lui confioit 
la fomqie demandée , il répondoitfur fa tête 
de raffembler bientôt un nombre fuffifant de 
marins ( principalement des côtes & des îles 
•Grecques ) pour être en état de défaire la 
flotte de. Sparte, & de forcer^eitte républi- 
que à abandonner fçs conquêtes d'Orient, La 
propofition plu.t à Artaxerces , l'argent fut 
^ fourni , ôc Conon retourna en Cilicie pour ac* 
çompUr fon entreprife. 

Ce fut dans différens ports d'Afie ^ dans le5 

U défait les * 

Spsrtiaw':, ÔC cités GrccGues du dernier ordre qui fuppor- 

leur prend cm- ^ , i . i o 

tyiup.ic ga'è-toient avec répugnance le joug de Sparte, 
^♦. 5-'A/c.dans plufieurs villes maritimes , dont les ha- 
' * httztp étoient prêts à fervir un maître quel- 

conque pour de l'argent , mais fur-tout dans 
les îles puiflantes de Rhodes & de Chypre , 
^ie Conon ^(Tembla bientôt des forces na- 
vales , capables de faire face à ç^iUs de Pifandrea 
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indépendamment des efcadres de Barbares 
commandées par Pharnabaze. Les deux ami- 
raux , avec leurs forces combinées , fecnc voile 
à Toueft pour chercher là flotteennemie , per- 
fuadés que la confiance téméraire de l'amiral 
Spartiate ne refuferoit point le combat , quoi- . 
qu'inférieur en nombre ^d'hommes Se de vaif- 
féaux. Ccfmme leur armement réuni tournoie 
la pointe nord de Tile de Rhodes , ils apper- 
curent l'efcadre Lacédémoniène , montant à 
près de tfM^ galères ^j dans la baye fpacieufe 
qui fe fcMie , entre le rivage d'Orient & des 
petites îles Sporades , de la proje^Stioa irré- 
gulièrç de ces lies **. L'approche inattendue 
d'une flotte auflî formidable n^ébranla point 
Topiniâtreté irréfléchie de Pifandre. 11 or^oima 
à fts foldats , ainfi qu'on l'ai/oit prévu , de fe 
préparer à la bataille. Ils fe portèrent contre 
l'ennemi , mais étant plus ^rès ils furent alar- 
més & épouvantés de Texceflive difproportîon 
du nombre. La plus gran<i^partie vira fes 
proues j & fe retira vers le rivage de Cnide. 



« Virgile exprime en peu de mots la Gfographic di- 
tritc dans le tcitc : Et crcbris iegzmus fréta confia 
/ew. VirgiL iEnéid. > 3. v. tiy. 

Vin ■ 
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Ptfandte avança dans la galère amirale, & moi|< 
rue combattant ayec cpurage pour Vhpnneuç 
de Sparte , & s'efforçant en yain defoutenir, 
par la vigueur 4^ fon bras , ce que la foibleffe 
4® fes confeik n'avoit fa prévoir. Les vainqueur^ 
pourfuivirent Tennemi ; & ^prcs en avoir 
^ détruit un grand nombre , ils prirent & em- 
menèrent cinquante galères : capture aflez çon- 
fidérable pour décider du fort d'une républir 
Que Grecque *. 
U bmiiie C'étoiç la nouvelle de cçtte bat^i|| ,1 donc 
p\Yv^^r96%. il prévoyoit les çonféquences da^H* perte 



€ Poly tte femble regarder la bataille de Coide , comme 
Wpoquc à laquelle les Spartiates perdirent Tempirc d^. 
la mer qu'ils avoient acquis par leur viélotre à -/Egos'r 
Potamos. Il dit que leur dominatioD dura douze ans. 
Ce nombre , cependant , cft trop grand pour Tintervallc 
entre ces dçuz bataillts , stinû qu'il paroit par le texte* 
B'autres écriyaiûs ^ifept que VEmpire Lscéd^monîeo ^ 
dont les Grtcs parlent comme d'un fynonyme ^^ Tcm- 
pire de la mer , dfta trente ans , à compte^ de la ba«: 
taille d*i£gos-Potamos , jufqu'à la défaite de Lcuâres. 
Mais -fc nombre eft encore trop petit pour l'intervalle 
entre ces deux événcmens : preuve remarquable de l'i-: 
i^exaftîtude des écrivains Grecs en matière, de GhronQ- 
logic. Voyc7 Ifocrate de Pace. & Cafaubon ad Pcilyb, ^ 
voU ). , p. ^7 - 99^9 EJit de GronoY. 
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des pofTeflîons Spartiates depuis Cnide jiifqu'i 
Byzance, qui alarmoit & affligeoit juftemént 
le c<»ur patriotique d'Agéfilaïïs. 11 airembla 
les troupes, leur avoua franchement la more 
de Pifandre j maïs iî leur déclara adroitement 
que quoique 1 amiral fut tue ^ fa flotte avoir 
obtenu une vîéloire complette , pour laquelle, 
ils dévoient , ain(î que hiï si rendre des aâionsi 
de grâces à leurs Dieux proteéteurs. Il fe cour 
ronna alors d'une guirlande de fleurs , & donna. 
Texemple de ce devoir de Religion. Le pieux 
ftratagême eut {qîï effet j car dans une ren- 
contre entre les gardes avancées , les troupes. 
Lacédémoniènes , animées par leur viâioire 
imaginaire dans l'Orient , défirent & repouf- 
(crertt Tennemi, Cependant les principaux corps 
des deux armées s^avançërent dans la plaine 
de Coronée , d*aî)ord dans un morne fiteiice j. 
puis s'étant approchés l'un [de 1 autre à un 
ftàde 5 les Thébains jetèrent un cri univerfet 
& coururent en fureur à la charge. Leur im- 
pctuofité renverfa tout ce qui fe rencontroit 
devant eux ; mais les troupes immédiatemenc 
commandées par AgéfiJaiis , repouflèrent Taîle 
gauche de l'ennemi , confiftant principalement 
en Afgiens & en Athéniens. Déjà ceux qui^n- 
vironnoient fa perfonne le faluoient comme 

V iv 
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vainqueur , & lui prcfencoienc la couronne âvk 
triomphç , lorfqu on vinç dire que les The* 
bains avoiçnt mis en déroute les Orchomé- 
itîens > & s'ayançoienç pour faifir le bî^gage, 
Agéftlâîis , par une évolution rapide , fe pré-, 
paroit à le^; couper , pour leur ôcçr les moyens 
de fuivre ce projet» Les Thébains apperçurenc 
ce mouven^ent , firent volte-face & marché^ 
rent dans une dirçâion oppofce , afin de join- 
dre Ôc rallier leurs confédérés , qui fuyoient 
vers le mont Hçlicon. Dans la rencontra quî 
iuivit , Xénophon eft difpofé à admirer plutôt 
la valeur que la prudence du rpi Spartiate. Au 
lieu de laiffer paûTçr les Thébains , pour pouvoir 
attaquer leur arrière- garde Sç leurs flancs ^ il 
s'oppofa hardiment à leur marche & afTailliç 
Uîur front. Le choc fut terrible ; leurs bou^ 
cliers fè beurtoient en fe rencontrant ; ils com- 
battoient , tuoient & étoient tués *?. On n'en- 
tendoit pas un feul cri , pas une feule plaint^ j 



nf ratit»rn cm 0^9 ri j^ fcttjui vtt^nrxfitTM. Xénopb. , 
Agéfilj^ïïs, ch. II. De pareils pa/fages , inimitables 
dans tout autre langage , montrent la fupénorité ddl 
Grecs, 
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n^is le champ de bataille retencHToit du 
bruit foiird de la rage & des efforts des com^ 
battans ; & cette fcène de carnage fut la plus 
défefpçrée , la plus fanglante & la plus hor- 
rible qui ait eu lieu dans ce iîècle. A la longue 
l'intrépidité des Thébains efFeâua leur paflage 
vers THélicou ; mais ils ne purent déterminer 
leurs alliés à renouveler le combat. Ainfi les 
Spartiates reftèrént maîtres du champ de bataille» 
dont la vuç paroît avoir affeûc profondément 
\kn Spe<%ateur habitué dès long-tems à de pa- 
reils objets d'horreur. Ce champ étoit couvecr 
de corps emalfës d'amis & d'ennemis, de bou- 
cliers brifés & de lances rompues , dont quel* 
ques'uues femées fur le terrein » d'autres adhé- 
rant profondément aux bleffures mortelles 
qu'elles avoient faites , & d'autres encore dans 
les mains froides & infenfibles des combattans 
qui venpient de donner & de recevoir le coup 
fatal ^ 

Agéfilaiis lui-même avoir reçu plufieurs blef- 
fures de différences efpèces d'armesj néanmoins 
ayant appris qu'environ quatre-vingt des ennemis 
$'étoienr téfugiés dans un temple voiûn confacré 



3Çéiioph. , AgéfiU, ch, ?*, 
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k Minerve » il refpeéta religieufemenc les droits 
du fanâuaire » défendit à fes foldats de letn: 
faire aucun mal , &: envoya même on corps de 
cavaliers pour les conduire dans une place de 
•sûreté. Les vainqueurs employèrent le joue 
fuivant à ériger un trophée fur h fccne du 
combat ^ tandis que l'ennemi reconnut fa dé^ 
faite en envoyant demander les corps morts 
de fes foldats. Enfutte Agédlaiis j malgré fes 
fatigues 6c ks bleflfures , pa0a dans la Pbo^ 
cide, pour aller ofïrir une portion des dépouillés 
d'Afie ( qui montoit au-delà de centtalens) 
à Apollon Delphien. .Etant retourné vers le 
Péloponèfe , il licemia fes troupes d'Orient ,' 
dont la plupart vouloient retourner dans leurs 
villes natales ; fes foldats Péloponéfîens & les 
Lacédémoniens même defiroient auffi revoir 
leur foyer , pour pouvoir cueillir les fruits de 
la moiffon ^ ^ Se le général » probablement 
pour éviter la fatigue d'un voyage par terre è 
caufe de fes bleflures , s^embarquapourSparte,^ 
Se y arriva dans le tems qu'on y céiébroit î» 
fête Hyacinthiène. 



4 L'écliprc de Soleil dont il eft fait mention plus haut 
dans le texte . fibce la hauille de Coronée au tjaator^ 
rièmc d'aoât. 
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Le combat naval de Cnide , & la bataille de ï-? p 

I / / 1 / Corinthi 

Coronée , furent les evenemens les plus de- oiymp. 9$. }♦ 
(cififs & les plus importans de la guerre Bco- ' J 
tièneou Corinthiène , qui duroit depuis huit A. C 3*7* 
ans. Les républiques belligérantes femblenc 
avoir fait tous leurs efforts en même^tems » 
S^ n'avoir caché leur reffentiment qu'après avoir 
perdu leur puiflance, 11 y eut à la vérité quel- 
ques petites incurfians hoftiles de part Se d'au- 
tre au printems Sa ^n automne ; les Lacédé- 
ilioniens forçant 4^ SycionQ , Se les Thébains 
1^ Corinthe , pour exercer des ravages fut 
I^rs territoires refpeâifs. Les habitans de la 
dernièrp ville avoient provoqué vivement l'al- 
liance contre Sparte ; n^ais lorfque leur pays 
devint le théâtre de la guerre $ ils commencè- 
rent à fe repentir de cçtte infurreftion. Les 
nobles & les riches 3 qui avoient le plus à 
craindre , parce qu'ils avoient le plus à perdre» 
parloient de faire une paix féparée ; & comme 
ils étoient foutenus par leur eliens & leurs 
tenanciers qui faifoient une majorité parmi le 
pçuple , ils voaloient convoquer une aflem* 
blée pour confirmer cette réfolution louable. 
Mais les partifans de Timolaiis & de Polyan-Maffacredam 
thés , qui étoient les proteâeurs de la liberté ^^^^•• 
Corinthiène, quoique vendus d'ailleurs à un^ 
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efclave barbare » prévinrenr ce deffein (î con- 
traire i leurs intérêts , en excitant un des plus, 
horribles maflàcres que Thiftoire puiffe rap- 
j>orter. Ils choifirent la fète Euclciène * , cir- 
conftance qui femUoit augmenter Tattcocité 
d'un crime que rien fans doiite ne pouvoir 
aggraver. Plusieurs des citoyens étoient alors 
ic ie réjouir fur la place du marché , ou alfem- 
Wés dans les fpeftacles. L'attaque fut rapide 
Se générale* Les Corinthiens furent aflfailinés 
dans les maifons d'afTemblées , quelques uns 
dans les promenades publiques , la plupart aa 
théâtre , les juges fur leur fiège , les prêtres 
à Tautel } & CCS monftres ne cefsèrent de dc- 
nuire, qu'ils n'euflent égorgé tous ceux qu'ils 
croyoient les plus portés contr*eux ou les plus 
capbles de s'oppofer à leurs projets. Le grand 
ccirps du peuple , qui voyoit que les tem- 
ples mêmes j & les images adorées des dieux > 
dont on embraflbit les genoux , ne fauvoienc 
point les vidimes de cette fureur attroce , fe 
préparoit â fuir , lorfqu'il fur retenu , d'a- 
bord par les cris lamentables des femmes 



* Xéoophon , avec rinfcnfibilîté fiipcrfttdciifc ic 
foa iiècle , s'arrête fur f ^ormcimpiécé de ce choix. 
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DE L'ANfclE;NNE Guèci. $17 
Se des enfans , & par les alTaffins eux* 
mêmes , qui lui déclarèrent quMs h'avoient 
d'autre intention que de délivrer la cité des 
traîtres , des partifans de Sparte & de Tefcla- 
vage. Ce malTacre abominable infeâa Corimhe 
du fléau des féditions , qui couvèrent en filence 
ou éclatèrent ouvertement, dans cette mal- 
heureiife république 3 pendant les (ix années 
fuivantes. Les Spartiates & les Argiens proté-» 
gèrent leurs fadkions refpedives j Corinthe fut 
alternativement foumife à Tun & i l'autre des 
deux partis , mais toujours à une puiflance 
étrangère \ 8c des deux havres Corinthiens , 
qui étoient regardés comme une partie im- 
portante de la capitale , le Lechaeum fut oc- 
cupé long-tems par une garnifon de Spartiates» 
tandis que le Cenchrée reftoit au pouvoir des 
Argiens. 

Après les batailles de Cnide Se de Coronée , Lesspardarci 

U, r / / 1 lisureuz par 

n y eut aucun combat gênerai par terre ou terre » & les 

par mer ; & il eft bon dobferver que lesac-mcr,*^"^^*^ 
tions particulières qui curent lieu fur l'un & 
l'autre élément , fuivirent en général l'impul- 
fion de ces deux viékoires importantes. La 
plupart des fuccès furent pour les matelots 
d'Athènes & pour les foldats de Sparte j quoi- 
que les exploits maritinies deXeleutias» parent 
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d'AgéfiUus ) qui furpric le Pirée avec dôded 
galères ^ enleva plufieurs marchands , décruiGcf 
plaHeûrs vaifTeaux de guerre , & nécoja la côc^ 
de TAtrique , faflent une exception honorable^ 
pour ce commandant ; & que les avantages 
remportes fur terre par Iphictates rAthénien^ 
quoique peu importans par leurs conféquert-^ 
ces , annonçalTetic ces grands talent pour la 
guerre j qui le rendirent enfuite fi fameux,- 
Mais en général , Agcfilaiis & les Spartiates? 
maintinrent leur fupétiorité fur terre j tandis 
que Conon y Thrafybule & Chabrias furent 
heureux contre Tiiîibron , Anaxibius , & les 
autres chefs de la flotte ennemie ^. 
Gè&qttkcid* Dans la (ituatibn oùfe troiivoit aldrs la'Grècey 
Com9a« 1^^ fuccès refpeâifs des puiflances belligérantes 
n'étoient pasfuivis d'un avantage proportionné* 
Les Lacédémoniens ne tirèrent aucun profit 
folide ou permanent de leur yiftoire àCoronée, 
a moins que nous ne regardions coriime teï 
la fatisfadion de fe venger , en ravageant fan^ 
obftacle le territoire des Béotiens 6c des Ar- 
giens i mais leur défaite à Guide les privoit eA 



« Diôdor. , !. 14 , âd Olymp. ^&. 4. & Xéndpt.K 
Hclkn^ , L 4, 5« 
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tin jour du fruit de plufieurs campagnes labo 
rieufes » puifque , avec le fecours d'une marine 
liipérieure Ôc avec l'argent des Perfes , Q^non 
parvînt aifément à détacher de leur domina- 
tion toute la côte occidentale de TAfie mi- 
neure. Cette entreprife dût s'efFeduef avec une 
rapidité extraordinaire ; ôc à moins que la 
flotte Perfanne n eût gardé la mer au milieu 
de rhy ver , ( ce qui n'eft nullement probable ) 
cette entreprife > dis-je , ne dura pas plus de 
trois mois. Les mefures prifes par les Spar^ 
tiares , foit pour conferver ou recouvrer leurs 
importantes poireflîons dans l'Orient , ont i 
peine mérité l'attention des hiftoriens 3 (i nous 
en exceptons la rélîilance qu'ils firent à. Aby- 
dos y place moins fameufe pour cette mé- 
morable défenfe , que pour les amours fabu- 
leufes de Léandre &d'Hero.DercyllidasavoitBrtTtaifciiff 
obtenu le gouvernement de cette ville forte ^ ^ ^ 
fc bien peuplée , en rccompenfe de fes fer- 
vices mifetaires. Au lieu d*imiter la pufillani- 
miré des gouverneurs voifins , dont plu- 
fieurs , alarmés par le défaftre arrivé à Cnide , 
s'étoient enfui à la hâte des places confiées à 
leur commandement , Dercyllidas affembla 
les Abydéniens y il les aflfura qu'une défaite 
fur mer n'avoir pas détruit la puiilance de 
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sparte * ^ qui , même avant d avoir acquis k 
fouveraînetc de la mer , malheureufement per^ 
due ^lors^ étoît en état de récompenfer fés 
bienfaiteurs Se de punir fes ennemis. « Lef 
moment de Tadverfitc , ajouta- r-il, leur four- 
ni^oic une belle occafion de déployet leur at- 
tachement pour la république , & il feroîC 
bien glorieut «pour eux feuls ^ parmi tous leâ 
habitans de la côte Asiatique 5 de braver 1« 
pouvoir de la Perfe, vi Ayant afFermi le cou-* 
rage des Abydéniens , il fit voile pour la ville de 
"Seftôs 5 en traverfant le paffage le plus fréquenté 
ôc le plus étroit de THellefpont. Seftos étoie 
la principale place de la Cherfonèfe de Thrace , 
dont les habitans dévoient leur repos & leut 
sûreté aux utiles travaux de Dercyllidas. L^ 
fidélité de ces deux villes empêcha > au milieu 
de la défedion générale des cotes d Europe Sc 



<» L'cxprcflîon remarquable de Xcnophon montté 
Timpottance de cette défaite dans l'opinion des Abydé-» 
nîcns & de Dercyllidas lui-même , qut)iqu'il ^ut obligé 
de la didimuler^ Ee-t h , »;&« rorf txcf » u rn 9ctuf%ei»i«i 
4Kçtt6i}fAtf , ni)^ a^et trt ta-ftp. ^ Il ft*cft pas dit que parce 
que' nous avons été maltraités dans un combat de 
aier « sous ne ibyons rien pour ccla< » 

d*A(îej 
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ià^AGe , que les garni fons Spartiates » cha^éel 
^e toutes parts , fuflfent expofées à d%s incon-» 
véniens fans honibre , 6c obligées d'entrepren* 
<lre ^ en hiver , leur retour dans le Pélopo* 
tièfe, au travers des territoires de plufieurs 
républiques ennemies. Les gouverneurs & les 
garnirons qui avoient fui ou qui avoient ét^ 
expulfés des places qu'ils gardoient ^ fe réfu- 
gièrent dans les murs de Seftos & d^Abydos* 
Leur nombre augmenta la sûreté de ces villes > 
6c mit en état Dercyllidas , qui excelloit dans 
Tart des fortifications , de les défendre il bien> 
qu elles bravèrent les efforts de Conon & de 
iPharnabaze* 

Mais les fuccès de ces deux commandàns 
étoient encore aflfez avantageux pour que Timpor^ 
tance de leurs fervices excitât la plus vive recon- 
noifTance dans Tame d'Artaxerces., Le mérite 
du Satrape fut récompenfé bientôt après ^ en 
obtenant la fille du grand^roi en mariage. 

Le vertueux Conon ne defira & ne reçut 
aucune récompenfé perfpnnelle ; mais il em-ie^niiusacies 
ploya fa faveur auprès d' Artaxerces pour ré J^^ oiyœp^ 
tablir les affaires d'Athènes , dont rintérct^^-^^^' ^* ^* 
/ cK>it le feul & honorable motif qui l'avoir 
engage au fervice de Perfe > &c qui l'y retenoit 
encore. Il enflamma le relfentiment que Phar-: ' 
Tome ir. X 
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nabaze & fon maître avoient conçu avet ralfon 

contre Sparte , Se il les engagea à envoyer au 

commencement du primems leur armement 

vidorieux fur les côtes de la Grèce , pour 

prendre leur revanche des ravages commis en 

Orient par les armes d'Agéfilaiis. Maïs il leur 

fit comprendre que s'ils vouloient rendre leur 

vengeance complette & humilier pour jamais 

l'orgueil de Sparte , il falloic relever de fa 

chute la rivale de cette république impérieufe. 

ï^e ■ facrifice d'une fomme d'argent , dont le 

tréfor de Perfe fe reflentiroit à peine , pou- 

voit fuffire à rebâtir hs murs d'Athènes & 

fes ports : c'étoit le feul moyen de réprimer 

i'ambitton de leur ennemi, & d'alarmer f^ 

puîflanee. La propolîtion fut accueillie avec 

joie j les frais de i'entreprife ne furent point 

épargnés : h flotte Perfane mit à la voile » rc- 

doifit les Cyclades & Tifle de Cythère , ravagea 

la côte de la Laconîe j & après que les difFé- 

rens détachemens de l'armée navale eurent exé-* 

cuté tout ce qu'exîgeoit le fervice du grand 

roi , elles fe raflèmblèrent dans les Havres 

. long- tems abandonnés de Phalère , de Muni- 

chie & dû Pîrée. Ce fur alors que les anciens 

ornement & les fortifications de la cité de 

Minerve fortirent de leurs ruines , & fe réle- 
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vèrent avec une diligence extraordinaire. Le 
ïetvice adif des équipages qui appartenoiènt 
à cette nombreufe flotte , fe joignit à l'iri- 
tîuftrie des mercenaires que rappât du gain avoîc 
attirés de tous les cantons de la Grèce ; & leurs 
travaux furent fécondés & encouragés par les 
efforts volontaires des Béc^iens & des Argiens , 
Thaïs fur- tout par le zèle des Athéniens eux- 
mênies , qui regardoîent leiifs travaux a<5iuels 
comme la féconde fondation de leur capitale , 
autrefois fi glorieufe. 

L^ôùvrage fut achevé avant le retour cîu ^aw,alaç. 
printems ; & , lorfqué là nouvelle en ^^^^^dtmit^ch^cX 
à Sparte, les magiftrats de cette «^publique^j^^^p^^^jP*** 
eu furent vivement alarmés. Ils étoiént prêts ^'^"^5: ^7* 
à abandonner pour jâthaîs refporr de fecou* 
vrer leur domination petduè en Orient ; ils 
lïèfiroient faire un accommodement avec Ar- 
taxerces aux conditions -lés plus humiliantes j 
ils vouloient fe priver du feul avant;»ge qui 
étoit encore en leur pouvoir, celui de fe venger 
& de ravager les territoires de leurs voi(ins 
ennemis , pourvu feulement que le gtahd-roi 
"& les Satrapes leur accordaffent une conditioa 
à laquelle il étoit facile de fatisfaire , puif- 
qu'il ne s'agiflbit que d épargner l'argent qu'ils 
employoien^ à faire revivre le dangereux- pou- 

X ij 
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voir des Athéniens. Pour efFeéhier ce defleïa j 
ils envoyèrent fucceflîvement dés ambaffades 
à la cour de Perfe , & à Téribaze , qui venoic 
dfe fuccéder à Tithrauftes dans le gouverne- 
ment des provinces méridionales. Ils ne firent 
aucune démarche auprès de Pharhab^ze » 
dont ib ne pouvoientraifonnablemenc attendre 
aucune faveur, & dcmt les koftilités d*Agéfilaiis 
avoient excité le reffentiment particulier, 
sile emploie Parmi les miniftres qu'employa Sparte 
commue Zsl ^^^^^ ^^^^^ négociation 5 fe trouvoit Antalcî- 
^^ '* das , homme dont Thiftoire antérieure eft pea 
connue. Il paroit avoir eu quelques liai(bns 
d'amitié avec plufieurs nobles Perfans « 5 il 
eft aflez probable même qu'il avoir fervi fous 
l'étendard de Cyrus, & peut-être dans les expé* 
ditions fucceflSves de Thimbron , de Dercyllida^ 
&• d'Agéfilâiis en Orient. Si nous en excep^ 
tons Tatrificieux Se l'audacieux Lyfandre , 
Sparte n'employa jamais un agent plus propre 
pour traiter avec les barbares. Antalcidas étoic 
hardi , éloquent , fubtil , complaifant , infi- 
nuant & adroit j il étoit propre par les mêmes 
qualités , par fes talens & par ùs vices , l 



« Xénophoa , Hctlca. 
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remplir une commiffîon infiàieufe dans une 
cour corrompue. Les inftitucions révérées de 
fon pays écoienc pour lui l'objet d'un mcpris 
vrai ou feint ; il tournoit en dérifîon les maxi- 
mes de frugalité Se d'anri-égoïfme du divin 
Lycurgue j mais il charmoit fur-tout les Sa- 
trapes & les courtifans d'Ârtaxerces , lorfqu'il 
dirigeoît les traits empoifonnés de fon ridicule 
contre la fermeté mâle , la probité & le pa- 
triotifme de Léonidas & de Callicratidas , 
noms également glorieux pour Sparte & hu- 
milians pour la Perfe. 

Un tel miniftre étoit prefqae afluré de ^* n^goda* 
réuffir dans la négociation 5 Se 1 imprudente am- parrambidoo 
bition de Conon & des Athéniens, enivres de Conon 
trop-tôt de leur profpérité , en hâta lé fuccès. Ricnî. 
Lorfque cet illuftre commandant s'occupoit 
avec Pharnabaze à chafler les Lacédémoniens 
de rOrîent , il exhorta férîeufement le Sa- 
trape â confirmer les Grecs a(iatiques dans la 
jouiflance de leurs anciens privilèges , de peur 
que la crainte de l'oppreffion ne leur fuggérac 
des moyens de réfiftance , 6c ne tes obligeât i 
fotmer une alliance générale pour leur propre 
défenfe ; ce qui pouvoir être dangereux pour 
Artaxerces. L'Athénien patriote, en donnant 
cet avis louable , avoir d autres vues, qu'il étoïc * 

X iij 
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alors împoflSbIeau Perfan de. découvrir. Apre* 
là reftauration des murs & des porcs d'A^ 
ihènes , il pria Pharnabaze , qui fe préparoic 
à, retourner dans fa province , de lui permettre 
d'employer , pour quelques mois encore , une 
cfcadre de vaiffeaux Perfans^ avec les Cens 
propres > à ravager les côtes maritimes de 
Sparte & de fes alliés. Le Satrape , naturelle- 
ment confiant, & peut-être aveuglé par fon 
reflentiment , lui accorda fur le champ fa dc^ 
niande. Mais Conon , oubliant les promefles 
qu'il avoit faites d'agir contre l'ennemi com- • 
mun , ne fongea qu'à faire valoir rintétêt de 
fa république. 11 fit voile vers les Cyclades j^ 
a Chio , à Lesbos , & même vers les côtes dQ 
l'Eolide & de Tlonie , déployant les forces de 
fon armement , vantant l'état floriffant d'A- 
thènes^ & cherchant à perfuader aux AHatiques 
$2 aux Infulaites étonnés, ' dei reconnoître l'au- 
torité de leur ancienne Métropole , qui , s'étan^ 
relevée plus brillante de fes ruines , ne dçman-^ 
doit que l'attachement de fes anciens alliée 
pour recouvrei: fon ancienne puiiïance & fa 
renommée, 
négociations ^Le f uccès de cette entreprife extraordinaire 
^ùx^av"c 1>'* pas été décrit en détail ; & cet ouUi neft 
T<f^^' pas effentiel , puifquç ççti^ç derniçre e:Kpcdicioo 
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de Conon n eut d'autre fuite que fa propre 
luine. Son ambition , que rien ne pouvoir juf-» 
tifier , fournit des armes puiflantes à Antal- 
cidas , qui le repréfenta comme coupable d'une 
audace inouie , aggravée pat la plus noire ingra- 
titude , en cherchant à aliérier ôc à conquérir 
les poiTeffions du roi , par le fecours même 
des forces de ce roi , auquel fon pays Se lui- 
• même avoîent àes obligations fi récentes & (t 
marquées. L'accufation fut d'autant mieux ac- 
cueillie de Téribaze , qu'il jalpufoit naturelle- 
ment le Satrape voifîn, l'ami de Conon Se 
fbn propre rival. Mais d'après la conduire inex^ 
cufable de l'Athénien dans cette dernière cir- 
conftance , (conduite qu'il ne pouvoit défen- 
dre que par la maxime grecque , que tout 
étoit permis à un homme pour te fervice de 
fa patrie , ) Pharnabaie ipcme paroit ïul avoir 
retiré fa protedion & fon amitié : de forte 
que l'influence de ce puilTant Satrape ne forma 
plus d'oppofition aux); négociations & aux in- 
trigues d'Antalcidas. Les Athéniens , cepen- 
dant, envoyèrent Dion & Hermogènes , avec 
d'autres^ émiflatres > pour épier 5t contrarier fes 
démarches. Conon fut nommé à la tête de cette 
députatîon ; Se comme il ne connoillbit pas 
toute l'étendue de Tanimofité de Téribaze 

X iv 
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enflammée & irritée par radreflè d'Antalcfs^ 
das , il fe flaccdc que la prcfence d'an hom- 
me qui avoir fervi précédemment les Perfes 
avec fidélité & avec fuccès , obtiendroic aifc-- 
ment un pardon du Satrape ^ & deviendroic 
peut-être utile avx affaires d*Athènes. Les Béo* 
riens & les Argiens envoyèrent également des 
ambafladeurs > qui avoient des inftrudîons 
pour agir de concert avec Conon & fes coU 
lègues. Mais on eut peu d'égard pour leuc. 
miflion 9 tandis que celle d'Antalcidas fut 
chaudement approuvée & appuyée par Té-, 
ribaze. 
Let ovTcr. L'ambaffadeuc Lacédémonien, déclara quot^ . 
fom* Ut'^piof Ittî ^^oit ordonné d'offrir des conditions de 
«in?ftr«p"p^îx ^^"^5 <î"'il convenoit à la dignité & i 
^* l'intérêt du grand-roi, «• Les Spartiates léCi^ 

gnoient toutes leurs prétentions fur les cités. 
Grecques d'Âfie , qu'ils reconnoi^oient pooc. 
des dépendances de l'Empire Perfan. Pourquoi. 
Artaxerces continueroit-il donc à prodiguer fes , , 
tréfors en vain » puifque les Spartiates non- 
feulement lui cédoient l'objet immédiat de 1% 
difpute, mais defiroient férieufement çoncouric 
à la profpérité future de fes dominarions , etx 
arrangeant les affaires de la Grèce de la ma^v 
nière qui répondoit le mieux à fes vues ? Pouc 
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cet effet , ils étoient prêts à déclarer toutes les 
cités & les Ifles , petites ou grandes , entière- 
ment indépendantes l'une de l'autre ; par ce 
moyen, il ne fe trouveroit plus déformais au- 
cune république afTez puidàme pour troublet 
la tranquillité de la Perfe. •• Ces conditions j 
que le miniftre le plus infolent du grand-roi 
n'aUroit pu diûer lui-même , écotent trop avan- 
tageufes pour n'être pas fufpedes. Maïs Té- 
ribaze étoit fi aveuglé par fa partialité pour 
Je miniftre Spartiate , qu'il ne ^aroît pas avoir 
conçu le moindre doute fur fa fincérité. Les 
articles de la paix furent envoyés à la cour de 
Suze , pour être approuvés & ratifiés par Ar- 
taxerces. La fubtilité d'Antalcidas fut récom- 
penfée par une fomme considérable d'argent ; 
& le patriotifme de Conon ( patriotifme qui Mort d« 
Tavoit porté au-delà des bornes de la juftice 
Se de la prudence ) fut puni par la mort * , 
ou par une prifon ignominieufe ^ On rapporte 
différemment fa deftinée ; mais fes adions le 
mettent à jufte titre au rang des plus grands 
hommes de la Grèç^. Son fils Timothéç 



« Ifocr. , Panégyr, 

k Xénophon , gr, hift. , 1, 4. 
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fbucîut également la réputation du pcre*^ 

oéff^cfes à On auroit pu s*attendre qu'un plan d'accom- 

iiu traité de modenient ii avantageux & n honorable pooc; 

97'\ aTcII^ Perfe , auroit été accepté fur le champ paie 

^^ ArUKrces. Mais la négociation languit pltt-* 

fieurs années , tant par rapport à la difgraccK 

de Téribaze y qui fut remplacé dans cs$ tnm 

frefaitespar Struchas, lequel > pour des motifsi 

inconnus , époufa chaudement les intérêts desi 

Atliéniens > qu'à caufe des remonttances td 

des follicitations puiflances des amba0adeiirst 

Béotiens & Argiens , qui acculèrent la fincérité 

de Spatce ,^ 6c démafquèrent fonambitioa 

^^ 1 11 1 cachée. 

Ip^^Kicms Cependant la guerre continuoit avec la metnn 
activité» Les Laccdémpniens & leurs alliés for- 
toient de lears gamifons de Sicyone & dife 
Lech^eum , pour détruire les moiffons & les 
villages de leurs ennenvis Péloponéfiens» Les 
Béotiens & les Argiens ufoient de repréfailles 
par difrérences incurfions dans le territoire de 
Sparte , tandis que les Athéniens , comme 
s'ils eufTenc regagné l'empire de la mer ^ tour- 



« Dtnach, acîvcr. DcmoftW , p. 54 ,& Corn^Ncgo»^ 
m vu Cono&& Timotlw 
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DE l'4Ncie,nni Grèce, jjï 
wpîent toute leur attention vers \\n élçt^ent 
a long-téms favorable à leurs ancêtres. 

L'éclat que venoit de répandre Conoii, îfvpit Conq.4^<5 4f 
écliple 1 ancienne réputation dç. Jhhraiybuie ^ 
dont l'habileté & le bonheur ayoient tççiré 
deux fois fa patrie du joug des tyrans. Aç^H 
avoir déploré la pçrte du premiçr , les Athé^ 
niens cçnfièrent leur flotte , confiftant en ^W- 
rante voiles , à Thrafybule , qui , ayant oé- - 
toyé la mer Egée des Pirates qui l'infçftpient, 
qngla vers THellefpont , & perfuada ou fçrça 
les h|abitans de Byzance ôc de plufieuçs autce^si 
vil|es de Thracç , d'abolir jeur gouvernement 
ariftocratique, & d'accepter l'alliance d'^thçnçs. 
Son adiyiec fe porta enfuite contre Tl^e dç 
Lesbos , dans laquelle le parti Laçédémonien 
étoit encore foucenu par un corps çonfi4:érablc^ 
de troupes. Ayant débarqué fe§ foldats, , il 
livra bataille à lennemi dans' le voLfinag^ç 3e> 
Méthymne , & obtint une viâ;oirç cproçlçtte ^ 
après avoir tué de fa proprQ n>aîii Théî:iii)Ar. 
chus , gouverneur Spa|:tia,te. \ç$^ priqçipales 
cités de rifle reconnurent J,^ puiffi^ce Athé- 
niène , & joignirent leur marine, à U ûott^ 
qui les avoîtfubjugué. Encouragé parcefuccès^ 
Thfafybule fit voile vers Rhodes , dans Wiv 
temion de fout^nitla jfeâipi3^d„ç^n)o^r%ï^qg^<^. 
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qui combattoit pour «Ile-mcme^ainfi que pour 
rintérct d'Athènes. 
.TieAfiirp«î» Avant d'aborder à cette Me importante ^ 
^^^ il rcfohit de multiplier les refTourcés de fa 
flotte, & d'affermir Taffetaion defes matelots^ 
Pour cet effet > il rira des fubfides confidéra- 
blés , en toutes fortes de denrées , des villes 
maritimes de TAfie , & entra enfuite dans 
l'embouchure de l'Eurymédon, ( rivière célèbre 
par les vidoires de Cîmon ) où il leva une 
forte contribution fur Afpendus , le principal 
port & la capitale de la Pamphylie« Mais ict 
finirent fes fuccès & fa vie «. La timidité pa- 
tientejdes Barbares avoir enduré îes dépréda- 
tions publiques auxquelles^ ils étoient accou-- 
tnmés depuis long-tems ; mais leur fervile 
Xbumiilion ne put fupporter la rapacité parti- 
culière & les exadions ourrées des matelots; 
& des foldats , qui étoient imputées f4iQn.iknsk 
raifon peur-être ) à l'avarice infatiable de leur 
commandant. Le reffentiment des Pamphyliens. 
furmonta leur lâcheté. Us attaquèrent les Grecs, 
dans leurs tentes pendant la nuit. Se furprirent 
' Thrafybule ^ qui fut ainii facrifié i une palGoii, 



« Cora. Nepot. b vit. TbrafybuL 
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DE l!ANCIEHNI G^HECE. 5J$ 

inexcttfable , laquelle , fi nous en croyons un 
écrivain comemporain ^ avilifToic la dignité de 
4on caradère *• / 

. Le traitement injufte fait aux habitons d^Af-f^^^^^^^u 
pendus , & qui avoir été fuivi d*une vengeance JJ{*^„^,^*[^^ 
iî marquée , ne feroit peut-être jamais par-^*^' ''^ 
venu aux oreilles d'Artaxerces , fi fa volup- 
tueufe indolence n eût été affiégée par l'avive 
importunité d*Ântalcidas. Ce miniftre vigilant 
& artificieux ne laiffbit échapper aucune occa- 
fion d'exciter la jaloufie du grand roi contre 
les Athéniens y fes ennemis héréditaires > & 
d^afFoiblir par-là fon refientiment contre les 
Spartiates » fes ennemis récens. Les contribu- 
tions que Thrafybule avoit exigées par force 



a Lyfîas contre Ergoclis. Cet Ergoclès écoitrami de 
k confident de Thrafybule. Il l'avoit aidé à chafTer les 
trente tyrans ^ & Ta voit accompagné récemment dans^ 
fbn eipédition fiir la côte de Thrace ^ mentionnée au 
texte. Les exploits militaires de Tbrafyhale' en Thrace 
lui faifoîent grandement honneur ; mais fa conduite 
particulière étoit rinverfc. Il n'oublia rien de ce qui 
put Tenrichir lui ou fes cliens. Ergoclès fut conda^nné 
à mort pour avoir été complice de la rapacité de Thra- 
fybule. Oraifons de Lyfias contre Ergoclès 8c Phiio- 
crate$« Voyez également Ariftophanes , £clefiaz. j T. 
}$€, Se Schol. ad Locum. 
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de la Pamphylie , province qui reconnoifloît 
- rautdtitc d'Atcaxerces > foiiriiiflbient i l'am- 
bafladeur Spartiate un puifTant moyen de peï^ 
ftianon qu'il ne hiah(jua ^as d'employer ; mais 
il eft douteux que ce moyen même eût vaincii 
la répugnance du monarque Perfan , & Teut 
décidé a concourir aux vues d'un peuple qtii 
ftvoît mis Cyrus en état de lui difputér fon 
trône , & qui tout nouvellement avoit envahi 
& pillé , non une ville maritime , mais les 
provinces intérieures de l'Empire. Son intérêt 
8r fon inclination étoient conibattus par foh 
re(rentimenr.& fon orgueil; mais Timprudenté 
conduite des Athéniens fixa Ton irréfolutîoii 
& fit triompher Antalcîdas. 
nércîrs de ^^^ vidoites fignalées de Conon 8c de 
Chypre fonte- jhj.3fbu}g g^ Jafortune renaiffante d'Athènes, 

Bue par les ' ' ' 

AOiéûicni. encouragèrent Eyagoras , roi de Salamine , qiri 
venoit d'éprouver quelque méconteniemenc , 
à exécuter le projet qu'il méditoît depuis long- 
tems de fecouer le joug de la Perfe. L'E- 
gypte ctoit alors révoltée ; Artaxerces avoir 
entrepris une guerre contre les Barbares Car- 
duçhéens * , qui n'étoient pas des ennemis 



• Ces circonftanccs' Si les faîvantcs concernant îa 
{Qcnc de Chypre, font ^parles dahs Diôâorc ^ Jaû$ fc 
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DE L^ANCIENNE GkÈCE. 33$ 
méprîfables. Les ckconftances croient paf 
conféquenc crès-favorables ; mais la flotte 
Perfane » qui , après avoir exécuté les opérar 
lions .pour Icfquèlles elle avoit été équipée, con- 
tinuoit à refter inadive dans les ports de Phé- 
nicie & de Cilicie , étoit deftinée i quelque 
nouvelle entreprife, La braroure expérimentée 
d.u Roi de Salamine ^ fécondée de la jeune 
ardeur de Ton (ils Protogoras , obtint une vio 
loire aifée fur les premières efcadres qui furent 
envoyées pour envahir fon ïiie. Mais il avoît 
Heu de craindre larrivée de forces fupc- 
rieures. Dans ce danger Evagoras demanda 
& obtint lé fecours des Athéniens , qui jouif- 
foient nojî'feuiementde la paix avec la Perfe^ 
mais dont les ambaffadeurs s'efForçoient d'em- 
pccher cette cour de faire la paix avec leurs 
ennemis^ 

Cette démarche extraordinaire des A thé- J-«p*nà rmt 
toiens , en préférant leur gratitude a leur in- <^iti6D$ a'un# 

/A • 1 »-f • / . A paix générale. 

tcret , gratitude qu ils auroient pu prévoir être oiymp. 9». t. 
inutile à celui qu'ils avoient intention d'o- 
bliger, & pernicieufe aux intérêts les plus im- 



janégyriquc d*Achèti«f, par Ifocràtc, & dini le pane- 
|^jrri<]tte d'EvagoraSè 
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porcans de leur république ^ détermina enfiti 
Artaxerces à époufer la caufe des Spartiates > 
ëc à diâer les conditions d'une paix générale ^ 
prefque dans les termes propofés pat AntaU 
cidas : ^ <)ue les cités Grecques en Âfie , avect 
rifle de Chypre & la péniafule de Ctatomène 
feroient fujertes de la Perfe; qu'il feroit per^ 
mis à Athènes de conferver fa jurifdiâion im« 
inémoriale fur les Ifles de Lemnos , Imbros^ 
Scyros j mais que toutes les autres républiques > 
petites & grandes , jouiroient de la liberté de 
fe gouverner par leurs propres loix. Tout peu-* 
pie qui rejeteroit des conditions fi évidem- 
ment avantageufes pour la tranquillité publt » 
^ue 9 devoit s'attendre à l'indignation du grand 
roi , qui > réuni aux Spartiates , lui feroit la 
guerre par terre & par mer ^ «, 
Qoetesîtats Téribaze 6c Antalcidas revinrent de l'O-» 

Grecs font for" . , , % /r i • j /r • • 

césa'accepter^rient , charges des relolutions définitives oa 

A.^cJiïy.'^'f^^^ot des ordres d'Artaxerces, On dcvoic 

craindre Cependant que Thèbes , Athènes & 

Argos ne rejetalTent des articles de paix pro-* 



« Les derniers mots font traduits littéralement de Xé- 
nopbott, p. îjo. Voyez aufllOiedot. , I. 14. ch. iio^ 
Plut. , Agéfil. » p. 60S } Se Artaxer»^ p. loiz. 
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Î>E L*ANCIENNE GkÈCB. J}^ 
pofés par leurs ennemis déclarés, pernicieux à 
leurs intérêts particuliers & immédiats, & aufll 
défavantageux que déshônorans pour le nom 
Grec. Le reflbuvenir de k confédération glo-^ 
rieufe formée pour défendre les colonies aiîa- 
tîques contre Tôppreflion dies Batbares , nô 
pouvoir pas , à la vérité , influer fur Padivité 
dégénérée de ces républiques ; mais il falloit 
que les Thébains réfignaffent , contrôleur gré» 
leur autorité réelle ou prétendue fur les ville^ 
inférieures de la Béoti^ j que les Atgiens re- 
tiraflTent , malgré eux , leur garnifon de Co^ 
tinthe , & ïâifraflent tette importante capitale 
au pouvoit de la fadion Ariftocratiqtie ou La* 
cédémoniène ; & que les Athéniens abandon- 
naflent à regret les fruits de leurs vidoires 
récentes , & l'efpoir de recouvrer leur ancienne 
grandeur. L'oppofition de ces états avoir été 
prévue par Antalcidas , qui prit les mefuteif 
les plus sûres pour la rendre impuiflanre. Il 
équipa avec Targent des Perfes , une flotte de 
quatre- vingt voiles , qu'il raffembla , tant des 
différens ports de la Grèce & de TAfie , que 
des Ifles intermédiaires, & même èes côtes 
d'Italie & de Sicile. Cet armement écoit in- 
dépendant des efcadres avec lesquelles Té- 
ribaze fe préparoit à attaquer llfle de Chypre , 

Tome jr. Y 
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fi la préfompcion d'Evagoras , fecouru par Ces 
amis ou livré à lui feul , le portoit à provo- 
quer les hoftilités. Le Satrape avoir auffi raf- 
fcmblé une armée très-confidérable , prête à 
4'embarquer pour la Grèce , & à coopérer avec 
Agéfilaiis ^ qui , à la tête des troupes de Sparte 
& de leurs alliés ,alioit marcher, au premier 
fignal , contre les villes & les républiques qui 
rejeteroient la paix d' Antalcidas *. Ces prépara- 
tifs intimidèrent lafoibleffe des confédérés, & 
les portèrent à remplir , malgré eux , les con- 
ditions du traité. Les Thébains furent les plus 
opiniâtres j mais les menaces du roi Spartiate, 
Tennemi invétéré de leur république , impo- 
sèrent filence à leurs prétentions. Les cités Béo- 
tiènes furent reconnuca indépendantes , & ad- 
mifes dans le traité de paix comme parties 
coniradantes. Les Argiens fe retirèrent de 
Corinthe , qui étant abandonnée des chefs du 
parti démocratique , devint une fidèle alliée 
de Sparte. Les opérations militaires de terre 
& de mer celTèrent des- deux côtés j la tràn- 
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DE L'ÂNCIENKE GrÈCE, 35^ 
quUlîcé fut rétablie, & les armées ainfi que les 
flottes furent licentiées *. 

Mais au milieu de cette foumiffion pufilla- ivagorai feul 
nime & univerfelle aux ordres de la cour de [[jl^f^ji^^";^^^ 
Perfe , un feul homme ofa montrer fon mé- 
contentement , & fe prépara à la rçfiftance. 
Uarticle relatif â Tlfle de Chypre fut hau- 
tement rejeté par Evagoras» qui foutenoit que 
fa patrie étoit indépendante , & qui , par un 
contrafte frappant de magnanimité ^ avec le 
caraâère dégradé & la foumiilion honteufede 
fès alliés Grecs , défia le pouvoir d'Arcaxerces. 
Evagoras comptoir fur les reflburces de fon 
efprit vigoureux , fur l'habileté de fes mate- 
lots , & fur le fecours d'Acoris , roi d'Egypte. \ 
Mais les nombreufes efcadres de Téribaz^ 
triomphèrent de toutes (es efpérances. Il fut 
défait dans un combat naval ^ fon territoire 
fut envahi 6c ravagé ; & Salamine, fa capitale ^ 
étoit menacée d'u;i ficge. Sa réfiftance avoit ^^^^ 
déjà été au-delà de ce que fes forces pou- M**/**"**^* 

[ ^ -* ^ * tionshoMora- 

voient faire » ou de ce que fa dignité pouvoir ^^«- oiy«Mf. 
exiger. Ses ennemis étoient incapables de per- )<'• 
févérance ^ ou ne vouloient point le poudèr 



« AmXvên fMf %m m^inm dc X^aopb. ^ p. 551. 

Y i/ 
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au défefpoir. 11 rendit fes nouvelles conquêtes^ 
en Chypre , mais il retint la pofleffion de 
Tancienne principauté de Teucer , que fes ac« 
mes avoient enlevée à un ufurpateur j Se 
il fe fournit fans déshonneur, à imiter l'exem* 
pie de plufieurs princes de Salamine qui Ta- 
voient précédé , & i fe reconnoître tributaire 
du roi de Perfe **• 



4 Diodor.^ L 15. p. 4^x, 
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CHAPITRE XXIX. 

Reflexions fur la paix d^Antalcidas. — Fucs 
ambitlcufcs de Sparte. — Etat de VArca-* 
die. — Siège de Mantinée. — Confédéral 
tion Olynthiène. — Les Spartiates font la 
guerrç aux Olynthiens. — Soumijfion de 
cette République. — Pella devient la Capitale 
de la Macédoine. — Phœbidas fur prend la Cita* 
délie de Thèbes. — La démarche approuvée 
par Agéfilaiis. — Çonfpiration des exilés 
de Thèbes. — • La . démocratie Thébaino 
rétablie. 

JLiÂ paix d'Âncalcidàs forme une époque re* Réâexkma. 
marquable dans l'hiftoire Grecque. Les bellesd'Anuacidlo. 
colonies d' Afie , la caufe > Tobjec & le théâtre 
de tant de guerres mémorables , fe trouvoient 
cédées & abandonnées pour jamais au pouvoir 
d'un maître Barbare, Le roi de Perfe démem- 
broit les dépendances éloignées , & dérruifoir 
les conftitutîoNs d\in peuple qui avoir donné 
des loix à fes ancêtres ^* Leurs anciennes con^ 



« Voycx les articles du traité coaclu ea 44^. , A. Q^ 
ToL X, cb* II. p. 40^» 
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fédérations écoient difTouces ; les plus petites 
villes étoietit fouftraites à la dépendance de 
leurs puitTatis voifins ; toutes étoient défunies 
6c afFoiblîes > & la Grèce éprouvoit la langueur 
de la paix , fans jouir des avantages de la 
fécurité. 

Mais fi le nom Grec fut déshonoré en 
acceptant ce traité ignominieux , de quelle 
infamie particulière les magiftrats de Sparte ne 
fe couvrirent-t-ils pas ^ eux [qui Tavoient pro- 
pofé & fait valoir ? Quels motifs d'intérêt 
pouvoient balancer le poids de cette difgrace ? 
o'u plutôt > quel avantage les Spartiates pou- 
voient-ils retirer d'une condefcendance fibafle, 
que non-feulement elle fembloit totalement 
indigne de leur puiflance aduelle , mais beau- 
coup plus indigne encore de leur ancienne 
renommée 2 Cette queftion , femblable à la 
plupart des queftions politiques ^ ne peut mieux 
fe réfoudre que par les faits j & les événemens 
qui précédèrent j ainfi que ceux qui fuivirent 
Ja paix d'Antalcidas , découvrent & établiffènc 
les caufes fecrettes , mais puidantes > de cette 
honteufe démarche. 
cnMgèmulM L'ambition de faire des conquêtes en Orient, 
P?endr*«"ce ^"^^^^^^ qu il patoifloit alors impcrfîîble de 
parti. garder , avoit privé les Lacédémoniens d'une 
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Dl l'ancienne ÔrÈCE. J45 
autorité , ou plutôt d'une domination , en 
Grèce , acquife par le fuccès de la guerre da 
Péloponèfe , & dont ils auroient pu raifonna- 
blement efpérer la confervation^ rafFermiffe- 
ment. Non-feulement leur puiïTance , mais 
leur sûreté fe trouvoient menacées par lesarmes^ 
d'une confédération ennemie , qui avoit été 
formée & fomentée par l'argent des Perfes* 
Athènes , leur rivaJe , enfuite leur fupérieure 
& bientôt après leur fujette , mais toujours 
leur ennemie implacable , avoit recouvré fes 
murs & fa flotte, & afpitoit de nouveau à l'em- 
pire des mers. Thèbes & Argos s'étoient ap- 
perçu de 'eurs forces naturelles , & dédai- 
gnoient de reconnoître la prééminence ou dc^ 
fuivre les étendards d aucune république étran- 
gère. Les états inférieurs du Péloponèfe étoient 
fatigués d'obéir à de vains appels de guerre >• 
dont ils ne riroient d'autre avantage que de 
latisfaire l'ambition des Spartiates^ leurs maî- 
tres. Les colonies de Macédoine & de Thrace ? 
& particulièrement les villes riches & peupléés- 
de la région Chalcidiciène , que le vertueux Bra-* 
fidas avoit conquifes fans verfer de fang ^ 
avoienc abandonné l'intérêt de Sparte , lorf- 
que Sparte abandonnoit l'intérêt de la juftice^ 
A peine leftoit-iî un veftige des trophées-car; 

Y Vf 
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morables érigés dans la guerre 'de vîngc- 
fepr ans. Les provinces Orientales , les jplus 
importantes de toutes , étoient irrévocable- 
ment perdues ; & cette décadence rapide étoit 
arrivée dans le cour^ de dix ans , & avoir été 
occafionnée principalement par 1 éclat fatal de« 
victoires d'Agéfilaiis en Afie, 
Avanrages U" ^^^''^ environ auparavant , & prefque 

^unucntiic-^yj. |ç même théâtce , les Spartiates avoienc 
été privés tout d'un coup de leur réputation 
héréditaire & des honneurs qu*on leur avoir 
accordés *. Dans prefque toutes les occafions , 
foit en paix , foit en guerre , les intérêts de leur 
république en avoient toujours foufFert. Us 
commençoient donc à s'appercevoir que des 
expéditions auflî éloignées. ne convenoient point 
aux circonftances où fe trouvoit Sparte , fîtuée 
dans rintérieur des terres , environnée d'un 
territoire fertile , mais deftituée des arts , de 
rinduftrie & du commerce , & dont les habi- 
tans , ayant peu de goût pour la mer , étoienç 
naturellement incapables d'équiper ou de main- 
tenir une marine , telle qu'il la falloit pour 

^ en impofer à des peuples attachés , par de 



d Voyez plus haut 4 vol. *. , ch,^x , p. 57^, 
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puiffans liens, aux Athéniens leurs rivaux. Ainfi, 
labandon de ce qu*ils ne pouvoient efpérer de 
reprendjre , ou de conferver s'ils le reprenoient, 
paroi({bic un parti très^prudent & très-falu- 
taire ; paifqùe par cette concefliion imaginaire, 
ils trouvoient plufieurs avantages réels & im- 
portans. Ils étoient chargés de furveiller & de 
diriger Texécution du traité ; & , pour rendre 
leur autorité efficace , ils avoient droit de 
demander aux Perfes des fecours d'argent , 
avec lefquels ils pouvoient aifément fe pro- 
curer des foldats Grecs. L'article du traité , 
qui exigeoit que les plus petites villes fuffent 
déclarées libres & indépendantes ( quoiqu*An- 
taîcidas eût propofé cette condition comme le 
meilleur moyen d'empccher dorénavant les in- 
vafîons en Afie ) étoit particulièrement avan- 
tageux aux Spartiates. Il les repréfentoit comme 
les protefteurs de la liberté ùniverfelle ,*& leur 
. rendoit cette exiftence prépondérante , qu'ils 
avoient perdue depuis long-tcms. Cette con- 
dition , par fa nature même , ne pouvoir re- 
garder les villes , qui , étant retenues dans une 
foumiflion forcée , poflTédoient encore les 
moyens de venger leur liberté. Dans les villes 
du fécond ordre , en Meflcnie & en Laconie , 
h févère politique de Sparte avoit détruit Tef- 
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pcrance & prefque le^ defir d*atteindre 1 ce 
bien îneftimabie. LVucoricé des autres capi* 
' taies écoit moins impérieufe Se moins impo- 
fance ^ le fouverain Se le fujet étoient plus 
rapprochés l'un de Tautre j & c'étoit une ma- 
xime en Grèce , que les hommes font plutôt 
difpofés à rejeter les juftes prétentions de leurs 
égaux , qu'à fe révoher contre la tyrannie illé- 
gale de leurs maîtres *. Sparte ne fe flattoit 
pas feulement de détacher les communautés 
inférieures de leurs voifins plus puiflans , mais 
de les ajouter à la confédération dont elle 
formoit la tète ; & , par cette augmentation 
fucceflîve de puiffance , de richeffes & de ré- 
putation , elle efpéroit rétablir , en Grèce > 
cette domination folide > qu'elle' avoit aban- 
donnée imprudemment pour Tefpoir des con- 
quêtes en Afie . 
ictirsdcfleins H étoit impoflîble à Sparte, malgré fesdif- 

amhitieuxim- ^ * *^ 

•lediatcmcnt féteus artifices » de cacher lone • tems que 

après ccc évé- . . . . 

mcrncnt. c'étoient de pareilles confidérations d'intérêt Sc 
d'ambition ^ Se non le défit (incère de la 



* Thucydide , padîm. Voyez particulicrcment le 
difcouts des Atliénicns au commencement de la giKtre 
da Péloponère» vol. 3 , cb. 15. 
^ Vid. Ifocrat. de pace « paiTim» 
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rranquiliicé publique » qui avoient produit le 
perfide traité d'Aptalcidas. On fignifia aux 
Thébains & aiHt Argiens de remplir les con- 
ditions du traité ^ mais il ne fut pas queftion 
de recirer les garnifons Lacédemoniènes des 
places qu'elles occupoient. De peur que cette 
injuftice n'occafionnât un mécontentement gé» 
néral » on laifTa aux Athéniens le même pri-» 
vilège. La podèflion des Ifles peu importantes 
de Lemnos y Scyros & Imbros , ^ flatta leurs 
vaines efpérances , Se les endormit dans une 
faufle fécqrité j & comme ils efpéroient re- 
cueillir le fruit des viéVoires de Conon & de 
Thrafybule , ils ne voulurent pas renouveler 
la guerre pour l'honneur de leurs alliés » dont 
les intérêts fe trouvoient alors féparés des 
leurs. Cependant les émilTaires Spartiates né- 
gocioient & intriguoient dans toutes les villes 
(ubordonnées , encourageant les faâions arif» 
tocratiques y Se fomentant les animofités des 
citoyens l'un contre l'autre , & contre leurs 
capitales refpedives* Les jaloufies & les plain* 
tes , qui avoient été principalement occa- 
fionnées par ces cabales fecrettes 3 étoient por- 
tées ordinairement devantHe fénat de Sparte , 
dont la modération affcâée , fous prétexte de 
défendre la caufe du foible Se de lopprimé j 
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décidoit toujours la conce{{anon de la mamère 
la plus favorable à l'incérê^ de la république. 
Mais lés belliqueux difciples de Lycurgue ne 
purent pas fe contenter long-tems de ces ufur- 
pations juridiques. Ils fe déterminèrent à pren- 
dre les armes , qu'ils efpéiroient probablement! 
employer avec aifez d*adrefle & de circonf- 
pedion pour ne pas donner une alarme gé- 
nérale ou dangereufe. Commençant par les 
villes qui n etoient pas entrées dans la der- 
nière confédération contr'eux ^ ils étendirent 
par degrés leurs hoftilités jufqu'aux principaux 
membres de la confédération y Ôc ils conqui- 
rent ainH fuccedivement ceux dont ils aur- 
roient en vain attaqué les .forces réunies *. 
EtardcTAr- " La première viûime de cette politique am- 
;f ;\^i^"îf;bitieufe fut la Boridante république de Man- 
^^"^ tinée , dont le territoire étoit fitué au milieu 

de l'Atcadie y province placée au centre du 
Péloponèfe. L'origine de Mantinée étoit la 
même que celle de Tégée , de Stymphalis , 
d'Hérée , d*Orchomènes & d autres cités voi- 
{ïtiQS y dont la population &c la pui^ànce pro^ 



« Xénophonr, Hcllcn., I. 5. p. fjl. & Dîodore,| 
L 15. p, 44K. 
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Vetioient de la réunion de plufieurs villages 
de pafteurs qui habitoient auparavant les vallées 
& les montagnes de TArcadie. La prodigieufe 
fertilité du fol , la fituation au centre des ter- 
res , la chaleur vivifiante de lathmofphère , une 
verdure d'uçe fraîcheur raviffame « , enfemble 
les (îtes pittorefques & animés de cette région 
déliçieufe, tout y paroiflbit propre à infpirer& 
à, fatisfaire le defir & le goût du bonheur 
champêtre ^ & à procurer dans toute leur éten^- 
due , ces jouifTances douces y que le génie des 
anciens poètes a décrites avec une fenfibilité 
fi touchante. Chaque diftrid de TArcadie étoit 
marqué & diverfifié par des coteaux y donc 
<juelques-uns , fi nous en croyons Tinexadi- 
tude des defcriptions géographiques , ont deux 
milles en hauteur perpendiculaire* , & d'où 
fortent d'innombrables ruifleaux qui arrofent 
, & fertilifent les riches vallées enfermées &c 
défendues j)ar ces montagnes. Cette pofitioii 
ifolce tint long-tetns les Arcadiens dans Tigno- 
rance , en les garantiflTant de la corruption ; 

« Ces circonftanccs font communes à TArcadic êc 
aux autre» diftriifb qfiontagncux de la Grèce , ainfi qu'aux 
Mc$ de TArchipcl. Tourncfort. 

J Dcfcript. Grœc, apud Gronov, , vol. i. 
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Se peu de tems avant la période de Thiftoirâ 
que nous paflbns maintenant en revue > iU 
croient diftingués par l'innocente fimplicicé de 
leurs mœurs^ & par leur attachement.paflionnc 
pour la vie paftorale. Mais l'ambition turbu- 
lente de leurs voifins les avoit fouvent obligés 
d'employer l'épée au-lieu de la houlette, C'é- 
toit toujours X regret qu'ils prenoient les ar- 
mes \ mais fe trouvant forcés par la nécefl 
fité , ou excités par Thonneur » les montagnards 
d'Arcadie avoient déployé une valeur R opi- 
niâtre , & montré de rels efforts de vigueur & 
daftivité, que leurs fervices étoient vivement 
defîrés & recherchés par les étars environnan*. 
Ils ne s'étoient pas confiés feulement à leur 
force perfonnelle & à leur bravoure pour la 
défenfe dé leurs poffeflions chéries j ayant 
quitté leurs fermes & leurs villages , ils s'é- 
toient réunis dans des villes murées , d'où 
leurs nombreufes garnifons étoient toujours 
prêtes à faire des forties contre l'ennemi qui 
envahifloir leurs territoires. Le dangereux voi- 
iinage de Sparte avoir chafTé de bonne-heure 
les compagnons de Pan & des Nymphes j 
des forêts fonores du mont Mœnalus ^ , dans 



« MoBoalas argvtum<juc ncrous ptoosqae loquentc» 
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Iw fortifications de Tcgce , autrefois la princi- 
pale ville de la province ^ > mais enfuire éclip* 
fée par Mantinée , qui croit devenue un objet 
de jaloufie & d'envie , non-feulement pour les 
cités voifines de TÂrcadie > mais pour Sparte 
même. • 

L'année qui fuivit le traité d*Antalcidas , rofgudllfux 
les Lacédémoniens envoyèrent a Mantinée des^artStcslux 
ambalTadeurs chargés d'une commiffion très- oiym^Jg"';^ 
extraordinaire. Ayant demandé l'audience de ^•^* ^^^^ 
Taflemblée > ils exprimèrent le reffèntiment 
de leur république contre un peuple qui ^ 
prétendant vivre en bonne amitié avec eux , 
avoit fourni plufieurs fois dans la dernière 
guerre des provifions de bled aux Argiens, leurs 
ennemis déclarés. Que dans d'autres occafions , 
les Mantincens avoient montré indifaettemenc 
la haine qu'ils portoient à Sparte , fe réjouif- 
fant de fes infortunes & envianr fa profpérité. 
Qu'il étoit tems de prévenir cette animofité 
dangereufe & injufte y qu'à cet effet , les Spar- 
tiates leur ordonnoient de démolir leurs mu* 
railles , d'abandonner leur orgueilleufe cité, & 



femper habec : femper paftorum il!e audit amorespana* 
que , &c. Viig. Eclog. 8. , v. ix. 
« Hérodot. , 1. 4 , ch, loj. 
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de retourner dans ces paisibles villages où lears 
«ncctres avoient vécu heureux *• Les ;|Manti- 
néens reçurent cette ptopofition avec l'indigna- 
tion qu'elle nâéritoit 5 les ambalTadeurs fe re- 
tirèrent méconrens ; les Spartiates déclarèrent 
la guerre y fommèrent leurs confédérés de leur 
envoyer des fecours ; & une puiflfante armée , 
commandée par le roi Agédpolis , envahit le 
territoire ennemi. 
Mantînéc ^^^^ '^^ p'*^^ cruels Tavages ne purent chan- 
»i»égc€. gçj. 1^ réfolution des Mantinéens. La force & 
la hauteur de leurs murailles bravoient les 
affauts } & on ne pouvoit entreprendre un 
fiège régulier avec quelque fuccès , parce que 
les magafins de Mantinée regorgeoient de 
toutes fortes de grains , Tannée précédente 
ayant été extraordlnairement abondante. Ce- 
pendant Agéfipolis fuivit fon plan d'attaque^ 
il fit faire un foffé, enfuite un mur tout 
autour de la placé , 'employant une partie de 
{es troupes à cet ouvrage , & l'autre à protéger 
les ouvriers. Ce fervice ennuyeux fatiguoit la 
patience des afliégeans , fans ébranler la fer- 



a X^nopb. , HcIIcn. * 1. J. , ch. 4, & fuiv. Diodor 
1. 15. ch. 7 & fuiv. 

mcté 
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mecé des Mantinéens. Lès Spartiates craignoient 
de retenir trop long-tems en campagne leurs 
confédérés y qui ne lesfervoient qu'à regret j 
mais Agéfipolis propofa un nouveau moyen 
qui fut fuivi d'un fuccès complet & immédiat» 
La rivière Ophis , formée des correns réunis 
du mont Anchifius , tivière large , profonde 
& rapide » couloit au travers de la plaine ÔC 
dans la cité de Mancinée : c'étoit une en*, 
ueprife laborieufe que d'arrêter le cours de 
cette rivière ; mais elle ne iut pas plutôt ef-^ 
feékuée, que les parties baflès des murs de 
Mantinée fe trouvèrent fous l'eau. Les forti- 
fications de cette place étoient conftruiies 
fmvant l'ufage des Grecs , de briques crues » 
qui étant moins fufceptibles de fe fendre ôc de 
voler en éclats , étoient préférées comme U 
meilleure défenfe contre les machines de guerrt 
de ces tems^là. Mais l'inconvénient des briques 
crues, eft d'être aifément diflbutes dans l'eau ** 
Les murs de Mantinée commencèrent donc 
alors à céder » enfaite à s'ébranler » & ^n&n à 



<» C'cft rcxprcffion Je PaufaDÎas , in Arcad. qui mcn-. 
ûonne le nom de la rivière Ophis » oublié par Xénoph^ 
le Diodon 
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crouler. Leshabicans fé donnoienc tous les inoa' 
vemens poffibles pour Us étayer , mais c*ctoîc 
en vain ; de force que défefpérant de pouvoir 
fe défendre , ils demandèrent à capituler , i 
condition qu'il leur fut permis de refter en 
pofleflion de leur ville » qu'ils en démoliroient 
larînccapi-les fortifications > & qu'ils fuivroient la fortune 
de Sparte > en tems de paix comme en tems de 
guerre, 
r. Dûtes cou Agcfipolis & fou confeil refusèrent de leur 
iucUcsié^^a- accorder d'antres conditions que celles qui 
forcé! dc"fc ayoient été originairement propofées par la 
^•"««^'g^ république. On obferva que tandis qu'ils vi- 
A.C. 38î- voient raflemblés dans une grande ville » leur 
i^ombre les expofpic< j9.|i^ intrigues des déma' 
gpgues féditieux , dont l'adrefle & l'éloquence 
détournoient aifément la multitude de fon 
véritable intérêt , & détruifoient l'influence de 
ceux qui leur ctoient fupérieurs par le rstng, 
les richefles & la fageflfe , les feuls-fur l'atta^ 
chement defquels les Lacédémoniens pàû^ 
voient compter. C'eft pourquoi Sparte initf^ 
toit que les Mantinéens détruiûffent leur ville; 
qu'ils fe féparaflent eh quatre communautés 
diftinâes "^ y & retournafTent dans ces villages 

■ • • • - -' — ^. ' • ^ 

« XénopboD die quatre , Diodqre cinq. 
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que leurs ancêtres avoient habités. La crainte 
dun aAauc immédiat les fit confentir à cette 
condition humiliante ^ mais les plus zélés par« 
tifans de la démocratie , au nombre de foi- 
xance , ne voulant point s'en Eot à la capitu* 
lation , eurent la liberté de fortir du pays j 
ce qui eft cité comme un trait de modéra- 
tion « , de la part des foldats Lacédémonièns , 
qui auroient pu les mettre à mon au moment 
de leur départ. 

Cette guerffe fut à peine finie , que les «Jâ ^^, 

xriftrats Spartiates faifirent une autre occa- r^cnt par 
fion que les Phltahens leur|>relenterent , pourk».affaircsdc 
déployer le même efprit de tyrannie , mais oïynap. a^. i. 
. avec encore plus de fé vérité. La petite repu- * * * 
blique de Phlius , ainfi que chaque état de la 
Grèce , étoit troublée , dans ces rems malheu- 
reux , par des faftions. Le parti dominant avoir 
banni (es adverfairès , les amis de Sparte & de 
TAriftocratie. Ils furent rappelés de .leur exil , 
en conféquence des ordres & des menaces 



a 0« pliKÔc de bonne difciplîne 'y vuétt^^tx. Les 
sobles parmi les Mantinécns , et SîXrtrôt rm Mafrtnttt 
s*étoicQtpas fi tempérés; voycx Xénoph. , p* ^j^^ 
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ci*Agéfilaus*i mais ils ne furent pas traites 
1 leur retour avec ce refpeâ: qui fembloit cîû 
aux perfonnes appuyées id'une proteâion Ci puif- 
fante. lis fe plaignirent. Se AgcGlaiis in- 
tervint de ilbuveau > en chargeant des corn- 
mifTaires de faire te procès aux plus coupables 
des Phliafiens & de les condamner à mort. 
Cette commiffion odieufe exécuta fans doute 
cet ordre avec k plus grande rigueur , puif- 
que la cité de Phlius , qui avoit été jufques* 
là divifée en diSerens partis , continua dès- 
lors à être invariablement attachée à Sparte ^. 
Ambaffadc Pendant ce tems-là des ambafladeurs arri- 
d'ApoUonic avèrent d* Acanthe Se d'Apollonie, deux villes 
^*"^ de la Chalcidice , pour demander le fecours 
des Lacédémoniens contre les entreprifes am* 
bitieufes d'Olynthe. Cette cité , dont nous 
avons ep occafîon de rapporter la fondation 
vers le commencement de la guerre Pélopo- 
né(tène, étoitiituée à neuf milles de la mer, dans 
un canton fertile , entre les rivières Olynthus 
& Amnias , qui coulent dans le lac Bolyce » 
nom impropre qu on a donné à la baye la pltis 



■ Xénopb. in Àgé£L' & Hellen. > L j. p* 5 j)« 
^ Ibii , K 7. p. ^14, 



Digitized by 



Googk 



DE L'ANCIENNE GRECE. 557 
intérieure du golfe Toronaïque. Le gouver- 
nement vexatoire d'Athènes avoit repoufle d'a- 
bord les cotnmunautés maritimes de la ChaL- 
cidice dans les çiuts d'Olynthe ^ la tyrannie 
oppreffive de Sparte les obligea enfuite à foB- 
tifier ces murs j. & à fe pourvoir d'une gatr 
nifon fufiîfante pour les défendre j & lesxdif-»» 
férentes fituations de ces républiques demi* 
nantes , enfemble la foibleilè de la Macé- 
doine j, encouragèrent & mirent les Olynthiens 
en état d'employer hetpreufement , dans des 
guerres ofFenfives „ les troupes qu'ils n'avoient 
levées que dans la vue de maintenir leur in- 
dépendance. Les villes qu'ils fubjuguèrent fu- 
rent ou incorporées ou aflociées à la leur,; & 
Olynthe devint le chef- lieu d'une confédé- 
ration dont l'étendue , le pouvoir , les , ref- 
fources & les efpérances. , occafionnoient de 
iuftes alarmes aux communautés voîfines de 
Grecs. & de Barbares^ Ils avoient déjà conquis 
les cotes méridionales de la Macédoine , qui 
comprenoient les régions délicieufes de Chalcisi 
& de Pierie , dentelées par deux gr-andes .& 
deux petites bayes y & pofledant au^fuprême 
degré les ^ avantag.es réunis de l'agticulture „ 
du pârurage Se du commerce. Ils afpiroient à 
acquérir le précieux diftriâ du mont Pangce ^ 

2 uj 
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donc les bols de chaq^ence 8c les mines ren* 

toien: également leur ambicton 8c leur avarice^ 

& Olynthe fe trouvant favorablement firuée 

au centre de la Chalcidice , & étant elle-même 

le centre des cotes " Macédoniènes & Thra- 

ces » auroit pu conferver & étendre fa 

domination , fi les ambaffadeurs d'Acanthe 

8c d'Apollonie n'euflfent pas complettement 

Téuffi dans Tobjet de leur commiflîon â Sparte» 

lis s'adreffètent aux Ephores , qui les intro- 

dui(!rene dans la grande affemblée , conn.paiee 

non-feulement de Spartiates & de Lacédémo- 

niens , mais des députés envoyés par leurs con- 

Ikclcmandent fédérés. Cleigènes > Acanrhien , parla au nom 

le fecours dc,^ ,,. . a t t * t ' 

cette rcpabli-de fes coUcgues t <• nous craignons ^oLaccde- 
?onféa?ratîon mouiens & alliés ! qu*a^ milieu des objets 

ym ne. jj^^ljjpjjij J^ y^jj f^j^^ ^ J^q ^qj confeils , VOUS 

n*ayez pas apperçu un mal qui croît fans ceffè 
& qui menace y ainfi qu*une pefte , d*infeder 
la Grèce & d*y pénétrer. L'ambition des Olyn- 
tbiens a augmenté avec leur pouvoir. Ils ont 
été en état , par la foumiflîon volontaire des 
petites cités de leur voifinage , de fubjuguer 
les plus puiffantes. Enhardis par cette acceflîoii 
de forces , ils ont arraché au roi de Macé- 
doine fes meilleures provinces. Ils pofKdent' 
iiCtuellement Pelk , h plus grande-ville de ce 
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royaume ; & le malheureux Amyntas eft fur 
le point d'abandonner le refte de fe$ poflTef-r 
fions , qu'il eft incapable de défendre. 11 n'y 
a aucune communaucé en Thrace capable d'ar- 
rêter leurs progrès. Les^ tribus indépendantes 
de cette contrée belliqueufè , mais divifée , 
refpedent Tautorité & recherchent l'aminé des 
Olynthiens , qui tenteront fans doute d'écen-* 
dre leur domination de ce côté-là > afin d'aug- 
menter hs grands revenus qu'ils tirent déjà 
de leurs villes 8c de leurs ports commercans > 
par les mines inépuifables du n;ionc Pangée» 
Si ce vafte plan s'efFeâuoit , qu> pourrmt le( 
empêcher d'acquérir une fupériorité décifive 
par terre êc par mer î Et s'ils entroient dans 
une alliance avec Athènes & Thèbes (ce qui 
eft actuellement en négociation ) qu'eirfera- 
t-ii , nous ne difons pas de la prééminence 
héréditaire de Sparte , mais de fon indépen- 
dance & de fa sûreté ? C'eft pourquoi la con- 
|on(%ure préfente demande , par tous les ma- 
cift de l'intérêt & de l'honneur , l'aétivité Se 
la valeur de votre république. En accordant alTez*- 
tôt des fecours à Acfaante & à ApoUonie , qui 
n ont poiî)t été entraînées par l'exemple piiûlb'- 
nime de leurs voifîns , & qui , jufqu'ici , onc 
fecoué le ioug;.& brayé les menaces d'Olynthçi^ 

Z iv 
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▼ous Êuiverez de 1 oppreffion deux communautés 
paifibles, & vous rcpcimerez rambition d'un ty* 
ran ufurpateur. Les peuples fournis aux Ôlyn- 
thiens , humiliés de leur obéir , rechercheront 
yotre protedion \ &c les villes Cbakidiènes s'en- 
courageront i la révolte , fur-tout parce <}u'elles 
ne font pas liées inféparablement avec la ca- 
pitale par les nœuds des mariages réciproques * 
& de la confanguinité , ni par aucun échangé 
de droits & de poiTeiltons «. Lorfqu'une telle 
liaifon aura lieu » ( car les Oljrnthiens ont fait 
une loi pour l'encourager) il ne vous fera 
plus poflîble d entamer cette confédération puif- 
fante & dangereufe* »>' 
les sparrîatei Le difcours de Cleigènes , & les vues am- 
ie champ untbitieufes de la république à laquelle il étoit 
Vabicmenc adreflë , fpurni0ei\t des raifons fuffifantes pour 
eux? bîymp.conjedurer que les ambaffadeurs ne faifoient 
%iu ' 'aucunç demande en faveur de leurs propres 
communautés , & n'avançoient aucunes accu« 
. f ations contre Olynthe > qui n'euflent été fug- 
gérées d'avance par les émiflaires de Sparte en 
Macédoine* L'accueil fait à la proposition de 
Cleigènes içnd à confirmer cette cdnjeûure. 

— ■ Il 'iii I» I ■ Il I I II I M^— i— i» 
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Les Laccdémonîens , qui afFedoient Timpar- 
tialité ôç TindifFérence , demandèrent lopi- 
nion de leurs alliés avant de déclarerla leur. 
Mais perfonne n'ctoit aflez aveugle pour fe 
méprendre fur leur intention. Les, confédérés , 
fur-tout ceux qui vouloient fe . rendre agréa- 
bles à Sparte ^ » déclarèrent d'un commun ac- 
cord qu*ils étoient déterminés à entreprendre 
l'expédition contre Olynthe. Les Spartiates Lcursprépa- 
louèrent leur r éfolution , & continuèrent à gucrre^olyn- 
délibérerfur la manière de faire les levées j^***^'^*' 
fur, la force dé larmée , & fur le tems où 
elle entreroit en campagne. Il fut réfolu 
que le total des forces monteroit à dix 
\ mille hommes efFedifs ^ & on fit une lifte , 
contenant les contingens refpedifs qui dévoient 
être fournis par les différentes villes. Si quel- , 
qu'une n'étoitpas en état de fournir le nombre* ,1 

complet de foldats , elle donneroit de Tar- •'• 

gent en pkce , fur le pied d'une demie 
drachme par jour ( ou fept fols ) pour chaque 
homme j mais fi les troupes ni l'argent n'é- 
toient pas envoyés au tems prefcrit , les La- • 

cédémoniens puniroient la défobéiifance de 



« KAir ftaXtfec ii CvXùfttnt ;^«f i{(^«« tels A«u$ttîpHfuuus* 
Xénoph. , Iby. 
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ceux qui auroient refufé ou négligé de fournir 
leur contingent; , en les condamnant à une 
amende huic fois plus force que la première 
fomme demandée. 

Les ambalÉKleurs fe levèrent alors , 9c Clei- 
gènes parlant encore au nom des afllilans ^ dé-» 
clara que ces réfolurîons écoienc à h vétité 
nobles 6c généreufes ; mais que malheureufe- 
ment elles ne pouvoient être exécutées avec 
autant de promptitude que Turgence de la 
circonftance Texigeoit, La ^tuation dange- 
reufe d'Acanthe & d'Apolfonie demandoîenc 
une affiftance immédiate. C'eft pourquoi il pro- 
pofa que les troupes qui étoient prêtes entrât- 
fene fur k champ en campagne j & il infiftai 
fur ce paf ti comme un objet de la plus grande 

P^^^^^jj^^importance pour le fuceès futur de la guerre. 

|r»sne contre L^s Lacédémonicns femirent l'utilité de cet 

Otyuibc O- 

lymp. 59. t^avîs ; Se ils commandèrent à Eudamidas de 

A.C, J85. ^ 

marcher fans délai avec deux mille hommes 
vers la Macédoine , tandis que fon frère Phœ- 
bidas raflembîeroit un puitTant renfort pour le 
fuivre. Uîi événement très-extraordinaire , que 
nous aurons occafion d^expliquer amplement ». 
retarda Taftivée de ces auxiliaires jofqu^à 
Tarrière faifon. Mai^ Eftdamidas , avec £1 pe- 
tite troupe > rendit des fervkes a;è$-ef&aôeJ3«- 
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II mit des garnifons dans les places qui écoient 
le plas expofees aux attaques de rennemi. 
L apparition d'une armée Spartiate excita Teit 
prit de révolte parmi les alliés & les citoyens 
d'Olynthe ; & bientôt après qu Eudamidas 
fut entre dans la Chalcidice ,' il reçut la fou- 
jj^iiîion volontaire de Potidée , ville d'une 
grande importance dans Tlfthme de P^llenée. 'ludamîdas 

Telle fut la première campagne d'une guerre 
qui dura quatre ans , &. fut dirigée par qua- 
tre généraux fucceffifs. Eudamidas , trop enflé 
par fes premiers fuccès , ravagea le territoire 
Olynthien , & s'approcha inconfidérémènt de la 
ville. 11 fut intercepté y vaipcu & tué , & fon 
armée difperfée ou perdue **. [seconde cai^- 

, pagne fous Tc- 

Teleutias , le frère d'Agéfilaiis, dont les ex-icunasjcfrè- 
ploits lur mer ont déjà été eues , prit la con-oiymp.99.-f. 
duite de cette expédition éloignée , avec un * * 
corps de dix mille hommes. 11 fut foutenu par 
Amyntas , roi de Macédoine , & plus efficace- 
ment encore par Derdas , frère^de ce prince > 
& le gouverneur , ou plutôt le fouverain d'E- 
lyméé ,. province la plus occidentale de la Ma- 
cédoine y qui abondoit en cavalerie. Par les 
effiprts unis de ces ennemis formidables , les 

« Xénophôn , pag, jji. 
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Olymhierts , qui avoienc été défaits en àiffê^ 
rentes rencontres , furent renfermés daos 
leurs murailles , fans pouvoir cultiver leur 
tçrritoire. Teleatias marcha avec toutes ies 
forces pour inveftir la place ^ ou pour l'atta- 
quer , s'il en trouvoit Toccafion» Sa furprife de 
{on indignation furent excitées par la hardieâ^ 
de la cavalerie Olynibiène, qui hafardoit de 
paffer i'Amnias en^préfence d*unç armée fi 
fupérieure j ôc il ordonna à fes gens de boa:. 
cHer, qui étoient commandés par Tlémontdas > 
de repouffer leur entreprife. La cavalerie fer- 
gnit une retraite au-delà deTAmnias', & fut 
vivement pourfuivie par les Lacédémoniens. 
Lorfqu*une partie confîdérable de ces .derniers 
eut également paffé la rivière , les Olynthiens 
firent fubitement volte-face & les chargèrent^ 
Le général Spartiate voyoit avec douleur & 
avec rage l'heureiife bravoure de l'ennemi > 
empoignant fon bouclier & fa lance , il com^ 
manda à fa cavalerie & au refte de fes gens 
de bouclier de le pourfuivre fans relâche } & à la 
tête de fes hommes pefamment armés , ii s'a- 
vança avec moins d'ordre que de célérité. Les 
Olynthiens ne tentèrent point d'arrêter leur 
marche , jufqu'à ce qu'ils fuflTent arrivés fous 
les murs de la ville. Dans ce i]\omeat le& 
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bourgeois montèrent fur les remparts, & affatl- 
Hrent l'ennemi d'une grcle de dards & de 
flèches 5 &r de toute forte d'armes de trait , ce 
qui ajouta beaucoup à la confufion occafionnée 
par* la rapidité de leur marche. Pendant ceTcieaiîwM. 
même tems l'clite des troupes Olynthiènes ,^,n:^, 
qui s'étoic poftée exprès derrière les portes , 
en fortic avec une violence irréfiftible^ Te- 
leutias, effayant de rallier fes gens, fut tue 
au premier choc j les Spartiates qui le fuî,-^ 
voient lâchèrent le pied j toute larmée fut 
repouffée & pourfuivie avec grand carnage , 
^ tandis qu'elle fuyoit en défordre vers les villes 
amie^d'Achante , d'Apollonie , de Spariole & 
de Potidée *. 

Ge defaftre humiliant ne refroidît point 'ï'^*»^^^*^ 
l'ardeur des Spartiates pour prendre Olynthe.^^"*^^*^ 
Dans l'an 381 avant Jéfus-Chrift , qui étoito^y;};?-^--*- 
la troiuème année de la guerre , ils envoyè- 
rent Agéfipolis en Macédoine avec un puiflant 
renfort. L'arrivée de ce prince , au commence- 
ment du printems , ranima les efpërances des 
vaincus, & affermit rattachement des alliés de 
Lacédémone. Il envahit & ravagea les parties 



Xénophon» p, jji. & fuir. 
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4u territoire Olyinliien qui avoient été épar- 
gnées dans les incuriîons précédentes , Se prie 
d'adaut la forte ville de Torone. Mais tandis 
qu'il fe préparoit à profiter de ces avantages 
pour augmenter fes fuccès , il fut faifi dline 
fièvre ardente , maladie particulière aux cli- 
i?fic"^ar-'^"^^^^ ^'^^"^^ **• Agéripolis venoit de vifiter le 
^"^*^- temple d'Apollon à Aphitis , ville maritime 

fur le golfe Toronaïque. Dans le paroxifm^ 
de fa fièvre, il foupiroit après les VQnts frais* 
les bocages , les promena4es ombragées , & 
les eaux limpides Se rafrakhiflinces dû cette 
. déliciettfe retraite. Ceux qui le fer voient fe 
prêtèrent à (es defirs , & le tranfportèteht i 
Aphitis ; mais ils ne purent le garantit de 
fa deftruition : il mourut U feptième jour de 
la maladie dans le territoire du lieu confacrê. 
Ses reftês , embaumés dans le miel , furent 



a On ibppofc , avec grande ptobabitité , que les 
marks qui (Urparoiflent roudaii\ement dans la Méditer- 
ranée » durant les chaleurs de l'ét^ » ont été attaqua 
pendant la nuit de la fièvre ardente , & fe font jetés 
dans la mer. Cyclopœd, Par. ad. voc. Cette maladie a été 
examinée par le dodlcur Shaw^ Phîl., Tranf. , Abïidg. 
voL 4. 
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DE L'ANCIENNE G^tCE. 3^7 
«ïanfportés à Sparte ^. Son frère Cléombrotus 
luifuccéda au trône ; & Polybrades^ général 
habile & expérimenté , fut revêtu du comman- 
dément en Macédoine. . 

Il/* ' Qnatncme 

Polybiades , imitant 1 exemple de* les pre- campagne 
^écefleurs , conduifit un puiflant renfort contre J'çi^ oiymj. 
Ol^nthe , qui fut totalement entourée par J|°; '• ^- ^• 
terre , tandis qu'une efcadre de galères Lacc- 
xîémoniènes bloquoit le port voifin de Mecy- 
berna. Les événemensdufiège , qui dura huit ou 
dix mois , n'ont pas été rapportés. 11 eft probable 
queles Olyntkiens ne hafardèrent.plus de faire 
des forties contre une force auflî fupérieure ^ 



' mais ils doivent avoir *été réduits aux dernières 

extrémités de la famine,avant de fe déterminer à 
capituler .Ils abandonnèrent formellement toute 
prétention à la domination de la Chalcidice : 

î ils cédèrent les cités Macédonienes à leur an- 



cien fouverain, & s'engagèrent, par des' fermens 
iblemnels , à obéir , en paix Ôc en guerre , aux 
ordres des Spartiates , leurs confédérés & leurs 
maîtres K En conféquence de cet humiliant rend «nal * 
ttaité y ou plutôt de cette foumiûion abfolue 



tf Xcnophon , p. 564. 
* Ihid , p. sôj. 
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des Olynthienj ^ Polybiades retira fon arm^e 
vidtorieufe , & Amyntas abandonna la réfi- 
dence d*Egée ou EdeflTe , & rétablit fa cour i 
Pella , ville très-forte & très-belle , lituée fur 
une éminence y qui y avec une plaine adja- 
cente d'une étendue confidérable , étoit dé« 
fendue par les rivières Axius & Lydias , 6c par 
des lacs ôc des marais impraticables. La cité 
n'étoit éloignée que de quinze milles de la 
mer Egée , avec laqueflle elle communiquoic 
par le moyen des deux rivières que nous v«- 
Mlacftrcn-jjQ^j de nommer. Elle avoir été anciennement 

^iie a Amvn- 

***^'^/^*'^^^** fondée par des Grecs , par qui elle venoit d'être 
formais la ca-réceniment conquife & peuplée j mais en con- 
Macédoine. féquence des infortunes & de la reddition 
d'Olynthe , Pella devint & continua , dès- 
lors , d'être la capitale de la Macédoine. 
EntTcprifc Le Commencement , & fur-tout la conclu- 
sparciatc fiou de la guetre Olynthiène , développoijent 
de plus en plus Tefprit qui avoit diâré la paix 
d'Ancalcidas , & montroient à découvert l'am- 
bition àes Spalrtiates , qui écoiènt difpofés k 
laifTer les Barbares s'aggrandir de tous côtés ^ 
afin d'obtenir leurs fecours , pour étendre la 
domination de la république. Ce fyftême de 
politique , qui n'avoit rapport qu'à leur intérêt 

perfônnel , 



PhoebiUas. 
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J^rfonnel , méritoit rindigiiation & le relTenti* 
ihentdetourelaGrècei qui fut excité enfin contrç 
Spatte , pâruheaaion extraordinaire à kijuellt 
nous avons déjà fait alIufion.Lorfqu Eudamidas 
entreprît rexpédition contre Olynthe , il étoit 
convenu que fon frère Ph<rbidas le fuivroit i 
la tcte de huit mille hommes. Ce puilTaa 
renfort partit du Poloponèfe , & dans fa mar- 
che au nord , il campa près de Thèbes , qu 
étoit alors déchirée par les fadions. Ifménias 
dont le nom a déjà été cité , fe trouvoit à 
la tèted^i parti démocratique J Léontiadas fou- 
tenoit l'intérêt de Spâtte Se de rarlftocratie j 
& tous les deux étoient revêtus de TArchontat» 
la principale charge de magiftrature dans la 
communauté. Il n'eA pas abfolumem fur que 
Phoebidas eut des ordres préalables pour fe 
mêler de cette dilTention < , lorfqu'il fuc 
ôibordé par Léontiadas , ce qui Tèxhorta à faifit 
loccafion que la fortune lui préfentoît pout 
rendre un fervice lîgnalé à fa patrie* Il expliqua 



« Diodôrc (butîcht hardiittctjt cJUc Pticfcbîdàs âgic paj^ 
les or<kcs de fa république , U que les plaintes i^ffcc* 
tées Côâttc hiî , n'étèicnt que pour déguifcr & CaAet 
f iojuftice de la communauté* 
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ilôts au Lacédéthohien Tétac de trouble 6ft 

Thèbés fe trouvoic <lâris le mdmeric, &- la 

facilité avec laquelle il pourroit fe rendra 

Àiaitre de la citadelle } de forte que , dans 

le même tems où fon hète Eudatxiidas faifoit 

là giiérre à Olynthe , il pourroit lui-mcmo 

prehdte ^oïTéffion d'une ville beaucoup plus 

importante * »>. ' 

IisVmptre Un hiftotieii contemporain , dont la par-^ 

paix^d^u cU tialité Côhriue jpbur les Lacédémoniens lui faî- 

Thèbcs. * ^^î^ regarder cette entreprife ihjufte comme 

^|^c/'|^;*'un trait d'audace & de courage , répréfente 

Phœbidas comme un homme d'un efprit vain 

6c léger , <{\n àimoit mieux la réputation d'une 

, aâion brillante que la vie même > & qui faific 

avec les tranfports de la joie la plus puérile * , 

la proportion de Léontiadas. La manière d'exé-» 

cuter leur projet fut bientôt atrangée enrr'eux. 

Pour prévenir les foupçons , Phœbidas fit les 

préparatifis ordinaires de fa marche ; & il étoit 

en chemin , lorfqd'il fût foudain rappelé par 

fon affôcié. C'étoit au mois de juillet ; la chaleur 

étoit confidérable > & ^ à midi ^ on voyoit peu 



« Xcfiopb. , p^ »57 de fuiv. Plutarq. in Felopid. ^ 
Diodor. , p. 457. 
^ iWfajff ff I9 eft l'czprciEoa dont fe fect Xénophon* 
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^e voyageurs fur les coûtes. Les matrones Thé** 
^ baines célébroient la fête de Cérès , & prioienc 
cette bonne déeffè de préferver Tefpoir d'une 
moiiTon favorable. La Cadmée ou citadelle 
ctoit le lieu où elles étoient rafTemblées» les por- 
tes en avoientété ouvertes à cet efFet, & fe trou- 
voient fans défeiife^ parce <]ue les hommes 
étoient univerfellement exclus de cette cérémo- 
nie vénérable. Tout confpiroit à favorifer le 
delTein de Léontiadas , qui conduifit les La-^ 
cédémoniens dans la forterefle , fans trou- 
ver le moindre obftacle. Il defcendit en- 
fuite au fénat , qui s'atTembloit ordinaire- 
ment dans la Cadmée ^ mais qui (iégeoit alors 
dans la place publique ; il déclara que lea 
Lacédémoniens avoient agi par fon confeil , 
& fans aucup projet 4'hoftilité ; il faifit Ifmé- 
nias de fa propre main > comme un perturba-* 
teur du repos public > Se ordonna de prendre 
& de tenir fous bonne garde les autres chefs 
de la faâion républicaine. Plutieurs furent 
atteints & emprifonnés ^ & quatre cens environ 

s'enfuirent à Athènes ^ 

Lorfque les nouvelles de cet événement tad^mâtchc 

arrivèrent a Sparte , Je fénat & laflemblée Ag/^êi,^^*^ 



« Xenoph. , p. SS7* 

Aaij 
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retentirent de plaintes réelles ou au moin^ 
bien afFedées contre la folie de Phœbidas , qui» 
fans être provoqué par aucune injure y s'croîc 
emparé de force d'une place amie & alliée d» 
la république. Agéiilaiis , néanmoins > èncre« 
prit fa défenft ) fon efprit ambitieux avoic fo- 
menté depub long-tems Tarrogance domi« 
nante de fa patrie ; il avoir peut-être fuggéré 
Tentreprife de Phœbidas » qu'il approuvoie 
avec chaleur ^ & fon influence étant auflî éren- 
due que fon habileté , il perfuada aifémenc à 
fes compatriotes de juftifier Theureufe témé- 
rité ' de ce comniandant ;, en prenant poifef^ 
(ion de la citadelle de Thèbes. 
Lescroauth Durant cinq ans les Spartiates eurent dans 
f«^Y«^Thé- 1* Cadmée une garhifon de quinze cens hom- 
€tC^itT * ^®^* Protégés par un tel corps de troupes étrau:» 
gères , qui pouvoir être renforcé prompte- 
ment , les partifans de TAriftocratie prirent 
un afcendant abfolu dans les affaires de la ré* 
publique , qu'ils dirigèrent de la manière la 
plus convenable à leur propre intérêt <fc à 



« Cependant y pour fanver les apparences , Phœbidac 
fut amendé. Ses acc«rateaxs même n'étoicnt pas offcaCh 
de fon injaftice » mais de ce qu'il eût agi fans ordre« 
Xénoplu , Ibid. & Plutaif. , vol. x. , p« 55<* 
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celui de Sparte. Sans vouloir .décrire les 
banniflçmens , les, confifcations & les meur- 
tres dbnt ils fe rendirent coupables > il 
fuffit, pour le but d'une hîftoire générale , 
d'obferver que les miférables vidimes d« 
leur vengeance foufFrîrent des calamités pa- 
reilles à celles qui affligèrent Athènes fous les 
trente tyrans. La dureté du gouvernement mît 
a la fin les Thébaîns au défefpoir ; les exilés 
qu*on perfécutoit au dehors, & les fujets qu'on 
opprimoit au dedans , fe préparoient égale- 
ment à prendre toutes les mefures , quelque 
téméraires & dangereufes qu*elles fuflTent , qui 
leur préfentoient Tefpoir d un adouciflement ^ 
leurs maux *. 

Parmi -les Thébains fugitifs qui s*étoient confpîrttî©» 
réfugiés i Athènes & que Sparte demandoitblimi^mp. 
alors hautement , fe trouvoit Pélopidas , le ^^J; ^* ^' ^' 
fils d'Hippoclès ^ jeune homme dont les qua- 
lités diftinguées pouvoient le rendre un objet 
d'envie , avant qu'il fut enveloppé dans les mal- 
heurs de fon pays. Il ne cédoit à perfonne en 
naiffance ^ il furpaflbit tous fes concitoyens 

« Xénoph. . Hcllcn. ^ I. T. , ch. 6. Ptutarq» in Pe- 
mi. , likm ^c genio Socratis , p. 3x1 6c Mv. 

Aa iij 
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en fortune ; il excelloit dans les exercices fi 
eftimés par tes Grecs , & il poflTédoit au plus 
haut degré des avantages plus eftimables encore, 
la générofité & le courage. Il avoit un attache- 
ment héréditaire pour le gouvernement démo- 
cratique; & avant la trifte révolution que fa 
patrie avoit efluyée , il étoit défigné par fes 
nombreu3t amis & partifans comme la perfonne 
la plus digne d'adminiftrer les affairés de la 
république. Pélopidas avoit fouvent conféré 
avec fes compagnons d'infortune à Athènes » 
fur lès moyens de retourner dans leur patrie 
Se de rétablir la Démocratie^ \ les encourageant 
par l'exemple du patriotifme de Thrafybule , 
qui^ avec une poignée d'hommes , étoit forti de 
Thèbes , Se avoit effeftué une entreprife fem- 
blable & plus difficile encore. Tandis qu'ils 
délibéroient fecrétement fur cet important fu- 
jet , Mello , un des exilés , introduifît dans 
leur aflemblée nocturne fon ami Phyllidas , 
qui venoit d'arriver de Thèbes 5 homme dont 
l'adivité entreprenante , i'adrefTe fîngulière & 
la hardiefle pleine de rufe» méritent avec raifon 
d'être citées dans Thiftoire. 
^^%ny««;f« Phyllidas étoit fortement attaché à la caufe 

Fbyllidas le- \ ' ^ ^ 

crétaire du des çxilés 5 cependant, par fa compta ifance in- 
Wa. fwuante » Se pat une louplefle offiçieuft , jl 
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i^voic acquis l'entière confiance deLçohtUdas» 
d' Archias , & des autres magiftrats , ou plu' 
tôt des autres tyrans « de la république. Il fe 
rendoit également nécefTaire à fes n^aîtres dai^s 
les affaires & dans les plaifirs 5 fa vigilance Sf 
fes talens lui avoîent procuré l'importapt pfficp 
de fecrétaire du confeil ; & il avoir promis a 
Archias & à Philipe , les deux plus licentieiigc 
des Tyrans , de leur donner une peti;:e fête , 
pendant laquelle ils pourroient jouir de la con- 
yerfation & des faveurs des plus bellps fenimçîs 
de Thèhes. Le jour fut pris pour cet infâmp 
rendez-vous , que ces graves débauchps atten- 
dpient avec la plus grande impajiience 5 Sc dans 
l'intervalle Phyllidas partit pour Athènes , fous 
.prétexte d'affairess. particulières *. 

Ce fut- là qu'on convînt du moment & de^ tetcnys & 
moyens de faire réuffir la confpiration. • Ui? {"^Jé^u I0* ^^ 
cqrps d*exiIésThébains s'aflfembla dans la plaine *"""fi^*^ 
Thriafiène , fur la frontière de TAttique , où 
fept « , ou douze ^ des plus jiçunes & de? pluf 
hardis s'offrirent volontairement à jejxtrçf flfnç 



* Xénoph. , p. jC6. 
c Xénopb. i p. $$^. 

* Plour<3[. iw PélQpci 
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la capitale,& à coopérer avec Phyltidas i la def- 
truâion des magiftrats.Ladiftance entreThèbesr 
Se Athènes étoit de trente cinq milles environ* 
Les confpirateurs avoienc treize milles à faire 
fur le territoire ennemi. Ils fe déguiftrent fous 
des habits de payfan, arrivèrent à la ville vers le 
foit avec des filets & des perches de chaifeur , 
6c paflïrent les portes fans âtre foupçonnés. 
Durant cette nuit , & le jour fuivant , la maî- 
fon de Charon y citoyen opulent & refpefta- 
ble , Tami de Phyllidas , & un ennemi déter- 
miné de TAriftocratie , leur fervit de refuge 
|ufqu'au moment favorable pour agir, 
ïliéiité dd Ce moment approchoit y & l'artificieux fe- 
S^îâïwcw crétaire avoit tout préparé pour le feftin qu'il 
1CI9UUCS» devoit donner. On n'avoit rien omis de et 
qui pouvoit flatter les fens & aflbupir l'adivité 
de Tefprit dans Tyvreffe du plaifir. Mais un 
bruit fourd qui s*étoit répandu dans la ville» 
vint troubler la fète. On difoit confufément > 
que quelques étrangers inconnus , regardés 
comme un parti d'exilés , avoient été reçus 
dîins la maifon de Charon. Les conspirateurs 
commençoient déjà A préparer leurs armes , 
dans lefpérance d'être bientôt appelés à l'exé- 
cution de leur projet. Mais quels furent leur 
éconnement Se leur terreur , lorfqu on vint 
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donner ordre à leur hôte de paroître devant 
les magiftrats ! Les plus confians ctoienr per- 
fuadés que leur deflein étoic découvert ^ & 
qu'ils alloient tous périr miférablement , fans 
rien faire qui fût digne de leur courage, Aprçs 
un moment de réflexion j ils exhortèrent Cha- 
ron à obéir fans délai. Mais ce brave patriote 
Thébain alla d abord dans Tappartement de fa 
femme , prit fon fils unique , encore enfant , * 
'& le préfenta à Pélopidas & à Mello , les 
priant de retenir, entre leurs mains ce gage 
chéri de fa fidélité. Us déclarèrent unanime- 
ment qu'ils avoient la plus grande confiance 
en fon honneur , & ils le fupplièrent de mettre 
a labri du danger un enfant deftitué de fe^ 
cours V qui pourroit devenir, avec le tems » 
le vengeur de fa patrie. -Mais Charon fut in- 
flexible 5 déclarant j « que fon fils ne pourroi^ 
Jamais, afpirer à une plus belle deftinée qu'à 
^celle de mourir honorablement avec fon père 
Se fes amis, w 

II adrefla enfuîte une courte prière aux Leur dîffi- 
' Dieux , embra(?a fes alfoêiés & partit.. Avant îJur*ad«irS^ 
'4'arriyer , il rencontra Archias & Phyllidas. 
Le premier lui demanda ,' en préfenc^ des au- 
tres magiftrats que rinquiétudc avoit faits 
fortir de table : ce qui font ces étrangers qu'oa 
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dit être arrives Tautre jour & avoir ctc reçus 
dans votre maifonî »> Charon avoit fi bien conî- 
pofé fa contenance , & répondit à la queftioh 
avec une furprife fi bien fimulée , qu'il tran- 
quillifa beaucoup Telprit des tyrans » dont les 
craintes furent entièrement diflîpces par Phylli* ^ 
das , qui leur dit à ToreiUe , <* que ce bruit ab- 
furde n'avoit été probablernent répandu que 
pour troubler leurs plaifirs. ». 
r 1^ ij^jjgif. Ils étoient à peine retournés au banquet , 
•|^^^""que la fortune y comme fi elle eût pjis plaifir' 
à confondre la dextérité de PhylUdas , fit naître 
un danger nouveau & plus alarmant encore» 
Un Courier arrivé d'Athènes à la hâte , de- 
manda à voir fur le champ Archias , auquel 
il remiit une lettre d'un magiftrat Athénien du 
même nom , fon ancien hôte ôc fon ami. 
Cette lettre révéloit la confpiration ; & le mef- 
fager , i qui on n'avoir point confié le fecret,, 
avoit cependant ordre de prefler Archias de 
lire la dépèche , comme contenant des chofçs 
de la dernière importance, ^^ais ce volupuieux: 
infouciant , dont les penfées étoient entière^ 
" - ^ ment abforbées dans les plaifirs qu'il attendoic, 
répondit avec un fourire ; a " demain les af- 
faires. . » Il dépofa la lettre fous les couffins 
du fiège fur lequel il étoit aflîs , fuiyant Taa- 
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fcîénne coutume , & s'occupa avec Phyllida* 
des femmes qu'il leur avoir promifes. Le mo- 
ment de rexécution étoit alors venu ; Phylli- 
das fortic un inftant ; les confpirateurs (e pré-^ 
fentèrent cachant leurs armes fous lattirail 
d'un habillement féminin » &c leurs vifagesomr 
bragcs par des touffes de couronnes & de guir- 
landes* Dans ce déguifement ils furent pré* 
fentes aux magiftrats ivres de vin. Au Hgnal 
donné , ils tirèrent leurs poignards , & accom- 
plirent leur projet '• Charon & Mello furent 
les principaux aâêurs de cette fcène fanglante, 
qui fut entièrenient dirigée par Phyllidas. Mais 
le plus difficile reftoit à fair«. Léontiadas, avec 
d'autres auteurs de la tyrannie , vivoient enr 
core 6c pouvoient venger le meurtre de leurs 
aflbciés. Les confpirateurs > encouragés pac 
leur premier fuccès & conduits par Phyllidas » 
furent admis fucceflivement dans les m^ifons 
de ces tyrans , par le moyen du fecrétaire qui 
n'étoit point fufpedt. Sur l'apparence du défor-r 
dre Se du tumulte , Léqntiadas faifit fpn épée 
& fe prépara hardiment à la défenfe, Pélopi* 



M Xéiioph. » p« f ^7. Plstarq. in Pdopid, , Dîodor,, 
h 15,, p. 470. 
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das eut le mérite <îe détruire le prmcîpal au- 
teur de la fervitude & de la honte de ThèbcsJ 
Les aflbciés des tyrans périrent fans réfîftance ; 
leurs noms peuvent être condamnés juftements^ 
roublijpuifqu'ils ne font diftingués par d'autres 
traits mémorables que par ceux /d'une tyrannie 
cruelle & oppreflîve. 

lesptîfon- Les mefures des confpirateurs furent éga- 
jw^u ««igjjjgjjj, vigoureufes & prudentes. Avant de 
donner l'alarme à la ville , ils coururent auie 
difFérefttes prifons qui étoient pleines des vic- 
times infortunées du pouvoir arbitraire. Toutes 
les portes s'ouvrirent à la voix de Phyllidas,' 
Les prifonniers , tranfportés de joie & de re- 
connoiflance , augmentèrent la force de leurs 
libérateurs. Ils enfoncèrent les portes des arfe- 
naux • & fe munirent de toutes fortes d'armesl 
Les rues de Thèbes retentiflToient alors d'alar=- 
mes & de terreur 5 chaque maifon & chaqua 
famille étoient remplies de rumeur & de 
cbnfufion ; les. habitans étoient agités par un 
mouvement inquiet , les uns apportant des 

^ lumières , les autres courant tout en défordre 

vers les places publiques , & tous defîrant avec 
crainte le retour du jour pour découvrir la 
caufe inconnue de ce tumulte nodurne» ^ 
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Cependàiit au milieu de cette infutreârion , ^'^^"^^^^"fiîïJ 
il y eût un moment de iîlence , pendant lequel infurgen». 
un héraut proclama y à haute & intelligible 
VOIX y la mort des tyrans & appela , aux armes 
les amis de la liberté & de la république. 
Parmi ceux qui obéirent à cette invitation :, 
fe trouva Epaminqndas , le fils de Polym- 
nis , jeune homme du mérite le plus écla- 
tant , qui réuniflbit la fagefle d'un philofophe , 
& la magnanimité d'un Héros , à la pratique « 
des vertus douces & aimables ^ fans rivaux pour 
l'éloquence &.rinftruâ:ion , & l'égal , en^naif- 
fance , en valeur & en patriotifme, de Pélo- ^ 

pidas , avec lequel il avoir contracté de bonne- 
heure une tendre amitié. Les principes de la 
philofophie Pithagoriciène. « , qu'il avoir étudié* - 

fous Lyfis de Tarente , empêchèrent Epaminon- 
das de s'engager dans la confpiration , de peur 
de tremper fes mains dans le fang de {es conci- 
toyens ^. Mais -après que l'épée eut été tirée, 
il fe montra avec ardeur pour la défenfe de 
fes amis & de fa patrie ; & fon exemple fut 
fuivi par plufieurs jeunes gens braves & gé- 
néreux , qui avoient fupporté i regret le double 
joug de la tyrannie étrangère & domeftique. ' 

* Voyez , vol. Xy p. 3Î5 & fuiv. 

# Plararq. 4e gcniô Socratis. , p. 17^. & pafEin. 
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tta^mpcra* L'apptoche du jour avoit amené les exîles 
itea>iic. Thébains , en armes , de la plaine Thriafiène» 

Olymp. 100. T T J /• • 

» A* c. 37t. Les parnlans des conlpiraceurs augmentoient 
continuellement. Accompagnes d'une troupe 
fi déterminée , Pélopidas & fes aflbciés mar- 
chèrent vers la place j convoquèrent une aC- 
_ iemblée générale du peuple } expliquèrent la 
néceflîté , l'objet Ôc l'étendue de la confpira- 
jion , & , avec l'approbation univerfelle de 
• leurs concitoyens , réublirent le gouvernement 
démocratique * . 
târéfoïution L'hiftoire de toutes les nations nous pré- 
^™J?^^"^^ fente des exploits de valeur & d'intrépidité j 
V^^^^r^ ,^mais la révolution de Thèbes nous montre 

cnailct la pr- ^ 

nifon Laccdé-^mant de fageffe dans le plan que d*audace & 
de préfence d'efprit dans l'exécution. Au mi- 
lieu du tun^ulce de Tadion & de l'ardeur de 
la viéloire , les confpirateurs eurent aflèz de 
fang froid & de prévoyance pour réfléchir que 
la Cadmée » ou cicadelle , qui étoit au pou- 
voir d'une garnifon Lacédémoniène de quinze 
cens hommes » feroit renforcée , au premier 
avis du danger ^ par Taftivité vindicative de 
Sparte, Pour prévenir un pareil événement^ 



é. Xenoph. , Diodor« 8c Pluurq. Ibi<]« 
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qui âuroic jfait manquer le grand but de la 
conJTpiràtion y ïh avoienc ordonné an couriec 
<}u on avoit dépêché à leurs amis dans la plaine 
Thriafîène , immédiatement après la deftruc- 
tion des tyrans » de continuer fa route ^r$ 
Athènes , afin de donner les nouvelles d*une 
{^évolution qui ne mànqueroit pas d'ètré agréa- 
ble à cet état , & de fôlliciter le ptompt fecours 
des Athéniens , dont le talent fupcrieur pour 
Tattaque des places fortifiées étoic connu dés ' 
Grecs 8c des Barbares. C^ meflage fut fuivi 
des effets les plus falutaires. Le prompt àiù 
ternement des Athéniens fkifit ardemment 
Toccàfion précieufe qui fe prcfentoit d'aifoi- 
bfir Sparte -^ : occàfion qui pouvoit ne pas 
revenir fi on la négligeoit une fois. Plufieurs 
milliers d'hommes eurent ordre de jbarcher ; 
6c il n'y eut point de tems perdu , ni dans les 
préparatifs , ni dans la route, puisqu'ils arrivè- 
rent à Thèbes le lendemain que Pélopidas eut 
rétabli la Démocratie. 

L'arrivée de ces auxiliaires 5 dont la célérité u Ca^niç 
furpàflbit rimpatieiice des Thébains, augmenta olymp* 100. 
Tardeur de ces derniers à attaquer la citadelle. ' * ' ^^ 



« DiaarcL orat. Contra Demofth. , 'p« lao. 
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Les événemens du iiège font rapportés de di^ 
férentes manières '. Suivant la relation la plul 
probable^lagatnifonficune tràsfoible réliftance^ 
étant intimidée par renthoufiafme & Timpétuo- 
iîté des aiïaillans » qui étoient déjà au nombre de 
quatorze mille hommes^ Ôc qui rece voient des 
renforts continuels des. cités voidnes de fiéotie* 
Peu de jours après , les Lacédémonlens deman* 
dèrent à capituler , à* condition qu'on Icurper- 
meccroit de partir avec armes & bagage. Leuf 
propoficion fut acceptée fur le champ ; mais il 
paroît qu'ils ne démandèrent pas ou qu'ils n'ob- 
tinrent pas la gf ace de ces infortunés Thébaîns, 
dont rattachetneht aux intérêts de Sparte foU 
Kcitoît fortement leur proteébion. Aux pte^ 
mières alarmes de la fédition y ces malheureur i 
avec leurs femmes & leurs enfans , s'étoienr 
f étirés dans la citadelle. La plus grande partie 
périt cruellement par le reflentiment de leurs 
tompatriotes ; quelques-uns feulement furent 
fauves par l'interceffion des Athéniens *. Ainu 
Epaminodas ôvoit prévu a^ec raifon que ia 
rrvninfînn ne s'accompliroît pas fans une eflPu^ 
mg des citoyens. 

ire diffère entièrement de Xénophon ^ ^^ 

, que j*ai principalement Tuivi* 

A. & Platarq^ ^ Ibid. . ' . ^ 

^iN du Quatrième Volumiif 
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